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Il n'y a aucune langue qae les Francais 
puissetit apprendre avec autant de facilité 
que la langue portugaise. Cette langue y 
dérivéé du latín , ainsi que le franjáis, l'ita- 
Uen et Tespágnol , a la, plus grande affi- 
nité avec cette derniére iaogue, et beau- 
coup d'analogie avec la langue fran^aise 
dans une infinité de points, surtont dans 
la prononciaticm. L'étude de la langue du 
Camoéns , de ce chantre immortei des ex« 
ploits de ses compatriotes y ne saurait 
d'ailleurs manquer de charmes pour un 
littérateur. Cette langue posséde, en cu- 
tre , des poetes et des prosateiirs d'un ta- 
lent remarquablc , dont les nonis, presquc 



ignores en France , mériteraient d'y étre 
plus connus. • / i 

Sous le rapport commercial , rulilité 
de la langue poptogaise-est incontestable. 
Cette langue des premiers conquérans de 
Flnde possede} un voslé domaioedáiisriles 
dj^tii^ héfltúsphér^s^ Elle se parJe i en íBorUi?* 
gal) sur ksieóte^ orientales' etooiéidkiitfi* 
l^sde VAfñque, dans plusifürs $)bi>tto9 dii 
dOü.tiniBQt de riiidq, daps la j^laparttd^á 
ilei^^^de rOcéan indien etde la ipow d'Afirí^ 
que , á Madere , aux A^ores^ et .au oBvésiL 
L'étabiisseoient d'une monardlüei iadé^ 
pendante dans ce beaii pays qúi 4 par «oñ 
étendüe et sa situation , la 8alübrítédei$c>o 
cUnpat, et les richesses variées desocr só), 
doit prétendre á un accrois^ement Pápíde 
depppulation et á de brillantes dei$t)iíé9$:, 
ne peutni^nquerde donnereiicore á lajaii- 
'gue portugaise une nouvelle import^pce. 



AVEATlSSEMEZnr. ^tj 

L'étude de la langue porlugaisi^ ayam 
été jusqu'á présent pea répomdQe en 
France , il n'a été poblié que áeüx gtítm- 
maires de eette langue , Tune par M. Tab- 
bée Dubois , l'autre par M. Sané. La pre- 
mrére contient des notions exactes sur 
plusieurs parties de la grammaire) mais 
Tauteur en a négligé quelques^-unes. La 
seconde , qui n'est guére qa'iuie traduo«> 
tion de la gramniaire portogaise écríte en 
anglais par Vieyra , contient des princi- 
pes souvent inexacts, exposés sans or- 
dre ni ciarte , et est extrémement in- 
compléte. 

Nous nous sommes proposé de reunir 
dans l'ouvrage que nous publions aujour- 
d'hui tout ce qui peut étre utile á l'étude 
de la langue portugaise ; nous en avons 
puisé les principes aux meilleurs sources ; 
nous les avons exposés dans la grammaire 



\iij AYERTISSEMENT. 

avec autant d*opdreet de ciarte qu'il nous 
a été possible, et nous avous joint á cette 
l^rammaire un oours de thémes pour faife 
Tapíplicatiou des préceptes, ainsi qu'un 
traite de versifícation , ce qui íi'avait pas 
eneore été fait. L'accueil favorable que le 
public a fait á la prémíére éditíou decette 
Grammaire nous a engagé á en donuer 
une seconde' soigneusement corrigée et 
renfermant des addítions importantes. 
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PREMIÉRE PARTIE. 



ALPHABET ET PROSONCUTKW. 



Li. grammaire est l'art de parler et d'écrire 
correctement. 

Parler^ ¿crire^ c'est exprimer sa peiísée par 
des mots. 

Ijesmots&oiíl done les signes de nos pensées; 
ce sont, ou des sons fomés par la bouche, 
ou des caracteres traces par la main. 

Les mots consideres sous ce dernier rapport 
se composent de lettres qui, seules ou réunies, 
forment des syllabes. 

Quand une lettre forme seule un son, elk 
s'appelle voyelle ; quand elle ne forme pas seule 
un son y et qu'elle a 4>esoin d'étre jointe a une 
Yoyelle, elle s'appelle consorme. 

La serie des signes employés pour expri- 



a ALPHABST. 

mer les sons qui entrent dans la composition 
des mots d'úne langue , s'appelle alphabet, 

L'alphabet de la langue portugaise^ de mé- 
me que celui de la langue francaise, contient 
vingt-cinq signes ou lettres; ees lettres sont re- 
présenles dans le tableau suivant, dans Tor- 
dre que l'usage leur a assigné , avec le nom de 
chacune d*elles , exprime ^n sons portugais et 
en sons frangís. 



ALPHABET. 



FORME 

DXS I.ETTRBS. 



majus. 



A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

J 

K 
L 
M 

N 
O 
P 

Q 

R 
S 
T 
ü 
V 
X 
Y 
Z 



minus. 



a 

b 
c 



k 
1 

m 
n 
o 

P 

q 

r 
s 
t 
u 

V 
X 
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NOM DES LETTRES. 



sir 

SOirS POBTUGAIS. 
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A. 

Bé. 

•Cé. 

Dé. 

É 

ÉÉfe. . . . . 

Ge. 

Haga 

I Togal. . . . 
IeoB<oante,Jota. 

Ka 

ÉUe. . . . . 
Emme. . . . 
Énne 

O 

Pé 

Qué. . , . . 

Erre 

Ésse 

Té, . . . . . 

U Togal, . , , 
U consoante. , 

Xiz 

1 grtgo, ypsUon. 

Zé 



EN 
SOir F&AK^AIS. 



A. ... • 

Bé. . '. . . .1 

Cé 

Dé 

É 



Efle. . . . 
Gé. . . . . 
Haga. . . . 

I Toyelle. . . . 
I consonne, , 

Ka 

Elle. . . . 
Emme. . . . 
Enne. . . . 

Oh 

Pé 

Ké 

Erre 

Esse. . . . 
Té. ... . 

Ou ▼oyellc, • . 
Ou consonne. , 

Chisse. . • . 

Ig«c.n«üoB.. 
Zé 
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4 PRONONGÚTIOir. 

V 

Les lettres a, e y i^ o^ u ety sont YoyeHes ; 
toutes les autrés sont consonnes. 

DBS VOTELLES. 

A se prononce comme en (raneáis ; mais á 
la fin des inots de plusieurs syllabes, lorsqu'il 
n'est pas accentué , il se prononce tres faible- 
ment et se fait á peine entendre. Ex. casa^ 
jxmsowycháy thé; proa., caza, cha, 

E se prononce comme e franjáis, et á la fin 
desmotsde plusieurs syllabes, lorsqu'il nest 
pas accentué, il se prononce comme Ve muet 
francais. Ex. verdade^ yérit^ ; parece , il ^araít ; 
prón. verdade , parece, 

É sepronone^ comme¿ francais. Ex. /&, foi; 
at¿y jusque; pron. /e^ ate. E se prononce 
comme é francais. Ex. dé^ donnez ; vé il voít; 
pron. de y ve. 

/ et y se pronQncent. comme en francais. 
'EaTl. javali y sanglier; pfyrsionomia y^hjúoiio^ 
mié ; prón. javali^fizionomia. 

O se prononce comme eau en franigais ; mais 
á la fin des mots de plusieurs syllabes, lors-* 
qu'il n'est pas accentué , il se prononce tres fai- 
blement. Ex. famoso y &meujh ó se prononce 
comme o dans or^ mort; et ó comme eau; TSx. 
nóf ñoeud; tijóioy pron» ^^tyeaulo. 
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Use prononce oa; mais dans les syllabes que 
etquíy il estmuet, comme dans le motfrancais 
questiony ISs., ultimo y deniier; aquelle^ cehxi'lky 
^iéii^e> , tranquille ; pron. oultimo , akélle, kieto. 

ChacuneVlesToyelles A, E, O, est suscepti- 
bles de plusiears sons plus ou moins longs et ou- 
verts, quoiqueneportant aücun accent. L* /et F U 
n'admettentque deux sons, Tunlongrautrebref. 

Les six Yoyelles de lalpliabet portugais ne 
suffisant pas pour represen ter tous les sons 
simples de la langueportugaise^ on aeurecours, 
commé en iráncais , a la reunión de plusieurs 
voyelles ou d'une voyelle et de la consonne n 
ou m ; ees letires ainsi réunies pour n^expriiñer 
qu ün son siniple,sappe11ent voyelles composées. 

n y a síx royelles composées qui sont : á oU 
ña yan; en; in; on ; un; ou afn , em , //w, om , um, 

ña^ ou plutót á ou an, Cétte voyelle exprime le 
son nasal de a/2 dans le mot iráncais ^¿znf. Ex. ir- 
rnáa^ soeur ; macáa^ pommé ; pron. irman^ macan. 

Amy An, Ges voyelles nasales aú coimmen- 
eement et au milieu des mots et formant syl- 
labe, se prononcent comme am, an dans les 
mots firancais aiTife^u^ ancien. Ex. amparo ^ sou- 
tieix; campestre y champétre; antigó'^'pvoTt» am- 
paro ^ campestre^ antigo. 



o PRONOHCIATION. 

Enty En. Cette vo jellé líasale se prononce á la 
fin des mots comme mn dans le mot frail- 
eáis bain. Ex. bem ylÁen ; sem^sans ; pron. bain, 
saín, Aú commencement des mots dile sonne 
comme en francais dans Mentor, Ex. tempo , 
temps ; denie , dent. 

Jm , In. Le son de cetle voyelle nasale n*a pas 
d'équivalent en francais; ce n*est autre chose 
que la yo jelle i prononcée avec un son nasal. 

Om y On, Cette voyelle nasale se prononce 
comme on dans le mot fran^is son. Ex. bóht , , 
bon; sontf son; onda^ onde; pron. bon^ son^ 
onda, 

Unif Un, Le son de cette voyelle nasale n -a pas 
d equivalen t en francais; ce n*est autre chose 
que la voyelle ou prononcée avec un son nasal. 

Remarque, Lorsquela lettre m est répétée, ou 
se trouve entre deuxvoyelles^ elle se prononce 
comme en franjáis et ne forme pas^e voyelle 
nasale. Ex. co/?i&r, mañger^ immolar j immoler; 
pron. có^mery ¿m-molar, Exceptions. Dans como 
je mange etc. pron. con-mo. 

Lor^ue deux voyelles^ conservant chacune 
le son qui l^ur est propre, se níunissent en une 
seule syllabe, elles forment ce qu*on appelle 
une diphthongue. ^ 



FRONONClATIONk 7 

II y á eñ poitugais douze diphthongues qui 
sont: ae; ai ou ety; ao^ au¡ ei ou ey^ eo; eu; 
lo; lu j o¿ ou ajr^ ou; ui on ujr. ' ' 

Acy Ai et a/se prónoncenten &isant en tendré 
rapidemeñt) ét saiis les separar , lessons de la 
etdelVcomme daiis led^ mots franjáis bail^ 
oiL Ex. haile^ hilipaiy^Te;fTOTi.ba¿lypa¿, 

Aoy Au se pronoiicent en faisant en tendré 
rapidement, et sans les séparer^ lessons deaet 
deooú 11. Ex. /»áOybois;ca«tfa^cause^/7aiA^¿{, 
pause ; pron. paou^ caouza ^ paouza, 

Ei et ^ se prononcent en faisant entendre 
rapidemenfr, et sans les séparer , les sons de e 
et de i comme dans le mot francais Dey. Ex. 
feira^ foire^ m, roí; pron.^í'rA, lei. 

Eo , Eu se prononcent en £sdsant entendre ra- 
pidement , et sans les séparer, les sons de et de o 
ou u. Ex. mereceo, il ménVíL^icéo, le ciel, pron. me- 
recéoy ceá^meu^moniteu^toWyeu^moii^Ton.méo^ 
téoyéa, 

7(0 et/o^ se prononcent en faisant entendre ra- 
pidement, et sans les séparer, lessons de i et de 
o ou tt. Ex. cíMo ou airiu^ il ouTrit : d&rmia. ou 
doftniu , il domrit ; pron, abri&j dormio* Ces deiix 
voyelles me fonneat diphthongue qu'á la troi- 
siéme persojme du prétéritdesveibes; partout 



S PRONONCIÁTIOH. 

aiUeurs ^Ues ^ prononc^nt séparémeQt en 
fonnant deux sjUabes^ /laf^ib, vaisseauj río^ 
riviére; pron. na-vi-o ^ ri^o^ 

Oi^&y ^ pronoBcem «b faisant ent^ndre , 
san» les sépsorer ^ les deux sons die o et de i Ex. 
/¿í, il fdt^ nmtey nuit ; proB«yb¿ 9 /io¿í&« 

Ou se {»roiH>nee tanto t coitime ó long, el tan* 
tot eoHuiie <Nf; il ser^it dif&eile de déterníiner 
précisément dans quels €ás il faut luí dotitiér 
* Tune ou l'autre pronoiK^íation ; il n*y a que Fu- 
sage qui puÁ3e Tapp^endre : on peut seuleoient 
rémarquer qué la fínale^ ou dans les yerbes se 
prononce camme o long. ^Eji^pouco^ P^vf ^^^9 
. \esms\wnóu,'úúmdL^coU^aiX^o&eí\mrp^ or, 
pron. poto j sOx ^ínó , cdisa^ oiro* « 

Ui et ir^se prononcent en faisant entendre , 
sans les séparer ^ les deux sons ^e qu et de U 
TkL. fluido , fluidez Juif jefus; pron* /huido ^ 
/ouin 

m 

Les^ diphthongues suivantes sont appelées 
nasales. 

ñe» Cette voyelle exprime le son nasal de ¿ut» 

daus le not franjáis gcan. Ex. capitáes^ capi* 

taines ; caes ^ cbieiis \ pron. capitqincey kaince^ 

. áo, Gette yoyelle exprime un son4iasal qui 

n'apoint d'analogtte en írafi^s. Jl est formé 



PRONOlfCIlTION. C^ 

de an suivi de o tres scrurd lies ensemble. 
6e* Cette yo jelle exprime un son nasal qui. 
n'a point d*analogue en francais. Ilest formé 
de on siiivi de e sourd' lies ensemble. 

Remarque. Quoique les yoyelles composees 
áa, áe^ áo et Óe soient en general adoptées 
aujourdliuí, comme étant la combinaison de 
lettres la plus convernable et la plus uniforme 
pour exprimer les quatre voyelles nasales dont 
nous venonsde p*arler, il estbon de remarquer 
que Torthographe portugaise a beaucoup varié 
á cet égard, et qu'elle n'a pas encoré, sur ce 
point el sur quelques autres, toute la fixité 
qu'on pourrait desirer. 

Ainsi au lieu de irmáa ou irmauy on ren- 
contre quelquefois innad , irmá, ^ 

Au lieu de capitáe^^ capiiaes et capHaens, 
Au lieu de nacáo , nacaó et nacam: 
Enfin att lieu de nacóes. nacoes et nacoens. 
Toutes les combinaisons de yoyelles, autres 
que celles formant les diphthóngues dont 
nous venons de parler, ne formen t point de 
diphthóngues ; alors les deux voyelles se pro- 
noñcent séparément et en deux syllabes. Ex, 
coagular^ coaguler; fiel, fidéte; dormía y j'e 
dormais; pron. cú'O^ar^firel^dúrijni'^^r 
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DSS GONSOKJNBS. 

B se prononce comme en franjáis. Ex. bontj 
bon; pron, boriy etc. 

C se prononce commeen trancáis. Ex* café^ 
café^ recitar^ réciter; cear^ souper, etc. pron. 
café y recitar^ cear, etc. 

Ch se prononce corome en francais. Ex. 
ochar j trouver; chuica, pluie, etc.'pron. ackar, 
choiwa; excepté dans des mots derives du grec, 
ouil^onne^. Ex. chaos, 

Q se prononce comme en franjáis. Ex. acó, 
acier; capatOy soulier^ etc. pron. aco^ sapatOy etc. 

Z> et F se prononcent comme en franjáis. Ex. 
dar^ donner ¡Jazer y faire^etc. pron. dar^fazer, 

G se prononpe comme en francais. Ex. :garfoy 
fourchette ; gelo , glace ; guardar , gar der \ guer- 
ra y guerre; gida^ g^de, etc. pron. gaifo , géloy 
gouardar^ guerra y guia 9 etc. 

Gn ne se prononce p^s con^me en franjáis , 
mais on fait en tendré le son du^ et de \n sé- 
parément comme en latin. Ex. digno y digne; 
benigno y bénin; pron. dig-noy benig-no, 

H, Gette lettre , qui na aucun son par elle- 
méme, n'est qu'un signe orthographique; elle 
s*aspire tres légérement dans quelques mots. 
Ex. hora j heure ; hóje , aujourd'hui \ pron. ora ^ 
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hoje\ Xh ést tres feiblement aspiré dans anhe- 
lar ^ anhélito^ hirto etc. 

' / se pronpnce comme en francais. Ex. je- 
yiiar, jeúnerj Jogo^ ieu; pron. jejouar ^ jogo. 

K. Cette lettre ne se trouve que dans 
quelques mots étrangers adoptes dans la langue 
portugaise , et se prononce comme en francais. 

L se prononce comme en francais. Ex* Zo/i- 
go ylong'j mala y malle; pron. longo ^ mala, 

Lh, Ges deux lettres réunies exprimentle son 
de /mouillée. Ex. melhor^ meilleur ; pron. meillor, 

M et NsLM commencement des syllabes, ou 
entre deux voyelles, et lorsqu'elles son t répétées, 
se prononcent comme en francais. Ex. menor ^ 
moindre ^ menino , enfant; immolar^ immoler ^ 
innumeraifel^ innombrable; pron. menor, me- 
nino y immolar y innumeraveL 

Nh. Ces deux lettres réunies expriment le 
son du gn francais. Ex. ^e/iAor, raonsieur ; 
cam/7a/zA¿z, campagne, etc. pron. segnor^ cetm- 
pagna, etc. 

P et Ph se prononcent comme en francais. 
Ex. papel y papier ; philologo , philologüe , etc. 
Y^oví. papel ^ filólogo y etc. 

^ et i{ se prononcent comme en franjáis. 
'Ex,quadradOy,pirré^quietOy trañquille; real y 
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royal) t^tc. pron. couadrado, kieto y real y etc. 

S se prononce partout comme en francais , 
c est-á-dire avéc le son dur semblable á celiii 
du f , au commeBcement et á la fin des sylkbes 
et lorsqü'elle est redoublée ; et avec le son doux 
semblable á celui du z , lorsqu'elle est simple et 
entre deux to jelles. Ex. saber , savoir ; assadoj 
róú; amoroso j amoureux; mesa^ table, etc. 
pron. saber^ aecfdo^ amorozo^ meza^ etc. LV final 
est sifflant et se rapproche du son francais ch* 

T et Th se prpnoncent de méme que le t 
frap^aisy ayantleson dur comme dans les mots 
talenty tkjrm. Ex. testemunhoj témoignage ; tiri' 
tUj enere; theologia^ théologie; i^Ton. teste^ 
mougno^ tinta ^ teología. 

F'se prononce comme en franjáis. Ex. ver- 
dadeiro^yTÚ'y enviado ^ envoyé. pron. 'y^/rfe- 
deiroy enviado. > 

X se prononce comme ch^ covamecs^ et 
comme is. Ex. xarope^ úxg^\ axioma y axiome, 
sextOy sixiéme, etc. pron. charope^ axiomayseisto. 

Z se prononce comme en franjáis; mais á 
la fin des mots , il a un son dur semblable au 
son dur deF^. Ex. zona^ zone^ rapaz ^ garlón; 
fínncezy Francais, etc. pron. zona^ rapasse ^ 
Francesséf 



SECONDE PARTIE. 

DES DIFFÉRENTES ESPÉGES DE 

MOTS. 



Ii. 7 a en portugais huit espéces de mot» ou 
parties du discours , qui sont : l'article , le «om, 
le/>rí>/w»i, le verhe^ Xadverbe, Xa préposition, 
la conjonction et \inter¡ection. 

. CHAPITRE PREMIER. 



« 



DB LARTIGLE. 



L'article est un mot qui se met devant les 
substan^ifs pris dans un sens .determiné. 
. Di n'y a «n portugais , de méme qu en fran- 
jáis, qu'un seul amele, qui est o, masculin, le; 
a, féminin; pl. os^ masculin, as^ féminin, les. 

O y Itysewk^t devant UR substantif masculiii 
singulier. Ex. opaí^ le p^e \ o hqmém^ Xhom- 
me; o pao, le paim, 

-diHj 36 met devant un substantif fémiain 
^ingulier. Ex.^ mdi, la mere ; a irmoaj la soeur^ 
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a honra , Thonneur.; a virgem , la vierge , etc. 

Os y les, se met devant un substantif mas- 
culin pluriel. Ex. os homensy les homines; os 
meninos , les enfans ; os trabalhos y les tra- 
vaux, etc. 

jísy les, se met devant un substantif féminin 
pluriel. Ex. as irmáaSj les soeurs ; as tfirgens , 
les vierges; as i^iagens^ les voyages, etc. 

Lorsque Tarticle est precede d'une de ees 
prépositions de y Ae\ a^k\ em^etíj dans;pory 
par, pour; on réunit larticle et la préposition 
de la maniere suivante : 
de o se change en do. Ex. do reiy du roi. 

' da rainha^ dé la* reine. 
dos reis^ des rois. 
das rainhas , des rei- 
nes. 
ao reiy au roi. 
á rainhay á la reine. 
aosreis^ aux rois. 
ás rainhasy aux reines. 
no jardiniyáxñi le jardin. 
na casa y dans la mai- 
son. 
em os nos nos jardins^ dans les 

.. jardtfns. 



de a 


da 


de os 


dos 


de as 


das 


a Q 


ao 


a a 



a 


a os 


aps 


a as 


ás 


em 


no 


em a 


na 
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em as nos Ex. mis casas , dans les 

maisons. 
poro pelo pelo rezno ^ par le 

royaume. 
por a pela pela chupa , par la 

pluie. 
por os pelos pelos campos , par 

les champs. 
por as pelas' pelas mas , par les 

rúes. 
Cette reunión de deux mots en un seul se 
nomme contraction , et les artides do, da, dos, 
das, etc., résultant de cette contraction, se nom- 
ment artícles composés. 

Remarque, Dails lesauteurs ándensela con- 
traction n est pas toujours observée , et souyent 
on rencontre la préposition.et lartíde ^ciits 
separément, ou contractés en polo, polos, etc. * 

CHAPITRE n. 

DU NOM. 

Le nom est un ifiot qui sert a désigner une 
personne ou une chose , ou á en exprimér la 
quaUté oUí»lá maniere d'étre. Dans le premier 
cas , ou lé nomine substanttf, et dans le second , 
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adjeeti^^ £x. O komem polido, rhomme poli^ 
a flor agradas^el y la fleur agréable ; ees mots 
homem^ flor^ sont substantifs; polido^, agrá- 
elai^elj «ont adjectifs. 

ARTICLE PREMIER. 

DU SUBSTANTIF. 

« 

Les substantifs se diyisent en substantifs 
propres et en substantifs appellatifs ou cofxx- 
muns. 

Le substantif propre esí celui qfú disfángue 
un homnie des autres homcn^, une ville des 
aHtr<^. TÜles. Ei^. Homero, B(oniéi:e$ Virgilio^ 
Virgile; París ^ París; Lisboa^ LisboQJQe. 

. Lp subü^nlif appi^Uaúf ou comiHun est oelui 
qui <x>iiyient;- á toute une espese da persoi^es 
Qiji/i^ cfaoses. &L. AnjO'i ange ; komem , hpmm^ 
* nmlher^ femnaíe. 

*On considere dans les substantifs deux cho- 
ses principales, qui sont le genre etle nombre. 

DES GENRES. ' 

Le genre est un rapport des mots á Tun ou á 

L$i división des obje^ en.cboses aniíoáas de 
^^^ difG^re^^ et en ohps^iiiiiiMipés^ a do^né 
n^U^mc^ aw troia gwjBfi».^ m^^m : U ffenf€ 
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mas€tdin pour les ehoses animées du sese mas* 
culin 9 le genre fémirdn pour les choses ani* 
mees du sese lénunin, et le getare imu/i^ póur 
les choses inasimées.; mais l'usage s etanl ecarte 
de cette diídsion naturelle, daos la langue por* 
tugaise de méme que dans la, langue fran^áise, 
en n'adoptant quedeux genres, le mascniin et 
le féminin, enattribuant l'un ou Tautre de ees 
deux geores aux substantifs de choses inafii<> 
mees, sans avoir égard á leur significatio»$*oii 
a établi la distiaolkm des genres dans les sub- 
stantifs d aprés letir terminaíson , en obserrant^ 
i<> que les substantifs siervant á designa»' les 
hommes et les anímaux-máles, ainsi que les dig- 
nités et les professKnBfs des hommes , s^mt solas**, 
culins quelle qae soit leur terminaiso(0« Ex* e 
mariola , lepoFte^faix ; o boiy le boeuf ^ o aifaiáte^ 
le tailleur, etc. 2^ que les substantifs serváut 
á désigner les femiaes et les femelles ú^ áni^ 
maux, ainsi que les dignités et les profe^mm» 
des femmes ^sont féminins, quelle que sioil leur 
terminaison. Ex. María ^ Marie; a pac» y la 
Tache; a alfaUíÉsty la couturiére;, a^muy Tmi- 
guille, etc. • 

Les substaiiii& portiigafis sont termines par 
une des yoyeühBa) e^ ¿y ouj, o,Uy áa^ anet 

2 
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áoj ou par une des cinq consonnes, suivántes: 

. I» ,Les substantifs termines en a sont fémi- 
nihs. Ex. a casa^ la raaison; a rosa^ la rose; 
ajanella^ lafenétré, etc. 

On en excepte^ 

i^ Les substantifs áuhrans qui sont mas^ 
culins : 



o aroma ^ 

o axioma y 

o chisma ou crisma , 

o clima, ^ t 

o cometa^ 

o dia, 

ó diadema^ 

o dilcmma^ 

o diploma^ 

a dogma^ 

o drama ^ 

o emblema j 

o empyemay 

o enigma y 

o enthjrmema^ 

o epigramma^ 

■o estratagema j 

ó barda, 



le parfum. 
Taxiome. 
le chréme. 
le climat. 
la comete, 
le jour. 
le diadéme* 
le dilemmiev 
le diplome, 
le dogme. 
«le drame. 
Tembléme. 
rempyéme. 
l'enigme. 
l'enthyméme. 
l^pigramme. 
le stratageme. 
récureuii. 



o phcemdsma^ 

o mappay 

o planeta y 

o poema^ 

o priinta^ 

o problema^ 

o programnia^ 

o scisma ou schisma^ 

o scphisfnaj 

o spnptoma^ 

o sjrstema^ 

o thema^ 
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le&ntome. • ^ 

la carte géogiaphique. 

la platiétfe, 

le poeme; 

16* prisme. 

le probléme. 

le programme. 

le ^chisme. . 

le sophisme. 

le symptóme. 

le systéme. 

le théme. 



N. B. Chr¿sma\ le sacrement'de la confirma- 
tion , est ítemínin, 

Remarque* Presque touscessubstantifsvien* 
nent du grec^ et la plupart ont en portugais le 
méihe genre qu'en franeais. 

a^ Tous les substantifs dont \a final est ae- 
centué, qui sont masculins. Ex. o tafetán letdf- 
fetas; o maná, la iñanne; o ahora, VoTáon- 
nance duroi, o Paradle Para, province duBrésii. 

II. Les substantifs termines en e sont mas • 
culins. Ex. o í'a//(e,la vallée ; oderUe , la dent, etc. 

On en excepte: 

Ceux termines fiaade. E». a bgndade, la 
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hpnté ; apiedadef la^il^ ; a eidadej laVilkr, etc« 
a« Ceur tergainés en ice ou en {i^. Ex« a f«* 

M¿C6, la yieiüeéae; atomice yYétOMtáene;^ aee-^ 

pecie^ 1 espéce ; a progelu^ , la race , etc. 

S"* Ceux quj prennent un m final. Ex.aVtfto-> 

/ú^i^ ou estalagem; a image ou imagem^ a/^* 

rage on paragem eUi. 
4* Les suivans : 



a alface , 
a anafyse , 
a arte y 
a arvore , 

a carnal 
a chaire ^ 
a dasscj 
a cohorte^ 
a corle. '., 
a cou{>e,. . 
a criscy 
a diocese^ 
a doscy 
M estante , 
a estirpe , 



la laitue. ' 
lanaljse. 
lart. 
rarbre. 
Toiseau. 
la base, 
la chair. 
la clef. 
la classe. 
la cohorte, 
la cour. 
I^t^hoü. 
la crise. 
le diocese. 
la dose. 
le pupitre, 
la race. 



trcphe^ 
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aestxge\ • le styx. 

a face ^ la face. 

a falange om phalangé^ la phalange. 



ai 



afauce^ 

afdfrey 

a f orne , 

afontCy 

a fraude j 

a frase on phrttse , 

afronte^ 

a gente j 

a glande y 

a has te ^ 

a Índole^ 

ajwentude^ 

a latitude , 

a lebre'y 

a lide^ 

a lite y 

a mente, 

a messe, 

a metropole, 

atmúrtey 

a nave , 

a nevé , 

a noite, * 



le gpsier. 
la fiévre. 
la faim. 
la fontáine. 
la fraude» 
la phrase. 
le front. 
le monde, 
le gland. 
la pique, 
le caractére. 
la jeunesse. 
la latitude. 
la Uévre. 
lai dispute, 
le procés.' 
Tesprit. 
la moi^son. 
la métrppole. 
la mort. . 
la nef. 
la neige.. 
la nuit. 



a odej 
aparede^ 

a pelle^ ^ 

apeste^ 

a pesfidcy 

a plebe ^ 

aponte^ 

a posse ) 

a praxe^ 

u prole ^ 

a pyramide^ 

<i rede^ 

a reste ^ 

a scuidej 

a sebe^ 

asédcy 

a sede , 

asege^ 

a sementé^ 

agenectude^ 

a serpe ou serpeníe^ 

asortey 

a syntaxe , 

a Uüdej 

a i hese y 
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« 

rodé. 



la muraille. 
lapart. 
la peau. 
la peste, 
le pepin. 
la populace. 
le pont. 
la possession. 
iapratique. 
la Itgnée. 
lapyramide. 
le filet. 

la botte (d ognons). 
la santé. 
la haí^. 

le siége (episcopal), 
la soif. • 
la Yoiture. 
la^semence. 
la yieillesse. 
le serpent. 
le sort. 
la syntaxe. 
le soir. 
4a thése. 
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atorre^ « la tour. ^ 

a tosse^ la toux. 

a ÉrtJwe^ . la poutre. 

a trempcj le trépied. 

a tf^tode^ le trépied (des oracles)» 

a veste^ lliabit^ 

a pide y la vigne. 

apírtudey la yertu. 

S"* Geux termines en á. Ex. a chaminé, la 
cheimnée; a réj la poupe d'uli yaisseau; a^y 
la f(M; a maréy la maree, etc. Cependant o café, 
le café $ boldriéy le baudrier, et opetípéy Yé* 
chelle ( d'un plan) , suivent la regle genérale et 
sont masculíns. 

ni. Les substantifs termines en i ou en y 
sont masculíns. Ex. o ja^aliy 1^ sanglier ; ohoiy 
le boeiif ; o re¿ovLf^>y le roi etc. On en excepte 
a leí y la loi y et « grei y le troupeau. 

IV. Les substantifs termines en o sont mas« 
cidins« Ex. o Ui^rOy lelivre; o popo y le peuple; 
opoy la poussiére, etc. Óa ei^ excepte a nao 
le yaisseau de guerre; a enxóy la dolotre. 

V. Les substantifs termines en u sont mas- 
culíns. Ex. o bambú y le bambou^ o breu\ le 
goudron y etc. On en éxcq>te a tribu y la tribu. 

YIc Les substantifs tehnmés en áa, ou an sont 



í 
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l^minins. Ex. a irmáa onirman^ la loeur; ama^ 
coa ou macan ^ la pomine. 

VII. Les substanáfe termines en áo étantles 
uns masculins e€ les autres féminins , il serait 
imposfiible de déteiminer par une regle géné^ 
rale quels sont ceux quiappartiennentau genre 
masculin et quels sont ceux qui appartiennaat 
au genre féminin; il suffira de faire óbserver 
que ees substanti& sont en general da méme 
genre que les substantifs fran^sús auxqnéls iis 
jcorre^iondent. £x« o e€aváo^ le charbon; o 
páo^ le pain; o kméoy le citrofi; a adorúéáoj 
fadoration ; a nacño^ la nation; a rdigiá&y la 
religión ; a m&o , la mam ; afrouxidao, la &i- 
blessé ; a gratídáo y la gratitnde , etc. 

VIII4 Les substantifs termines en / sont mas^ 
culins. Ex. a sal, le sel; o pain^ly. ie tableau ; 
o añil y rindigo; o sal^ le solml^ o suij le sud , 
etc. On en excepte a coi y h chaux. 

IX. Lea substantifs termines en m sont mas* 
culins. Ex. o sofffj le son; o tom , le ton \ o je* 
jum , lé jeúne , etc. 

On en excepte les'substantifs termines en em^ 
qui soiit féminins. Ex. aeHalagem^ Faubei^e; 
a paragem^y le parage; a imagem^ Timage; a 
virgemy la vifefge; a fértugemy M rouille^étc. 
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Gependant o armazenty le magasin; o bem^ le 
bien ; o desdem , le dédain ; oparabem , le com- 
pliment; o trem^ le train; o ^mntem^ la piéce 
de ao réaux, suivent la regle genérale et sont 
masculins. La plupart des mots féminins en em 
peuvent s'ecríre sans ni final. Ex. aragem , pa- 
ragem j estalagetUj ferrugem^ qu'on peutécrire 
aragCyparage y ele. 

Remarque. Voyez pour les substantifs donC 
la terminaison s'écriyait autrefois par am et 
41/}, et s'écrit aujourd'hui par do et cia^ les regles 
données ci-dessus poar ees deux terminaisonsé 

X. Les substantifs termines en r sont mas* 
culins. Ex. o ar^ Tair; o calor , la chaleur ; o te^ 
mor y la crainte, etc. 

On en excepte a eolhéry la cuiller ; a cór^ la 
couleur; a dór^lai douleur; afLor^ la fleiir. 

XL Les substantifs termines en s sont mas* 
culins. Ex. o alferesy l'enseigne; o lapis^ le 
crayon; Deos^ Dieu, etc. 

Remarque. Cette regle ne s'applique qu'aux 
substantifs termines au singulier en s\ car tous 
les substantifs portugais sont termines au pla« 
riel en j 9 et le pluriel suit toujours le genrc da 
singulier. * 

XIL Les substantifs termines en Jtsont mascu^ 

3 






litis. £x4 o a/cáfai;c^.la néglísse^ o pez', Ili|ioir,^3ltCr 

On en es&oepte, 

I*" Les sobstantifs^^ «erntinés en ez itj^timtíi^ 
une- q^alité du^orjps ondn ráfltt#. Exi'a uHii^ef^ 
la fieüté^ it zsunde^y ;la sürdité, elcv 

a*' Le» sid»staiitifá sinvans; 



a tenazy 


lapince; 


a paz , 


la paix. 


a reZy 


Ift^piéoe de bétail'> 


a fezy 


laieeule. 


a ^^> 


la f oís» 


a torqmzy 


les tenaüfesi 


a matriz, 


la nmtricei 


a raizj 


la Tadiie: 


a sobrepelliz , 


le.surplis.' 


afozy 


remljoadtiire/ . 


a "cruZf 


la crcrix. 


a luz y 


• 

. la «íumiéKe^ 


anoZf 


la novl; 


a vbZy 


la v<nx; 




D&S NOMBRES. 



t 

Le nombre designe cu lunitéau Ía(»Uu*ii^) 
lité des objets. II y a deux i^ombreg^ le ^ingur* 
lier et le plurieL Le singulier indique un seai 
objer, le pluiiel en indique plusieurs. 



. < Oil'«]^|)6lle coltécttfiXes sübstisnitifs qni , quoi- 
«|o%«a<9ÍttguMer, préseiitent á. Tésprit 11d'¿é de 
pIateéuf«petisonne»oii d^phisi^ttrs chosésréit- 
^e$ f teU ^cft^'o'popo , le* peuplle ; a gente , le 
ftionde , les- gens , etc. 

D'aprés Ift» définitifr» du singuKer et du plu- 
riel , il est évident que les norts pfopres n*bnt 
que te* siüguHei* ; il en est dé itíéme dfes siib- 
stmii& appellátrfs qui n^exiprfmetlt qu^ui>e seulc 
i^KÍQ^ «els qiie les Tioitis dfes métáux, des ver- 
Utt^, díe» Vices , etc. , et quoiqu'íl semble que 
^tls^te^ aturres SQb^rmntifs ptiissent avoir les 
•á&aie nombres , il y a etiportugais, comme en 
francais,déssübsttintifs quine s'emploieht qu'au 
pluríel. Esr, os calcóes^ la culottej as andas ^ le 
brancard; as tíH/i'caras ^ la. gratification , etc. 

Le pliitteVíe forme du singüHer par le cban- 
¿étiiéilt d& la terníitiáison. 

Forniaii'on du pluríel dans les substanpjsi 

• 

Iv Le9*sii|bi»tantif!^ qui se t«irmÍYí^t en nr , ^ ', 
Í99\Xíy\ o^u^ etaa cu an^ fopfttentleur pUirid 
«K»>ajo«itaRtune^«Ex, a* cus€i^\áxííiA^&tí ., asea- 
sas^ \e9mú$onwi omofOe^:) la-moritagn^ ; c/smon- 
4t$:^Í9»tñ0mi!Lgtu» ; areh l^i^i ; ^^ reís, les liois; 

' 3. 
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man, la soeur ; as irmáas onirmanSf les soeurs, ete. 

U. lies substantifs teifmii^és en do forment 
eur pluriel en changeant do en de«. Ex. a 
ítccdp, l'action ; as acedes , les actions ; a nacáo^ 
la nalion, as nacóeSy les nations ; a religiáo^ 
la religión, as religiÓeSy les religíons, ele. 

On en excepte, 
' I Le substantifs suivans qui forment leur 
pluriel en changeani áo en des : cao , chien ; 
charlatáo, charlatán ; guardiao^ gardien ; /MSa, 
pain \ les iioms de peuples tels que Mlemáo 
Allemand; Cataláo, Catalán, etc. etles nonas de 
dignités ou deprofessions,telsque<¿eac? ,doyen; 
capitdo, capitaine ; tabelUáOj tabellion , etc. ^ au 
pluriel caes , charlatáes , capitáes, etc. 

a^ Les substantifs suivans que forment leur 
plurid en ajoutant une s au sioguUer, uldcM^ 
villageois ; ^/láo , naih^ ancidoy ancien ; ben- 
cáa j bénédiction ; christáo y chrétien ; cidu'- 
ddOj citoyen; cortez/Lo, courtisan; grao^ pois 
chiche; irmáo, frére; oregáo^ origan^ orjáo y 
orphelin; orgao^ OTgtxeypagáOy paieu; rábáOy 
ravej sóido y soüterrein; au pluriel aldeáos y 
andos , anciaós , heneaos , chrístdos y etc. 

UL Les. subsuntifs termines .en I forment 
eut pluriel de difíerentes manieres : 



a> 



DES SUBSTAUTIFS. 2g 

I'* Ceux termines en al y ol et ul changent 
/ final en es. Ex. osal^ le sel ; os saes^ les seis; 
o caracol i le limacon; os caracoeSy les liina- 
cons ; azulj bleu ; azues^les bleus; etc. excepte 
mal y mal; cónsul y cónsul, et real^ real; qui 
font males y cónsules et réi's. 

a'^Ceux termines en e/changent /final en is. Ex» 
o coronel y le<;olonel, os cbronéisy les l?olonels; 
oannely Tanneau; osanneis , les anneaux, etc. 

5^ Ceux termines en //changent / final en j; 
lE*x,obarrily le baril ; os barris, les barils ; ojunily 
l'entonnoir ; os funis , les entonnoirs , etc. 

IV. Les substantifs termines en m changent 
pour le pluriel m en n5, Ex. o homeruy Vhom- 
me; os homenSy les hommes ; o Jim , la fin ; 
osjinsy lesfins; ¿> som^ le son; os sons^ les sons ; 
o jejum^ le jeúne , os jcjunsy les jeúnes , etc. 

V. Les substantifs termines en r, s eX z for- 
ment leur pluriel en ajoutant es a leur terrai* 
naifion. Ex. o mar y la mer ; os mares , les 
mers; a mulher^ la femtne; as mulkeres , les 
femmes ; a nozy la noix; as nozes, les noix; 
a cruz , la croix ; as cruzes , les croix , etc. On 
en exc«>!pte ourii^esy oyfévre, simples et cáliz ^ 
cajbce, qui font au pluriel ourii^eSy simples ^ 
simplez on simplices y tt cálices. 
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ARTICLE II. 



DS i/ADJ£CTIF.. 



Les adjectifii .eippriin^ut la quaüté ^ jiiii .iitti*^^ 
niére d*étre des pei^pn^^ at d^ c];ií>^^<dá|ir 
gnées par les &ub$fóp^if&, etdey/i^l p4MrjHni- 
séquent s accorder ayec eipiL,.9Q^t éj^fil^üíaB^ 
soumis á la dis(inction de» gpnres et 4^^ HM»(*r 
bres. 

Les adjepdfs ont les dei,ix ^f^nr^s , je .m^ksciL- 
Un et le fjémipÍQ« ' . 

Jje fén^inin des adjectifs se fo^rfue dii mus- 
culin. 

Les adjeptifs ont les .deu^ nooibíN^, le sm*^ 
gulier et le pluüeU 

Dans 1^ adjecú£s^> de noiéine qii^p dan$ 1^ «uIk 
staptifs^ le pl|iiriel se fori:pe du «sing^Iiei^, 

Formatifin (lu féminip> dans Ué adj^iff. 

I. Les adjectifs terminé^ eo ^ i^ chj||»g^(itl 
poínt ppar le femiw. E?t. gm^k, %m^\. 
grande i gTSkude} dqoej, doux; doc^., dQ;iM^»'€^« 

II. iLes adjectifs teriiuaésep o.f<H^<^|it.l^iiMi^fé^ 
minin en cbangiean t p ^en ^. Kx. aQt,wo ^ ^^i aoy 
tiv^'y active ; S0bifli süayaot \ sabick^j&^y^x^ \ ieHoy 
beau; bel/a^ belle^.etc*, excepté éá^ ^jAy ^t 9fmfi% 
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niffuivaás y tfoi í&ntséy setile, tít má, mauvaise. 
' IIL liés adjeettfs terminéá en u forment leür 
finúaui' en ctonj^eant u ten ua. Ex. nn , nú ; 
nua , nue 5 crw , cru ; crma^ tírue , étc, 

IV4 Lesádjectifs tePtíútkéé en do forment leur 
fémiiiin enciHingeftfit ¿ío en áa on an. Ex. sñé^ 
sain^ sáa ou seui^ 8eine;JeFnpomo^ prosee; 
temporcía^ précoce^ etc. excepté 'villáo^ vilidn, 
qui fait au féminin villoa^ TÜaine. 

y. Les adjectifs termines en /. ne changent 
poínt pour le féminin. Ex. igual^ ¿g^l» igual^ 
égale; fanorauel^ favorable, poiir les deux 
genres,etc. excepté Espankol, Espagnol, qui 
fait au féminin Espanhola^ Espagnole. 

VI. Les adjectifs termines en m ajoutent un 
a á cette terminaison pour former leur fémi- 
nin. Ex. hum, un; Ai¿ma^ une; algum^ algu^ 
ma^ qufiique; nenhum^ aucun; nenhuma^ au- 
ciine;*mais bom , bon, ét commum^ commun, 
font au féminin ¿brz, bonné, commum ou com* 



mua j commune. 



VIL Les i^ectifs termines en r ajoutent ua 
a á celte terminaison pour foritier leur fé^ 
minin. Ex. traidor^ traitre; traidora y trai- 
tresse ^/fo/seé^r, protecteur; protectora , pro- 
teetrice^ etc. 
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yill. Les adjecúfs termines en ¿ne'diaiigent 
point poiir le feniinin. Ex. cortez , foli ;. eor^ 
tez , polie ; il faut en excepter les iióms de peu- 
plesqui prennent un a au féminin. Ex. /mA- 
cez^ Francais; Franeezay Francake; PortU" 
guezj Por tugáis; Portugueza^ Voriuffaise^ etc. 

Fomiation du pluriel dans les adjectífs» 

Le phiriel niascuKn et féminin des adjectifs 
se forme du singulier niasculin et féminin d'a- 
prés la terminaison, en observant les regles 
que nous avons données pour tes substantifs» 

ExEMj^LES. 





Sínguh'er. 


1 


p,lmet. 


MASC. 




FEM. 


MASC. 


FÍAT. 


grande. 


granel , 


grande , 


grandes , 


grandes. 


vene , 


beau , 


bella , 


bellos f 


bellas. 


mty 


nu. 


nua. 


mts. 


nnas. 


ifáo. 


vain» 


^¥0», 'vmi 


p vá«e , 


vaos, vans. 


igttaly 


égaJ, 


ig^ual. 


igitaes^ 


iguaes. 



favoravel , favorable , favoravel f favoraveis ^favorewás^ 

civil, rivil , ovil , eivis , dvts. 

algitm , quelque , alguma , algans , algumas, 

traidor, ' . traitre , traidora , traidó^ , traidoras, 

eortez, ppH, cortez^ corttzes, eortgzess 

Remarques. 
I» Les adjectifs sao y sain; tenipomc^ pre- 
coce; váo^ vain \ villao^ yiiain^ forment leur 
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pliiiii) másculin en ajoutant une s^ deméme 
€fae les ^ubstantífs comprís dans lasecondeex- 
ception de la regle ii, page a8. 

!i? Les adjectifs suivans: agil^ ^ff^^y aqua- 
til, acpaúque; detíl, faible; difficily dtffioile; 
dócil y docile; dúctil., dúclile;, estéril ^ stértle; 
fácil y facile; Jertilj ferú\e ;Jass¿lj fosftie; 
fingily fragUe; fútil ^ futile; kabil^ habite»; 
ignohil , ignoble ; immobil j inimobile ; inconsur 
til y sans coutures; indócil^ indocile; inhábil^ 
inbabile; inuíüy mutile; ini^enosimily invrai- 
semblable; portátil, portatif; reptil y reptile ; 
útil, utile; verosimil y Traisembjable ; 'z^^rsoft'/, 
yersatile ; volátil y volátil ; volubily qui a de la 
▼olubilité , foDt leur pluriel en changeant ü 
en eis; ainsi Van dit ageis^ aquateia^ debeis\, 
difficeisy ele, 'y pensil y suspenda, Ihit au pluriel 
pensiles, 

S"" Simple:^ , simple, fait au pluriel simplez et 
sbnplicesK 

DES DEGUBS de QUAUFIGATÍOlf. 

Les adjectifs peuvent qualifier les objets , ou 
absolument , c est-á^dire sans aucun rapport a 
d*autres objets, ou relativement, cest-á-dire 
avéq capport á d auires objets ; ce qui étabUt 
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^i¡í^m^ns,é^9é» de4{iifilifieatí<Mi , 9avoii*:'Ie/99- 

Le posüif est Tad^tsf miéme,' stn» ^ttetin 
fspjportde .caii»|Mrm€ai ; c'est^ Fobjet quiriifié 
«bfiQbiment^ ]Sx. a bom /i(»r>9 , te bon Ime ; o 
gmnde Jmmem , le granel koimii^. 

}ki^ compamiif ^ oiiiiS«coiid degí'e de ^alifi*- 
oauton, ^silWjectil expriman t ane comparai- 
fií^jx dans^ la. qualité de detix objets. U résuke 
de cetlia eooiparai^n ^ ou un rapport de su^ 
'P¿twrít4j ou un Fapport dHnf^riorité y ou un 
jinppoüt <r¿g€tiit¿: de lá trois sortes de rapports 
,4ii&de eo^paiyddans. 

. Xe lapportout la comparaison ¿/(? supérto- 
xzV¿«Kppnime>utte q«alité á un degt'é pibs aeré 
.daIls^ un . isb^et que d^üS' un «utre.- Gette cotn- 
pncmoo se forme en poriugais-de ñiéiñe qa'eti 
francais , en mettant devant ladjectif radverbé. 

ou que a viola ^ la rose est plus belte que la 
violette* 

Le^apport ou la comparais#n d^ínfériorité 
eitpriíne une quaKté á ún degré moins elevé 
dánsjsn objet que daris un áutre. Cette oom- 
paratson se fórnie en jíoflugais de méme qu*en 
francais , en ' faisant preceder * rádjeclif de Fun 



a rasa y la violette est moins Mie--^^ U i^O^r 
Olí Ja vi^ifel^Q^ j9^I,/m:|| si MU qvk^h líQse. 

pi^me! uiHB ^pj^s^Mié ii un? mé«w&,|i^£^. jftns le» 
ot^io^ <¡iM»plr4^ ;, exilie co^¡B{HM^<M^ &e forin^ 
enportugais dem^meq^^n ^sm^ky ^t^metT 

\4/ít^^ihfi, t^ l^^a .dcmOia tulipa , la roae d^ 

4i39tion ^ est t^«djfSC|iC €i:^pri|Qant U.<{^»litti p^- 

rapport á un autre objet. Dj^nsle^m^nec «as, 
ou Tappelle smperiaií^fnihijf^ et dans le second , 

,l¿e <Hi d^gró.le pUis 0u,Je.«a0ÍiiJSrdl^ró,taTiaG 
.naipfñori 9 uariMlire objet; ea ^ fe fi»ít ^ú%kr 

s^p^^tíf f^ktíf.d^infimrité. * 

iftftt fsrécAiflr Vac^eiNtií dftl^«*lid« et de Vad- 
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yerbe niais^ plus; Ex. Elle he o mais douto ilo^ 
hom^ñs , il est le plus sai>ant des hommes ; ella 
he a inais bella das mulheres , elle est la plus 
heüe des ferames. 

Le supericdif relaiif dHnfénorUé se forme 
comme en f raneáis, en iaisant preceder Tad- 
jectíf de Tarticle et dé Fadverbe m^nos^ moins. 
Ex. Elte he o menos douto dos Iwmens^ ilest 
le moins savant des hommes. 

Le superlatif absolií exprime la qualíté por- 
tee au degré le plus elevé , sansaucun rapport 
á un autre objet ; il se forme comme en fran- 
cais , en faisant preceder Tadjectif de Tun des 
adyerbes mmto^ tres, iert\ infinitamente ^ infi- 
niment , etc^ Ex. Ella he muito amapel, elle 
<eBtJort aimable, ele. 

Remarques. 

L Les Portugais forment aussi le superlatif 
absolu de rádjeciif simple par le ^^bafigement 
<le la terminaison. Ex.éelioj heskíi^ iellissimoy 
*rés beau-; ieila belle; iellissima^ U'és bdle. 
Mais ce chang^ment de terminaron est sujet 
á taht d'irrégularités , qu il n y a que Fusage 
•qui puisse servir de guide á ce égard. Kous 
lerons seulement observer qu en general les 
-superJatift portugais , formas par le c^og^^ 
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meiit de la termkiaisófl, ónt la plus grande 
analogte ayec les superlatiC» latins qui y cor^ 
respondent.. 

BXEMPI.ES. 

/-• f j ifi-iijfsímoou ) 

^^jfroíd; {x...,. . tiesfroíd*^ 

[jngieusimOf ) 



• • 



humilde , huinble 



amigo , ami ; amicissimo , tres ami, 

afUigOy ajQcien ; antiqídssimo^ tres ancien^ 

capaz j capabie; capojcissimo^ tres capa}>le4 

nobrey noble; nobilíssimoj tres noble* . 

ac/«, acre; ac^minc?, tres acre. 

^W/^ fidéle ; fidelissímo , tres fidéle« 

sagrado y sacre; sacratissimo^ tres sacre. 

Iiumillímp j ) , , 11 

Jtres nunibie. 
humUhsimOy .] 

rico y ríche; liqyissimo , tres rklie. 

¡bonis&imo , 
opiuno ^ 

I maUis9ÍmOy 
mao • mauvais ; { . } tres mauvais. 

[pessimo, ] 

Le superlatif formé par le changement de la 
terniinaison de ladjectif simple a une forcé 
d expression bien plus grande que celui formé 
á Vaide de Fadverbe. 

II. Les quatre adjéclsfs siiivans formcíit leur 



tres bon* 



POSITIF, GOMPARATIF, SUPERrÁTl^. 

¿o/7i^ meÜiory óptimo^ 

bon, meifieur, tiéB bon, 

ítmzo, . peiorovífim^ pessimo, 

mauvais^ pire, tvés mauYais4 

groAdBy mOMr^ grmndissimos massiotíj^ 

gralidy pltisgFUid^ tiwr grand* 

pequeño ^ i»0xor , > pefueníssitkd^* ^mauK 

petit, moindfé, tres getit. 

Le sup«rlatif relátif de ees quatre adjeetifs- 
«eforrfie, conHne'en iranís , en mettsiiit Tálv 
ticle devant leur comparatif. 

Les compaLTSLÜhTrtelhúrjpeiorf motor , menor 
ne chang^Yit potht pottí^'k^'finninin^; 

Les superlatifs t^ttíH^^t^p^ssimo s*emploient 
plus ordinairément' ifH^' bomssimo et ntalis- 
sima. 

ARTICLE UL • 

% OES AUGMENtÁTIFá £T' D£^ BtM^rtim^S. 

• 

Les Portugais peuYent, .en «obMgeaht lá^t^tOr 
hrinaiiMm dé bcaueoup. d« sub«Kaiitif$i . el - de 



et 'des iUmimUifii* . 

Les augmet^Mifs attachent atoD- objets d^ 
sigaés par les subuantüsi oa aind quaUíés «x^ 
priisées par !«$ adjeetif» d'oú ils dééívent , iiDíé 
idee de graiKleuF>, de grosseur, et (M general 
de laideur et de méprís. lis ne se fonneot pas^ 
d'une maniere uniforme^ et il n y a que Tusage 
qui piiisse les faire coimaitre. En voici quel- 
ques exemples: de homeníy homme, on&it 
homenzarmoy un hoipme- grand et foi^; de' 
tolo^ imbécille^ on faíttakirá/) , un grand im- 
bécille; de mülher^ femme, on fait muikeronay 
une femme grande et Forte. 

Les terminaisons ote y. ota y ete^ rép<;>ndent 
aux désinences francaises t ^t, ette.^ £x, mpm^ 
zote, garfonnei; raparigcéa^ fillette. 

Le9 diminaeilfs attáchéttt aux objeta desi- 
gnes par les substantifs , bu aux qualités exprí- 
mees par les adjectifs d*oú ils dérivent, une 
idee de petitesse, et en general de gefilUle«ae 
et deflatterw^ quelquefeí^ aussi de^empassiott . 
Lea siUjstaiftife et les üdféretifs mascuSns de- 
Tiemieiit des dfiHHn«iifc' en pvenanc tes tertui- 
naÍBomJnkQy¿M>y sm/uf^'ikat*; krsubttta^fií^t 
les adjectifs féminíns , én prenant 'íá' tisr"' ': 
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»6n ¿nha , ¿na , zinha , ou ito. II serait impossible 
de déterminer absolument dans quel cas il faiit 
eiuployer Viiae ou l'autre de ees finales; c'est 
Hiisage qui doit servir de guide ; mais on peut 
observer que les finales mhoy ino^ inha^iha^ 
s'emploient plus ordínairément que la finale 
:imho ^ zinlia. 

EXEMPLES : 



cerdeiro , agneau ; 
pastora , bergéi*e ; 
Uuro f biond ; 
caixa, caisse ; 
bosque, boís ; 
armel , anneau ; 
leáoy lion; 
ifnáOf frére; 
/¡af^ fieur ; 
molle f mou ; 



cordeirinhof petit agueau. 
pastorinha , bergerette. 
lourinho , blondín. 
€aixinka , ca3seUe. 
bosqttfizinho , petit bob. 
annelinho , petit anneau. 
leáozinho y lionccau. 
imiáozihho , petit frére. 



florzinha , petite fieur. 
moUexinho, molUnho, mollet. 
úokado, malheureux ; coitadmho , pauvre petit malben«^ 

reux. 
casinha, maisonnette. 
torrinha , tourelle. 
asnmho , ánon. 
cestinhUf petite corbetUe. 
jpequenino, a; pequemto, ii,toutpet¡t. 

Remarque^ Les diminutáfs senten plus gralnd 
nombre et s'emploient plus souvent que les 
augmenratife. 



casa y maison; 
torre y unetour ; 
s^ítiO'y áne; 
cesta y corbeille; 
pequeño, petit^ 
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ARTÍCLEUV. 



DES NOMS 0£ NOMBRE. 

Les noms de nombre expriment ia quantité 
ou Fordre des personnes et des choses ; ils se 
divisent en cardirumxy ordinaux^ coUectifs-^ 
partitifs et proportiormels. . 

Les noms de nombre cardinaux et ordinaux 
sont adjeetifs , les autres sont substantifs, 

L KOMS BE NOMBRE CARDINÁüX.' 

Le» noms de nombre cardinaux , ainsi nom- 
mé» parce quils servent a former les autres , 
marquent la quantité des personnes ou des 
ehoses. 



hwn onunij ' 


un. 


dois ou dóus^ 


deux. 


tres y 


trois. 


guatro , 


quatre 


cinco y 


cinq. 


seis y 


six. 


setey ' 


sept. 


oito ou OlUO y 


huit. 


not^Cy 


neuf. 


dezy 


dix. 


onze^ 


onza. 
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A^ l^^»Z%9^ 


doze^ 


douze. 


trezcy * 


•treize. 


quaiorze^ * 


tjuatoi^e^ 


quinze , 


(juiíize^ 


dezaseu <nt dezeseis y 


seíze. 


dezasetBy ou dezesete^ 


dix-sept. 


dezokOy 


dix-huit. 


deuknÓK^ey 


dix-neuf- • 


nntey. 


TÍngt. 


x^inte elmifiy 


vingt-et-UD. 


i^inte e doisy 


TÍng^deaxv 


vinte fi tres , 


Tingí^ji^if. • 


vmle ff quaírp^eic. 


Tringt-TqwatESB^^-r 


trinca,. 


triepte. 


trinta e hum y etc. 


trente-et-un , ^^ 


qiiarenta , 


quarante. . , 


cincoenta ,, 

\ . -• 


cinquant^. . , 


sessenta , 


soixante. 


setenta , 


soixante-£x. 

■ 


setenta e hum y 


soixante-onze. 


• 

setenta edoíSj 


soixante- douze. 


setenta e tres , 


soixante-treize. 


setenta e quatro , 


soixante-qjpatQffte;. 


setenta e cinco y 


soixante-quinze. , 


setenta e seis , 


soixante-seize- 


setenta e sete y 


1 
soixante-dix-sepl;. 



99tBfdn e aiiiTy soixante-dix^hqit. 



tuHfCMta e dais , letc. 
ceniy centOy 
eentó e hunt\^ etc. 
éiessntos ^ 
dusBBPMs 6 htenHy 

quatrocentos^ 

qainJieatos , 

seiscentos , , 

süteceiftos , 

oitáceráos ^ 

novecentos ^ 

mil y 

mil e cento , 

mil e duzentos^ ete 

dois mil y 

cinco m¿l^ 

dez milf 

cem mil y 



sóStante-^x-ncuf. 

quatre-y?ngt*^ix . 
c{uatre*vittgt-o*n2e, 
qaátre-vingt-doaire, eíc. 

cent. 

ceni^^uíñr) etc. 
d^% cents. 
de«iliL cieirit-uh. 
troi« cents* 
quatre cents, 
cinqéents. 
six cents, 
sept cetits. 
huit cents, 
neuf cents, 
mille, 
onie cent, 
douze cent , etc^ 
deux mílle. 
cinq mille. 
dix mille. 



cent mille. 
ñémarques. 
I® Ham^ uli, Itót au féminin /urna; ddi 



1 
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fait au fémitriH ílitás; les noms de nombre 
jusques «t y compris cem , serven tpour le ma^* 
culin et le féminiíi ; duzentos^ denx cents ;. //«- 
zentos^ trois cents, jusques ct y compm noue-» 
ceñios^ neuf cents, font au feniinUí duzenta^y 
trezetUas^ qucttrocentas , etc. ; nUl sei*t pour les 
íleux genres. 

i"" On emploie cem devant un subsUintif > el 
cent o devant Ie& ooms de nombre, excepté 
mil: ainsi on dit cem soldados ^ cent sotdats^ 
cem mil soldados , cent roille soldats , <et eenta 
e dois soldados , cent deux soldat^v* 

II. NOMS DE NOMBRE ORDIWAÜX^ 

Les noms de nombre ordinaux roarqu^^t le 
rang que les personnes et les dioses gard^nt 

entr'elles. 



pnmeiro , 


premier.. 


segundo , 


second. 


terceiroy 


troisieme^ 


quartOy 


quatriéme^ 


quinto, 


cinquiéme^ 


sexto 9 


sixiéme. 


sétimo y 


septiéme^ . 


OÍUli*0 y 


huitiéme, 


nmoy 


ReUTÍélP«i 



décimo y 

imdeciata , onzeno , 
ditode cima^ 
décimo teraeim , 
dechno quarla^ 
décimo quinta y 
décimo sejcíOy 
decuno sétimo y 
décimo oitai^o y 
décimo nono y 
vigésimo y 
vigésimo pHméiTOy 
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cUxiéme. 
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ííouziérne. 

trejziéme. 

quatorziétiH». 

quinzíéme. 

seiziéme. 

dix-septiénie. 

dix-huitiéme. 

dix-neuviéme. 

vingtiéme. 

Yingt-uniéme. 



o — -~' 

vigésimo: segundo , etc. vingt.deuxíéme , etc. 



trenttéme. 



trigésimo 

trigesimo^primeiroj ote. trente-uníéme, etc- 

quadragesimó y quarantíéme. 

quinquagesímo , cinquanriéine. 

sexagésimo y §oixant¡éme, 

septuagésimo , soíxant^dixiéme. / 

septuagesinw primeiro, sqixante-onziéme^ 

octogésimo, q^at^e.v¡ngtiénle. 

nonagésimo , quatre.vjngt.dixíéme. 

nonagésimo primeiro , quatre-viñgt^onziéine, 

centesimo , centiéme, 

centesimo prímeiro , cent-uniénie, 

iniU^simo^ Wiilliéme. 
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Les nombres ovdinaux suiyent, pourla fbr* 
mation du fémísín et du pluml, les légTésdes 
adjectifs% 

IIL ífO'SrS DE nombue collectifs. 

Les noms de nombre collectifs exprimen t 
une quantilé déterniinéé de personnes ou de 
choses réunies et formant une collection. £x« 
dezena^ dizaine; duzia^ douzaine; ^¿n^^/za, ving- 
taine^ etc. ; hum ccnto^ un cent ; hum mühxio , 
hum contó ^ un million. ^ 

IV, — NOMS DX 190MBRE BARTITIJPS» 

. Les scws ée nombre paftitifr exprinrent l«s 
différentes pacties d'un nombre par rs^ott aíu 
nombre «atier* Et. a metade^ la moitié^ o t»rcoy 
le tiers; o ^tattOy a quarta parU^ le qudit; q 
quinto j a fuútt€íjuvtBy\e cinquiéfiíte^ etc. 

V. — Non» WB NOMBRE PROPORTIONN&Í94 

Les noms de nombre proportipnnels mar-» 
quent combien de fois une quahtité est répé* 
tée, teU sont : o dobro^ le double ; o tresdolro^ 
le triple; o ft/a^/n^p/b^lequadruple; o qtantur 
pío, le quifituple, ett. 



CHAPITRE m. 

"Le pivnom est ainsi appelé, parce qull tient 
la place du nom. On distingue plusieiirs espéces 
depronoms ; savoir ; \espmnoms personneh^ les 
pMnoms possessifSy les profuyms ¿lemonstratifs , 
\íe!S pronóms relatas y les prvnoms interrogatlfs ^ 
* ^t'les prcfnoms indéter mines, 

I.-— PROIfOMS P£RSONNELS. 

Les ,pron,Qsis persopneU saot.íuosi ¿ippeljéa, 
pa^ce gue dans le discour^^ üs tiennem la pl^oe 
4u npm d;e;$ ^personnes ou des pho^es. Il.y ^ 
trois personnes: la premiére personne est xelle 
qui parle; la secón de est celle á qui Ton pairle; 
la troisiéme est )celle de qui Ton parle. 

I*"® Personne, 

Les pronoms de la premiére personae , sont : 
6i¿ , je, moi ; me y me ; mím , moi , pour le sin* 
gttfier ; n$Cr , notiis ; nos , noos , poor le pluriel. 
fls s^ervent ponr 1^ mascuUn et le féminin et 
tfeuleiTiétit pour Íes persoúmes on les clioses 
personnifiées, 

3* Personne, 

VLes peBRoms de la seconde pMWtmne sont: 



tu y tu, toi; te y te; r/, toi, poiir le singulier; 

vós^ vous; uosj vous, pourle pluriel. lis ser- 

veiU pour le niascutin et le feminin, et seule- 

ment pour les per&oimes oules choses person- 

liifiées. 

3* Personne. 

Les pronoms delatioisiéniepersonne sont; 
Elle y il, lui; o y le; pour le singulier masculla. 
ElleSy^\^^ eux ; os^ les ; pour le pluriel masculín. 
Ella^ elle; a^ la; pour le singulier féminÍQ. 
Ellas y elles; o^, les; pour le pluriel féminin. 
ílhey !lüi ; pour le singulier des ¿leux genres. 
IJieSy leur, pour le pluriel des deux genres. 
"Se^ se; si^ soi^ pour les deux genres et les 
denx nombres. 

La plus grande partie des pronoms de la 
troisiéme personne sert pour les personnes et 
les choses. 

Remarques, 

1^ 'Lorsque les pronoms num^ ti, si^ nos.» 
^oj, sontaccompagnés de la préjp^osition com, 
ayecy ils se joignent aVec pette préposition de 
la maniere suivante :' 
Au lieu de com mUn^ on dit eommi^^ avec moi. 

^om ti ^omtigo^ aycc toi. 
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tom SI . comsigOj avec soi. 

avec lili , avec elle. 
com nos ' comnoscoy avec nous. 

,€om vos com vosco, avec vous 

o? Lorsque les pronoms personnels ellcj ella^ 
ellesj ellas ^ sont precedes de la préposition de y 
on joint la préposition au pronom , en faisant 
la contraction , et Ion dit délley delUiy etc. au 
Wenxde elle y de ella y etc. 

3** Lorsque les pronoms personnels o , le ; 
^a, la; 05^ 05, les, sont precedes del'un des au- 
tres pronoms personnels , oii réonit les deux 
pronoms en un seul , de la maniere suivante : 
Au lieu de me o on dit mo , me le. 



ie o 


tOy 


tele. 


• 

mea 


ma^ 


me la. 


ie a 


ta. 


tela. 


me os 


mos y 


me les. 


le os 


tos y 


te les. 


me as 


maSj 


me les. 


te as 


tas y 


te les. 


Ihe o 


Ihoy 


le lili. 


Ihe a 


IhUy 


la hii. 


Ihe os \ 




ílés luu 


Ihes \ 


üios 


< leleuK- 


Ikes OS] 




íles leur. 
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Ihe as \ 


, /les liíL 




Ihes a 1 


Ifias <laleuT. 




ihes as\ 


(les leuF. 




J 
se o 


seloy 'se4e. 


■ 


se os 


. ~ selos y se les. 




^e a 


sela^ se la. 




se as 


- selaSy se les« 




fws o • 


H»lo y noi» le. 




nos os 


nolos^ nofisle«i. 




UQS a 


nola^ nous la. 




nos as 


ñolas ^ nqusles. 




POS ó 


uolo , vous le. 




ifos os 


volos^ yousles. 




POS a 


vola, vous la. 




VOS as 


volas j TOiis les. 



Ces pronotns , ainsi réunis, peüvent s'appe- 
1er pronoms composés. 

IL — • PRONOMS POSSESSIFS. 

Les pronoms possessifs sont derives des pro* 
noms personnels : on les appelle pronoms pos^ 
sessifs, parce qii'ils marquen t que la dbose 
dont on parle appartient á la personne ou a 
la chose qu ils representen t. 

11 y a deux espéces de pronoms possessifs : 
les .uns sont toiíjours suLvis d'un substantif 



Mm iivMNttm. 
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'SV)^le(]plfilflfts!ac^«cclent en genre 0ke»uom- 
bre; on l6%iq^íp(iIeifÍDarnomspossessi&4iAMolM^ 
les autres ne saRt.pawitv«i^vfft,dun substantif, 
mais ils se rapportent aun substantif pi^^cédent 
avec lequel ils s'a^ocordent ; on les appeUe,pro- 
noms possessifs i^latifs. 



- -t 
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SínguUer mascuHn. 



o meu y 


joptojQ , le míen. 


teuj 


ton j le tien. 


oseuj 


son^leur^lesien. 


onossOi , 


nótre, le n6tr«. 


o vosso , 


vótre, le vótre. 




jSangüHer fémimn. 


a minha , 


'•raa,:.fewenne. 


a tiutj 


: ta, la tienne. 


a sita y 


sa, leur, la sieiin^. 


a nosm^. 


nótre, la nótre. 


•a {>ossa^ 


vóti-e, la vótre, . 




Pbiríél Tnasculin, 


os meiis^ 


me5,lestniens. 


os teus , 


«•««6, 'les tiens. 


f9á^seus^, 


^ims ^4éurs , les sietes. 



'3. 



¿3 

os POSfiOS^ 

as minhaSy 
as tuasy 
as suas, 
as nossas, 
as possas, 



nos, les n&tres« 
vos, les TÓtres. 

Pluriel féminiru 

mes, les miennes* 
tes , les tiennes. 
ses, leurs, les siennes, 
iiQft , les nótres, 
vos, les vótres. 



mea, 
teuy 
seuy 
nosso, 
vosso , 

jninhaj 

tUUy 

sua, 
nossay 
possa y 



meus 
teiiSy 



PaONOMS POSSBSSIFS RELATIFS. 

Singülter mascuUn, 

le xmen , mon. 

le tien, ma. 

le sien , le lepr , son*. 

le nótre, notre. 

le vótre, votre. 

SinguUer Jemimn. 

la mienne,ma» 

latienne,ta» 

la sienne, la leur, sa. 

la nócre, notre. 

la vótre, votre* 

., Pluriel mascuh'n, 

les miens, mes. 
les ti^as, tes. 



seusj 
nossosj 

VOSSOSj 



minftas, 

suasy 

ríossaSf 

possas. 
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les siena, les leurs, ses^leurs. 
les notres, nos. 
les vótres, vos, 

Pluríel Jeminin. 

les miennes , mes. 

lestíennes, tes. 

les siennes , les leurs, ses, leurs. 

les nótres , nos^ 

les vótres , vos. 



Remarques, 

Dans les pronoms possessifs , de méme que 
dans les pronoms personnels, il y en a de la pre- 
miére, de la seconde et de la troisiéme per- 
sonnes. 



o meu , a minha y 
os meuSy as minhas y 
o nosso y a nossa y 
os nossos y as jiossaSy 
meu y minha , 
meas y minhas y 
nosso y nossa y 
nossos y nossos y 



sont de la i" personne. 
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oteu, atua^ 
os teus , as tuas.^ 
o vosso, a 7)os$a.^ 
os vossoSj as voseas , 
teuj tiia^ 
teus y tuas, 
vosso j "vossa y 
vmsosy i)ossai , 

a seu y a sua y 
os seus y as sitas ^ 



seuy sua y 



f&oat d^ la a^ personnec^. 



sont de la 3<^ personne. 



seus^ suas y 

III. — '.PRONOMS DEMONSTRATIF8. 

Les p^noms démonstratifs sont ainsi nomr 

mes y parce qu ils désignent d*une maniere pM*- 

ti£uliére la personne ou la chose á laquelle ils 

se rapportent ; ce sont les suivans : 

Masculin, 

ce, ce^t, celui-cí. 

cés y ceux-ci» 

c^ , cet , celui-Iá. 

«es, ceux-lá, - 

ciy cet , celttí, celui-lá« 

c#s , ceux , ceux-lá* 

celui, le, la. 

ceux j les:. 



este y 
estes y 
esse y 
esseSi. 
aquellcy 
aquelies y 
o 



OS 
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éque^ agüeité que^ celui qui, ceUii que. 



es^que^ aquelles qusj 


ceux qui , ceux que. 
i celtti qui , ceux qui. 
f celle qui , celies qui. 


isto y 


ce,ceci. 


íssaj 


ce , cela. 


uqtiilloy cércela. 
V que y aqtnllo que^ ce qui , ce que,, 
fc Féminín. 


esta y 


celte , celle-ci. 


estas ^ 


ees, cdQes-ci. 


• 

essa y • 


cette, celle-Iá. 


essaSy 


ees, cellea-lá. 


aquella y 
aqueilás, 


cette , celle , cellé-lá< 
ees, cellés, cefles-li. 
celle, la, le. 


as y 


celies , les. 


a que y aquella que y 
asqucy aquellas que, 


celle qui, celle que. 
celies qui , celies que. 



On se sert de este y esta, estes y estas et isto , 
lénsque lolijet^qne Ton designe est proclíe, et 
ééessCy essa y essesy esstu eVissOy ou aquelte^ 
aquella y aqjteltés-y aquellas et aquilloy quand 
Tóbjet est' éloigné. * 

IstO'y liso y 'dquitib'y o que y aqmUo que y ne 
templbient quepoor leschosés.^fiemne s'em*- 
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ploie que pour les personnes. Les autres á^em- 
ploient pour les personnes et les choses. 

Lorsque estej esta^ esse^ essa, aquelte , 
aquel/a y sont suivis de Tadjectif outro , outm j 
autre , on réunit les deux mots , en faisant une 
contraction, et Ton dit estoutro^ estoiUra^ es^ 
soutro , essouUu , etc. Cet .autre , cette autre j 
au lieu de este outro y esta outra, etc. 

O y a, os, as y precedes de la préposition 
por, se joignent á cette préposition ayec con- 
traction ^ comme on Ta yu au chapitre de Tar- 
ticle ; il en est de méme de leui;^ composés , 
o que y a que y «te. Ainsi on dit ^ pelo , pela, pe-- 
los^ pelas , au lieu de por o^pora^ etc. 

Aquelle^ aquella , aquillos^ aquelles, aquellas^ 
precedes de la préposition a , s y joignent ayec 
contraction, et Ton dit, áquelle^ aquella^ etc. , 
au lieu de a aquelle, a aquella y etc.* j en met- 
tant un accent sur Ya pour marquer Télision 
déla préposition en alongeant le son déla. 

Tous les pronoms démonstratífs ^ excepté 
quem, precedes des préposiúons de et em^ se 
joignent a cesprépositions ayeccontractioñ) de 
méme qu on Ta yupourrartide : ainsi Fon dit| 
deste, destes, nesse, naquelle, etc. , etc. , au lieu 
de de este y de estes j em esse, em aquella, etc« 
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IV. — PROnOMS REIATIFS. 

Les pronoms relatifs servept á rappeler des 
personnes ou des choses dont on a deja parlé^ 
pour les expliquer ou pour les restreindre et 
les déteiminer. On les appelle relatifs , á cause 
de la relatíon ou du- rapport qu ils ont á des 
noms ou a des pronoms qui les précédént ,, et 
qui exprhnent les personnes ou les chases 
dont ils rappettent Fidée. Ces pronpois sont : 

^' ' Squi,que,requel,laquelle, lesqudTs;. 



O que^ 


oqiíolj 


lequeT. 


A que y 


a qualy 


laquelle. 


Os quBx 


os quaes , 


lesquels. 


As que^ 


as quaes y 


lesquelles. 



Cujo y cuja^ eiqos^ cujas f doot^ de qid, du^ 
quel , etc. 

Le pronom cujo ne'3*eaiploie que»deTaiit un 
substantif. ( Voyez^ la syntaxe des pTonoms.) 

Le pronom relaiáf fuem oe sert q\|^ pour les 
personnes^ 

L'artide qui fait partie des pvonon» O'quey 
et o qual^ est süjist á la eontractiopy lorsqa*il 
est precede des préposilioiis. ¿fe, a, ciw etpor^ 



S9- wm nososft 

V. r^ PBOlfOMS, INTBRAOGAtlFS^ 

Les pronoms interrogatifs , ainsi appelesí^ 
parce qu'ils servént á demande?: oii a interro 
ger, sont: 

Quem F qui ? quel ? quelle ? quels ? quelles ? 

Que ? quoi ? qu«l ?* quelle ? quels ? quelles ? 

Qual? quel? lequel? quelle? laquelle? 

Quaes ? quds? lesquels? quelles? lesquelles ? 

Quem ne sert que pour les personnes; que 
ne sert que poíur les choses. Qual sert pour les 
personnes et les choses. 

YI. PROllOMS IITDÉTERMINBS. ' 

Les pronoms indéterminés sont ceux. qui. 
n ónt qu^úne si^nifícation Tague et índétermi- 
née, et qui indiquent les personnes ou les 
choses en general^ sans les particulariser. Ges 
prónono soyfcj' ^ 

Hum^ háma^ un , une. 
* iSniyy Aaa}|«J^^ql|i^tíe9y deft^ 

Alfptm^ a(gwfta^ quekpaei^ 

A^msi olgittfnMj qiietcfiiesí 

Nen¡tum^nenhwnay.a.Vícuny aucune^im^ llfeiíSte<4. 



^ 
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Tlnüf, tode^f tmxtj tatM. 
Tocios y todas y toutes. 
Talj tel , uSk!0¿: 
TaeSj téls, telles. 
Cada y chaqué. 
QüalqMmr^ . ^ M do »pqtl»< 
Qums qMery qí$deompm4 

Ninguem , personne ,. I !« pereonnet. 
Oü/r^w, autrui, . ) 

Muitos j multas , plusieurs. 
^) on.Ji^ Diz-se on dit. 
Cérío , ¿^rf a , certain , certaine. 
(^rtos^y, certas^ (lervúiís y c^vánes. . 
tíumeoutro^VvLTíeiYwiSxe, . 
Huma e oiUra , Tune et Tautre. 
Huns e outros^ les uñs etlés autres» 

Í(M»> *W^ »*«^ ^í«»ft*^> 1* I? 
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Nem huns nem outros, ni les ims ni lesa^tres. 
Netn humas nem outrasj ni les unes ni les 
autres. 

CHAPITRE IV. 

nU YERBE, 

Le "verhe est une pattíe cttt diiscoürs qtti ex- 
prime une action faite cm eouíferte, un état ou 
une situation, et qui varíe selon les modes, les 
temps ,.les personnes et les nombres. 

BES MODES. 

Les modes sont Jes différentes manieres dont 
un yerbe, en chaugeant de forme, exprime 
Taction, Tétat, ou la situation des personnes 
.ou des choses. 

Ilyacinqmodesquisont: Yindicatif^Xe con-- 
jditionnel^ Ximpératif^ Xesubjonctifj elMinfinitíf. 

DES TEMPS» 

Les temps, sont les dÍTerschang;evi^is qu'un 
^erbe éprouve pour iadiquór .le nq>port ^de ce 
qu*il exprime au présent , au passéi ou á i*aTe- 
nir. II y. a done, trob temps príncipauK qui 
sont: \fí présent y qui exprime ui»e action pté^ 
«ente I leprétéríty qui e^^prima une action pas- 
tee ^ (^Xefiuur y qui exprime une action futujTe, 
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Eli portugais , áe méme qu'en firancais^ ees 
trois temps principaux n*existefitpóint distincf-' 
tement dans tous les modes, et quelquefois 
aussi ils se subdivisent en plusieurs autre» 
temps ^ afin de pouvoir exprimer avec plus de 
précisioii l'époque de Taction. 

Tous les temps <les yerbes sont simples on 
eomposés. Les temps simples sont ceux qui se 
forment par le changement seul de la termi- 
naison du yerbe, et les temps composés sont 
ceux qui se formeiit par le mojen d*un yerbe 
* auxiliaire et du participe passif du yerbe. 

On compte dans les yerbes portugais yingt^ 
un temps simples ou composés; sept dans Tin'- 
dicatif qui sont : le présente le prétérít impar- 
fait ou simplement Vimparfáity le prétérít dé» 
'fíni ou simple^ le prétérit indéjini -ou composé , 
\e prétérít plusquepatfáit ou simplement leplus- 
quepcufait , qüi s'exprime de deux manie- 
res, lejütur simple et \e fatur composé ; deux 
dans le conditionnel : le présent qui sert aussi 
pour le futur , et le passé; ees deux temps 
s'expriment de deux manieres ; un dans Vitopé^ 
ratif; six dans le subjonctif qui sont: \e présent j 
Yimparfaít^ \e prétérit y le plusqueparfatt^ ^^fr^ 
tur single et hjutur compuse; enfin cinc^ dans 



rinfini^:. lfprésen,t^ lepréiérit^ \^partí^ipeím>- 

DES PBRSONNÉS. 

II- y a tKois persoanes dan« .Jii^s r verbfis. JU 
prétniére est cell^ui parie ^t^Ue sd/iócíj^ par 
jes proaoms £k je; W<^,;<^ou6.. £x« 'JSi¿<4m#, 

estcétte á^^mi Tot^pai-l^^ ^Ue se dé4gn<%pav*l^ 
.pronoms tu, tu^ ms, voiis. £x. Tu Unk84 » tu 
maes; tnís umai^j.voiís aiiaez. rLa teoisiéme 
est celie.de j({ui roa parkf eUe,ised4sji^^-p«r 
' k^ pronoms eUe , U 9 ¿//a ^ elle i ells^ , ils \ i^Uas^ 
eiie$9 ou , par un . substaotif.^ E,x^;£lle, <hi etía 
KpnuyiVw dle aime ; eües oa eUaA€imáojíl& mt 
.eUeaaiment; Pedrs escrevey Pierceéo?!^, etG«i^. 
bidépendanuireot des^ pTonoms ^quivserveipit>vá 
dé^gnerles personnes dss yerbes y eltoi^&edU- 
tí^gupnt ordinairemen t entre elles piu: >upe. ter- 
jainaisoQ différeolie» 

£n.porti|gais , on pem Sjf^ppxibxuer Jes^rpeo- 
noms caractéristiques dee persoxiAes 4^ v.^^^ 
bes i toutes les fois^tiué Mtoraionie ¿e la phmse 
4e demande ^.qnand > la , personne du verJi^ est 
suf&sattuaent indiquée par le s€ns ou.pacsa 
terniioaisoD. 
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d£S lYdlIlBRJBS. 

Xes yerbes ont les deux nombres : le simgu* 
n¡er, quand il ñ'est question que d'une seule, 
persóiine ou d'une seule chose. Ex. Eu €imq\ 
Jaime; tu amas^ tu aimes; elle ojna^ ilaime. 
Le pluriel, quand il est question de plusieurs 
pérsonnes ou de ptüsieurs > choces Ex. Nos 
cernamos^ nous' aimons ; vos amáis ^ vous aimez; 
¿¿feíf amoo, ils aiment. 

DES DIFFBRENIES^ESPECES DE TERBB$. 

II y a quaire espeees de Yerbe& : \bvori0 ac^ 
tify le verhci passifylt peri&^teutwie , : et4e i^fée 
proriominaL 

Le í^erie actif exprime Vactioin d'une per- 
sonne ou d'une ehpse sur luae autre. £x. .£^\ 
creve huma caria ^ il écrit une lettre 

-Le ^^r^^/Mi^^;/ indique qu'une péraonse ou 

une chose souffre raction^'uae autre penson&e 

ou d*une autre chose. Ex. Os Mourosforáo eX" 

pulsados pelos Portuguezes ^ les Maures furent 

' oba6«és par les Portugtáis. 

liO verbenmUrje .marque Téiat 4>aia sittiftfikm 
'd'une personne OU d'mic dKi6e.^Sx.« EudUffnoy 
je dors. 

' Xe verbe^ pnúnominak exprime raCition d^une 



persoiine cu d*une 4;hose sur elle-méme. Ex. 
Eu me arrepend^y je me repens. 

On distingue .iKUssi les yerbes en auxiliaireSy 
personnelsy impersonnels ^ reguliers ^ irréguliers 
ct defecas. 

Le verbe auxitiaire est celui qui sert a for- 
mer les temps composés des autres yerbes. 

Xie verbe personnel est célui qui a toutes ses 
personnes. 

Le verhe impersoimel est Celuí qui n^a que 
la troisiéme persoune du singülier. 

Le íferbe réguUer^sX, celoi dont tous les temps 
se forment réguliérement d aprés des regles ge- 
nérales. ^ 

Le verbe irré^ulier est cehii qui , dans la for- 
matioii de ses temps-^ s eloigne des regles ge- 
nérales. ' 

Le í^erbe eUfeotif est celui á qui il manque 
des temps ou des personnes. 

X>B LA CONIUGAISON DSS yERBSS. 

Faire subir á un yerbe les diyers chfingemens 
dont il est susceptible, selon les modes, les 
temps, les personnes et les nombres, c'est ce 
qu on appelle conjuguer. 

U y a trois conjugaisons, ces^ántíi^, trois 
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manieres de conjuguer, et c'estpar la termi- 
naison da ptésent de FinfinH^ qa oq determine 
á quelle conjufgaisón un verbe appartient. 

La i'® conjugaison renferme tous les yerbes 
dont le présent dé fiiifinitifest terminé en an 
Ex. jímar, SLuner; caiUary chanter; acabar j 
acherer. 

La 2® conjugai$oii renferme tous les verbes 
dont le présent de Tinfimtif est terminé en en 
Ex. Heceb^r^ receypir; temer ^ cr^indre. 

La 3* conjugaison renferme tous les yerbes 
dont le préáént de l'infinitif est terminé en ¿n 
Ex, Applaudir^ applaudir; admiltir^ admettre. 

Conuneles deux yerbes auxiliares tery aypir, 
et ser y étre, sont indispensables ppur con- 
jager les autres yerbes , nous commencerons 
par leur conjugsdson. Quant á kaiser et estar 
qui sont aussi employés comme yerbes auxi- 
liairesy on en trouyerala conjugaison parmi les 
yerbes irréguliers. 



6 



ée 



li'É^ tÉkÉS^0' 



GMfu^^^m étt^értks amtSüf^Mf^ 



Tti tén« ,' 

Elle ou é&áíeíi£i 



NÓstefriós; 
Vóstéííd^s, 



IIf;I|>:I.GA-1lF. j/ ' 

« 

SinguUer. 

Ptutiet. ^ 

üoiú av¿hi^ 



ímparfa^t. 



* » t . 



iv 



t « > ( 



Eu tínba.^ 
Elle tinlia 



r . 



il aifoít. 



■ > 



I, 
Pluríel. 



Nos unbamos,, 
Yós tinheis, 
EUes tiiiháo ^ 



vous aviez^ 
ils asftaent^ 



PRETBRIT definí. 

Singulier. 



Eu tive, 



eus* 






«XSVimBBS. 


Til tiyeste, 


tu eus^ 


Elle tevcj 


¿t eut. 


• 


Plkmel. 


Nos tiv^DI^Ofi, 


nous eumes. 


YÓ9tiy¿sfees^ 


i^ous, eites*. 


Elleft tiyevdtf ,. 


lis e^i^^nt. 


PEBTÉlaiT INDÉFINI. 




Singylier. 


£u tenho tido, 


fai eu. 


Tu tens tido , 


tu as eu. 


Elle teñí tido, 


Ha eu. 




PhaieL 

« 


Nos temo» tido ^ 


nous asfonsen. 


Yós teadestkio , 


vous avez étu 


Elles tem tido^ 


ils ont eu. 


PTiiUSQUEPARTAIT SIMPLE. 




Singulier. 


Eu tivera, 


favais eu. 


Tu tiveras, 


tu a\>ms eu. 


Elletivera, 


ü avait eu. 


• 


PhirieL 


Nóstiveramos, 


nous cudans eu. 


Vos tiyereisy 


vous avien eu. 


EUes tiveráo y 


¿UaiffíieifUetf^ 



6i7 
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PLUSQÜEPARFAIT GOMPOSS» 

Singulier. 



£u tinha tido , 


• 


favaismk. 


Tu tinhastido, 




tu'ccuais eu. 


Elle tinha tido , 


PlurieU 


il avaU 0u* 


Nos tinhamos tido 


, etc. 


nous avions eu^ 


Vos tinheis tido ^ 




uous asHez eu^ 


Elles tinháo tido , 




ils avaient eu^ 


rUTUR SIMPLE. 




( 


Sinffdier. 




Eu terei. 




faurcu^ 


Tu terás , 




tuamns^ 


Elle terá , 




¿1 aura* 


• 


Pluríel 


1 


Nós teremos. 




nous aurons^ 


Vos tereis , 




ifous aurez. 


EUes teráo , 




lis auronU 



FUTÜR COMPOSB. 

Singulier. 
Eu terei tido ^ faurai eu. 

Tu terás tido , tu auras eu* 

Ule terá tido^ ilauraeu^ 



9 

PlurieL 

Kós terefhos tido^ nous aurons eu, 

Yós tereis tido : "vous aurez eu. 

EÍIes tera« tido , ils auronteu. 

CoPTDITIOKjrEti. 
PRBSENT« 

SinguUer. 

Eu uvera oa tena , faurai^ onfeusse. 
Tu tivera« ou terias, tu aurais^ ou tu eusses. 
Elle tiuera ou teria, i7 auraity ou í7 ««f. * 

N^s tnreramos on teriamos , nous aurions, ou nom eitssiomá» 
Vos tiycrcis ou tericis , wtfí auriez , ou »'«« «míííw. 

EHes tiyeráp oic-terí&o , íZ» aumwnt, ou ííí eiwífní. 

PASSE. 

Singulíer. 

Eu tiveratido, faurais eu. 

Tu tiveras tido , tu autaps eu. 

Elíe tivera tido, '' ^**^«''^ ^"' 



Nos tíveramos tido, nous a^nons eU^^ 

Vos tivereis tido , vous auriez eu^ 

EUes tiverito tido , ñs auraient eü* 

Autrement. 

Singulier, 

Eu tena tido , faurais eu. 

Tu tenas tido , * tu aurais eu. 

Elle teria tido , il aurait eu. 

Plufiel. 

Kós teriamos tido . wíuí cauior^ eu^ 

YÓ6 tenéis tida«, , vous. auriez. en^ 

EUes teriáo tido , i/s auraient eu. 

9 

Impératif. 
SSngulíen 

("Pmn^d^pfem&repa^s&nmevJ « 

Teintii,- áie, « 

Que elle tenha , tenha elle , ^u*il aie. 

Que n^ft, tctthtoos, ou tenhámos) 



1 -í; 



nos. 
Tenderos, ajret» 

Que elTes tenhib; OM tenhaoelles, ' ^fli aitnf. 



IJWIf^BMi 



yt 



Süéjowgtíf, 



PRBSENT. 



Singulier*' 



Queeutenha, 
Que tu tenhas , 
Que elle tenha. 



PlurieL 



Que nos tenKámos, 
Que vos tenfaais, 



IMPJLRFAlXyl 

Que en tiyesse ; se eu tivj^^n^, au ti' 
▼era etc. 



Qnéttí'tíYéáasé»» 

Qaé eü^ tivé^'/ 

Que nos tiyessemos , 

Quey6sti^^S(^^9, 
Que elle» tíre^fCim , 



PlurieL 



PRÉTBRXT. 



SwguJU^w 



.•» .• 



Jh:. 



que ] aie. 
que tu (des. 

t * • 

quetwnsajrons. 
que vous ayez, 
qítm (tiehf. * 



quefeusse; sij «- 

vais f etc. 
^fiá'Tri &issés: ' 

jrii« /toi» eussións^ 



Qae eu teuha tide. 
Que tu tenhas tido , 
Que éWá tei^íá tfcb ; 



gnej Oie eu, 
que tuiUes. ea» 



7^ 



P£9 YSRBItS. 



piiírieL 



Que nos tenhamos tido , 
Que v6s tenfaais ^ido , 
Que elles tenhao tido , 



que notis aytms eu» 
que *w>us ayen eu, 
qu'ils 0Íeití euw 



que j'eusse' ea» 
que tu eitsses eu^ 
qu'üeúteu. 



-qite veif^s eusfioas eit^ 
que yousjeussiez eu, 
qu'ils eussent eu. 



PLUSQtEPÁR F AIT. 

SínguUer. 

Qne eutiTtesse tído, 
QuetutiveMes tido , 
Que elle tiyesse tido , 

PIurieL 

Que nos tiyessemos tido , 
Que yós tivesseis tido , 
Que elles tivessem tido» 

'SingüKer, 

Quandoeutiy^f 
Quando tu tiyeres , 
Quando elletiyer, 

PIurieL 

Qoandó lids tiyermos , 
Qnaadó yós tirerdes ^ 
Quando elles tiyerem, 

JfijTÜR CO^POSÉ. 

Singidíer. 
Quando eu tiyer. tido , q^'f^nd lawfii eu 



quandj'auraím 
quand tu <mraf, 
quand il aura» 



qttand nouí aufons, 
qitftnd "ikms atirez 
quand ils aurotU^ 
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Qoando tu tiyerea tido , r . .... qwmd tu auras en. 



Quasdo elle tiver tido , 

PlüfieL 

QttQiMlo nos tivermos tido » 
Quándo t^b tirerdes tido y^ \ 
Quaodo eliestiver^ui tido, 

. Singulíer. 
Tereu, 
Teres tu, 
Ter elle , 

Teredos nos, : 
Tardes vos y 
Teremdiles^ 



PiMiiel 



PRETERIT. 

SinguUer. 



quand ü aura eu. 

qutmdiíotiíaurons ett» 
quand nyous eutrez eu. 
quand ilsoHnfHt ev. 



(moi) auoir. 
(toi) apoir. , 
(lui) ai^oir. 

(j^ous) aii0Ít^ 
(vous) aiH>¿r. 



Ter eu tido, 
Teres tu tido , 
Ter elle tidp, 



\ (moi), etc. 
avoireu. 



PlurieL 



Termos nos tido » \ v 
Terdes vos tido , \ a^foir eu, 
Terem elles tido, ] 



74 



Tendo, 



.PARTICIPE 'áétíllK» 

Présente 

p j 

PassB4 I ^ 



}'. 



r c t i. . .r 



PAlttPÍciipB* 'VÍLS&IV, 

Tido, 'BU. 

Féminm. 
Tida^ ' eue. 

Remarque. 
Xe présent et lé'']p*^tiér¡t de rinfinitif por* 
•lugdA 'Be coTijuguent et prenneHt '^iflMi^mies 
teplttítitásafis^ selon qu*ils se rapiK>k1«iit-Mx 
difFérwcesf^ersomies. On en verpa Vnság^éaíiis 
la syntaxe. 

Conjugaison du verbe auxilinire. 
asa, étre. 

Indigatif. 





PRBSBNT. 


• 


SingüUer. 


Eu sou^ 


Jeísuis. 


Tu es, 


taes^ 


Elle he, 


4UsL 



¥Ém^ 



PliiriéL 



56 



ITós somos. 
Tos sois^ 
Ellessao-, 


fious sommes, 
vous ¿tes. 
iksorU. 




IMAINRUT. 




^^Singulier. 


Eu era. 
Tueros,. 
Elle era> 


jetau. 
tuétaU* 




'Phm. 


Nos eramos. 
Vos eréis, 
FAles eráo , 


nous étiom. 
"VOUS étíez, 
üs ¿taient* 


Eu fui , 
Tu foste. 
Elle foi , 


PRBTBfilT BBVINI. 

iSkguliern 
jefas, 
tufas. 


Nos fémos, 

V 

Vos foste*^ 
£Hes fóráó.. 


nousfasimn 
Dousjüm.' 

ils fofUlMt. 



»7. 



y6 ÜBS YBRBB8. 

PRBTSRIT INDÉFINI. 



Eu tenho sido, 


y cu ete. 




Tu tens sido, 


tu as été. 




Elle tem sido , 


il a été. 
PlurieL 




Nos temos sido. 


nóus m^OTtí été. 




Vos tendes sido , 


vous avez éte. 




Elles tem sido , 

• 


ils ont été^ 




PLUSQUEPARVAIT SIMPLE* 


« 




SinguUer. 


( 


Eu fóra , 


fcwais été. 




Tu fóras » 


tu aifois été. 




Elle fóra , 


il aífoit'été. 




• 


PlurieL 




Nos fóramos , 


nous avions été» 




Vos fóreis , 


pous apiez été. 




Elles fóráo, 


ils avaierU été. 




PLUSQUBPARFAIT COMPOSÉ. 




• 


Singulier. 




Eutinhaádo, 


faifois été. 




Tu tinhassidó, 


tu avais été. 




Elle tinha sido , 


il as^cUt été. 





DES VBRBES. 
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I PlurieL 

If ós tinhamos sido , nóus asfions été. 
Vos tinheis sido, vous ai^íez été. 

Elles tiñháo sido , iU avaient été. 

FTJTüR SIMPLE. 

Singulíer. 

£u serei, je serai. 

Tu serás j tu seras. 

Elle será y ü sera. 

PlurieL 

Nos seremos ; nous ¿erons. 

Vos seréis , s^ous serez^ 

Elles seráo , ils seront. 

FUTQR COMPOSÉ. 

Singidier. 

£u terei sido , faurai été. 

Tu terás sido , tu auras été. 

Elle terá sido^ il caira été. 

PlurieL 

Nos teremos sido , nous aurons été. 
Vos tereis sido , vous aurez été. 

Elles teráo sido , ils auront été. 



7.8 »«» Twmw, 

CoNDII^OmEL.. 



FUSIIBNT. 


« 




&nguUer¿ 




• 


£u fora ¿>tt. sarky 


je sentón. 




Tu foras ou serias ^^ 


tu serais» 




Elle fora ou seria ^ 


¿1 $ercut. 




Plmid. 






Nos fóramos ou señamos , 


nous serUm^, 




Tos fweis ou, seiittSy 


\fous seriez^ 




Siles fóráo ou serilo^ 


lis seraíent^ 


* 


PASSá* 







Sistgulier, 

Eu tiver» ou terca ftldo, faurictts ^tei 

. Tu tiveras au ferias sidb y tu aunus éte^ . 

EUe tivera €^i¿ tería sidOf il ^urait éte^ 

Plunel. 

IVós tiyeramos eu teñamos úáo^ ttoas aurioms été^ 

Yós dijereis ou leríei» wb, r>p«# mtfitfK ^. 

Elles tiveráo tm terilHa :si(h> > <^^ 

ÍMWÉÍIATIF.* 

CPouíf de premiére penoame^J 
Sé tu, sWfc 

Que elle sejaoii sqaeUft) "^ qu%nsik 



Qtie nos sejamos ou sejaj^osno^, , que nous sojrons. 
Sede ví5s , soy^z. 

Que elles sejilo o/£ séjáo elles, quUls soient* 

%JBJOfrcTIÍ', . 



Que €»^a^i fuejesoisi 

QuQ tu.acgaftv fuetu^^fms: 

Que elle seja, qf^^il soü. 

Que nos ;S^^Q§« , j'ff^ j^í^^^fi^e . 

Que vos. s^giis,. g^.vj?^i^^pjrf,¡s. 

Que elles s^Sq^, íJm'^ sqí^üJ^i 

Singuihh • 

Qiie^«uJis8é<) quejejkfse. 

Que t»fos6e«^^ quetujusses. 

Que elle fosse , qt/íiljuU 

Que nó%%.S4mc^ qu^mm Juimmj 

Que vóf^ÍQi^^^. qi/ieyUfim/m^WJh. • 

Que ellestj f(gt94i^>, . ^ ? í*!í¿í fms^ínt^ 



8o.- DBBiTBHBlS* 



PRÉHRlt» 



' >Singuííer. 

Que'eu tenhasido, que fcUe été^ 

Que tu tenhas sido ^ que tu ales été^ 

Que elle tenha sido , quil ait été. 

Ptúrieli 

Que nos tenhamos sido/ ^iie nous ayons éte^ 
Que YÓs tenhais sido ^ que vous a¡fe%, élé\ 
Que elle» tqikao stdo ^ qu^ils aienít' é$é. 

Singulíer. 

Que eu' tivfesse sido , quefé\ísse ¿te. 
Que tu iivesses sido , que tu dusses ¿fe. 
Que elle tivesse sido, qu'il eát cié. 

Pbi^M. 

' » 

Que nos tivéssemds sido^ que nous eussionséte^ 
Que vos tivesseis sido, que i^ous eussíez ét¿At 
Que elles tivessem sido , qu*ik eussent été* 

PUTUR SIMPLE. 

SiHgulier. 

Quando jeti for , quandje sercd, 

Quando tu fores, quand 1u seras. 

Quando elle for, q^nd^üsera. 



PluríeL 

Quando nos formos^ qüand nous serons^ 
Quando yós fórdes , quand í^ous serez.. 

Quando elles fbrem , quand ils seront, 

VUTUR. COMifOSB. 

Singulier, 

Quando eu ti^^er sido^ quand fautai ¿té.. 
Quando tu tiveres sido, quand tu auras étém 
Quando elle tiver sido, ^uand ¿I aum été. 

PlurieL 

Quando nó^ dvermos ñdo , quand nous aurons été^. 
Quando vos tiverdes sido , quand vous aurez été, 
Quando elles tiverem sido, quand ils auront été.. 

IlTFINITIF. 

PEÉSSITT. 

Sing^lifir. 

See exiy \ (moi) étre^ etc^ «^ 

Seres tu^ \ étre. 

Ser elle y. 



í 

PlurieL 



Sermoflnás^ . 

Serdes vos,. } etre*. 

Seremdles, , 



^^ 


D|«9eIV«í»Wí(, 




PR¿;F$9Mt«|. 




Singulier. ^ 


Ter euXdo^, 


1 (m<)i),. etc;^ 


Teres t,v.4(lp^, 


\ ai^mJiji'. 


Ter elle sido, 


. ) 




PlurieL 


Termos nos sido. 




Terdes.yósside^ 


OiWÍtéiéi.^ 


Terem «tte^^^sido^ 


' 


PARTICIPE ACTIP. 




PtéserU. 


2l8nv,É^ - 


¿éané,' 


* • 


Passé,^ 


Tendo sido, 


ayant été. 


PARTICIPE PASSIF. 




MascuUn\ 


Sido; 


é6é: 



Firmnin, 
Sida, ¿té. 

Remarque. 

Comme il est extrémemeiit important de bieii«^ 
oonnaitre les deux Terl>es auxiliaires"^ flf'lkut 
les conjüger jusqu'á ce^qu'on les écrtve corree- - 
tement sans modele. On pemconjuguér lé Torh^ 



H^a^ec-uit substantif ec le.terb^^er iiTecun 
adjectif. 

Maniere decofguguer le verbe ter, ai^ec 

IlTDICATIP. 
FRESENT* 

« 

Singidier^ 

Eu tei^o fom^,. faifaim^ 

TatensSonie, ^ tiLo^faim. 
Elle V&aii jome ^ // « faim. 

Pluriel. 

Nos temos £6me,^ nous aiHms/mm^^ 
"Vófr tendea fome , í^ous avezfaim. 

TSSUfíB tesnr firme , ih ontfhiin. 

Ainsi dé suite gour les autres temps^.et Ion 
coB juguera de métne Urnecessidade^^Kmah^ 
soin ; ter razáo , avoir raison ; ter medo , avoir 
fexnrj terj ' ríüy avoir froid*, ttcu 



$4 I»& VSRftBS. 

MúTuére da conjuguer le i^erbe sbr ^ lu^ec , 

un adjec0l 

Indicatir 

V 

PRÉSENT. 

Singulier. 

Cu sou exacto ^ ( i ) yié 5i¿¿> exaoL 
Tu es exacto^ ¿a es exacU 

Elle he exacto^ ilestexacU 

PluríeL 

Nos somos exactos ^ /zdzíj sommes exojcU^ 
Vos sois exactos, i^02(5 ^^e5 exacts^ 

£lles sao exactos , üs sont exacts. 

Ainsi de suite pour les autres temps ; et ron 
peut conjuguer de méme ser contente j étre 
conten t; ser prudente y étre prudent; ser dU- 
' cretoy étre discreta etc. 



(i) L*adjectíf yaríe pour le féminin et pour le ploriel, 
conformément á la regle de la formatíon des genreí et 
jdes nombcM. 



BB$ YBRBBa. 



m 



COÍí JÜGAI80N DES VEKBES ACTfFS. 

Premiere conjugaison, 
AmÍRi aimer. 

Indicatif. 



£u amo, 

* _ ' 

Tu amas, 
Elle ama, 

Nos amamos, 
Vos amáis, 
Elles amáo , 



Ea amava, 
Tu amavas , 
Elle amaya^ 

Nos amáVamoS)i 
Vos ama veis • 
Elles amáváo-, 



PEESBIVT. 

SinguUerp 

faime. 
tu aimes, 
¿laime, 

PluríeL 

nous ixintons. 
vous aimez* 
i/s aiment. 

IltPARPAIT. 

SÍHgulien 

f amáis, 
tu aimais. 
ü aimak* 

PlurieL 

nous aimions. 
i>ous cumiezk 
lis aimatent. 



m 



£ü ai 






ime 



Tu amaste, 
Elle amou, 

Nos amamos, 
Yós amastes, 
EUes amáráOi 



f.aimaL 
tu aimas^ 
íl áiMuz» 

INtíriél 



itóüs aimamess 
vous camotes* 
^ ils mmerent. 



/ . 



PRETÉBIT INDÉFIHI. 

Singuüer, 
Eu tenho ^WSSSó , fai cdme. 
Tu tens anfátfó , tu as aimé. 

Elle tem amáUd , il a aimé. 

Nos temos amador^ 'ftííks asfons cUmk 
Yós tendes ao^adoi^ ifous a^vez euwts^ 
EUes tem amadcK) <^^ ontaímé* 

")S»fíg4iÍÍer. 

Eu amárá^ favaia müHif^ 

Tu jamara» \ tuwfois eU0lék 

ElIeaiQ^ra, V ílatí^iumiéí 



'Thirík 

ríos amaramos , -' * iious avions aimé. 
Vos amareis, voiis áuiez aimé. 

Elles amáráo , ils aváient airrié. 

PLUSQüEPAA^^iOET GOMPOSÉ. 

Eu tinlia amado ^ favóís axrñé. 

Tu tinhas áináido , í« ¿zí^ú^w á/iw¿ 
Elle tinha amasüo ^ i? *ecótdt cumé. 

m 

^FlüñeU 

Nos tinhamos amado, 1ious avions aimé» 
Vos tinheis ámádo , vóüs ái^iéz aime, 
Elles tinhátí'amádO) ils ái>ci¿éñt carné. 

FÜTUR :$|MPLB. 

V 

^'^ütirrds , ía mnértís. 

Elle amará , ' il aimercu 

"rttírVSí* 

Nos amaremos, nous aim'éróris. 

Vos amiareis, í^oiüs aMéhez. 

Elles atllá:^flt) , ilsij^ffdmx. 



88 BBS VS&B1I5, 

FUTl)^ COMPOSB. 

£u térei amado y fauarai aimé. 

^u terás-amado « tu auras aimé^ 

Elle terá amado , il aura aimé. 

Pluriet, 

NÓ5 teremós amada, nous aurons aimé. 

Vos tereis amado ^ vous aurez aimé* 

Elles terSo amado , il aurorU cUmé, 

doXfJDITIONNSL. ' . 

PRÉSBHT, 

Singulier. 

Eu amara ou amaría, faimevais,. 
Tu amaras oi¿ amarías, tu aimeraís.. 
Elle amara ou amaría, il oimeraiL 

PlurieL 

Nos amáramos ou amatiamos, nous aimerions. 
Vos amareis aa amanéis, vous aimeriez\ 

Elles amáráo ou amaciáo , ils aimeraient. 

Singulier. 

Eu tivera amado > fcutrais aimé. 
Tú uveras amado , tullerais aifná. 
Elle ti vera amadp , il awraii áimé. . 



Pbiriel. 

Nos tiveramos amado ^ nous auríons ainié. 
Vos tivereis amado, vous auriez carne. 
Elles tiveráo amado, ils aurcUent aimé. 

Autrement. 

Singidier. 

Eu teria amado , faurais aime. • 

Tu terias amado , tu aurais carné. 
Elle teña amado , il cuirait aimé. 

PlurieL 

Ños teriamos amado , nous auríons auné. 
V6s terieis amado, \fous auriez aimé. 
Elles teiiáo amado, ih auraient aimé. 

Imbératif. 
Singulier» 
C Point de premiére personne.J 
Ama tu, aime. 

Que elle ame , qvíil aime. 

Piártela 

Amemos , . aimons» 

Amaivós, 

Qne elles amein , qu'i/s tantent.., 

8 



go' os» 







1 

^ 




Que eu ame y 


queféüim. 


Que tu ames, 


qgm tu aunes. 


Que elle ame. 


qu'il aime. 


b 


Pluríd. 


Que nos ameH^os 


^ que núUs aimionsz^ 


Que vos aiüéis. 


que pdus ainUez* 


Que elles amejn , 


qjt¿ils aimerit. 



IMPARFAIT. 

Sinpilver. 
Que eu avnásse, quefaünasse: 

Que tu llttiasses > que tu dúHasieX^ 

Que elle amasse» q^Ulaimát. 

PlurieL 
Que nos amassemos, que nous aimas$ítms¿' 
Que vos ámásseis, quéi^us aimassiez. 
Que elles amassem, qu^iU aimassent, 

P a Bl^B R IT. 

Singulier, 
Que eu tenba amANlb , quefaíe aimé^ 
Que tu tenhas amaldk», tquetii aies aimé. 
Que elle te^fl^tMs^', qiíHl mit &iMé. 



Plumelk 
Queno&taiihaiiioftámii^Q, ^noutoffemiiiimí 
Que TOS tenhaiis amado ^ que vous cgrez axméí 
Que ellés tenháo amado , qi¿il$ aient cdmé. 

PLüSQüEPÁltF:lilT. 

SmgHtia\ 
Que eu tivesse amado, quefeusse aimé. 
Que tu üvesaea amadb, que tu euss^saifmá% 
Que elle tiyesse acnado , quHl eut 4idné» 

PlurieL • 

Qae ndi tlvessemos amado , que nous eussions auné, 
Qoe YÓs tÍTCSseis amado , que vous ^ ^iV^f^ffí 'H'P^ 

Qae ellea tSTeasem amado « qti'ils eusswt^atm^», 

FUTUR IIMPI^E. 

Sin^uUer, 
Quando eu ^amar , quand faimerai. 
Quando tu amares , quand tu aimeras. 
Quando elle amar , quand ¿I aimera. 

PlufieL 
Quando nos ámarmos, qj^nd nous cUmerons. 
Quando vos amardes, quand vous aimet^ez. 
Quando elles amarem, quand üs aimeront, 

FUTUR COMPOSB. 

SinguUer. 
Quando eu tlver amado , quand faur ai aimé. 
Quaudo tu tiveres amado, qtuut€^tu €uiras auné, 
Quando elle tíye^ aoMdo » quand il aura aimA 



^3 DBS VER BBS. 

PlurieL 
QnahdoaóttiverBiosaiiuidoy quandwms aimmt mmé^ 
Quafido yÓB tiverdes am^4o, q^andvous aure% aimé, 
Qiiando elle» tiverem amado» fuand üs iwront aimé, 

Infinitif- 

paé&kut. 
Singulier. 

aimer. 



Amareu, 
Amares tii^ 
Amar elle , 

Amarmós nos , 
Amardes vos , 
Amarem elles , 



Plurief^ 



aimen 



PRBTBRIT. 

Singulier^ 



at^oír aune. 



Ter eu amado , 
Teres tu amado , 
Ter elle amado , 

PlurieL 
Termos nos amado , 
Terdes vos amado , 
Terem elles amado , 

PARTICIPB ACTIF. 

Présente 
Amando , aiman$. 



aifoir aime^ 



Tendo amado , 



Amado, 



Amada, 



£u recebo , 
Tu recebes j 
Elle recebe, . 

Nos recebemos, 
Vos recebéis , 

» 

Ellesrecebem, 



Ett recebia ^ 
Tu TecdAsLS , 
Elle recebia , 



M6 tSABES. 

Passé. 

ayant amé. 

PARTICIPS PASSIF. ' 

Masculitu 

cumé. * 
Féminin. 

aimée. 

Seconde coryugaüon* 
R8CEBBR , recevoir. 

IlCDICATIF, 
PBÉSBITT. 

SinguUer. 

je recois. 

tu recois. 

ilrecoiú. 
Pluriel." 

nous recepons. 
vous recei>ez. 
ils recoivent. 

IMPARPAir. 

Singulier. 

je receucus. 
tu recebáis, 
il r^cesmt* 
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PtürieL 

Nos recebiamos . nou$ recei^ions^- 

Vos reeebieis , "vou^ recei^iez, 

Elles recebiáo, íls rece^faient. 

- • 

Eu recebi, /^.f^Msf». 

Tu recebeste y tu reeus. 

EBe recebeo , il'recuU 

PlurieL 

Nos recebemos , nms recümes. 

Tos recebestes , 'íjous recates. 

Elles recebéráo . ¿/^ recurent, 

Sínguliér. 

Eu tenho recebidó , fai recu. 
Tu tens recebidó , tu as recu. 
Elle tem recebidó • il a recu. 

Plurielt 
Nos temos reoel^dp^^ nous a^ns rfff(^. 

Vos tendes vefíéki^ x ^^^^ ^^^^ '^^B^ 
Elles tem rec^^^j^p^., ; ¿Is bnt recu.. ; ; 



9» 



En recel>dn « favais recu: 

Tu receb^^a» , tu aifius recu. 

EUe Tecebéra. ilatfoiLrecu^ 

Pimeí^t 
Nos recebér^iw^^ nous ofKMT mpUr: 
Vó$ recdi>¿^QeyU,. iwiw i^^jpigic., 

EUes receb^BSia^ . Usewaimffmffk. 

pi^usQiispjMRtfnr coMpqSB. 



Eu tinha^ MeelMibv /aMünmtm, 
Tu tinhas'. nacabidq^ ^OiitMifiR xacow. 
Elle tin^ recehido , ¿I auait recu. 

PlurieL 

Nos tinhamos recebido, nous avíons recu. 
Vos tinheis recebidb • dous apiez recu. 
EUey t&ihtíb retíd>ido , ífr opaümt recn, 

FUTUÜ SIMPLE. 

. SinguUer. 

m 

Eu receberei , ye receprai. 

Tu reoebwá^ » íw recjepras^ 

Elle reeebe»^ «< i¿ M»^m. ' 



$6 BBS VS&BSt. 

PIurieL 

Nos receberemos, . nms receifrons. 
Vos recebereis, vous recevre;^. 

EUes receberao ^ , ils recepronL 

FUTÜR COMPOSS. 

Singülier, 
Eu terei reciebido , faurai reciu 
Tu terás recébídd , tu auras recu. 
Elle terá recebido, il aura recu. 

Pbmel. 

Nósteremosrecebido, nous aurons recu^ 
Vos tereis Fecd>ido , 7X)us aurez^ recu. 
Elles teráo recebido , ¿Is aurortt recu. 

COKDITIOWWEL. * 

PRÉSENT. 

Síngulíer, 

Eu recebéra ou receberia , je recevrais^ 
Tu recebaras 01^ receberías , tu recevraJs. 
Elle recebéra ou receberia , ü recesfrait. 

PIurieL •* 

Nos reeebérainos mt receberíamos, nons recevríom. 
Vos recebérejs cu receberieís , <voiu recevríez. 

Klles recebér&o ou reoeberiBO , íls ree^raient. 



DES YERBES* 97 

rASS£« 

Singuliet, 

Eu Uvera recebido, fautais recu. 

Tu tWeras recebido , tu aurais recu. 

£lle tiyera recebido ^ ÜMurait recu. 

PluneL 

jNós tiveraraos recelnido, nous aunons recu. 
Vos tivereis recebido, 'vous autiez recu. 
EUes tiveráo recebido , i7s auraient reca, 

Autrement. 

SinguÜer. 

Eu teria recado , fajarais recu. 

Tu terias recebido , * tu aurais recu. 
Elle teria recebido , ¿I aurtiit recu. 

Pluriel. . 

!Nos teñamos recebido, nous aunons recu,. 
Vos terieis recebido , vous auriez recu.. 
EUes teriáo recebido , ils auraient recu^ 

Impkratif. 

Singulier. 
( Point de pi^enmre personne.) 

Recebe tu, recois. 

<Juc elle receba, quHl recolige. 

9 



9$ X>S0 VXABSS* 

PluiieL 

Recebamos nos , reeevons. 

Recebei vos, recepez. 

Que elles receháo ^ qu*íls recowenU 

afBJONCTir. 

Singuliér. 

Que eu receba que je recowe» 

Que tu recebas , que tu recoipes. 

Que elle receba , quHl recoive^ 

Plüríef. 
Que nos recebamos ^ que nom reee¥Í9ñit^' 
Que vó« reodbais, que vóm nteéntz. 
Que elles reedSo , ^ quUU récow&ni, 

Singalief. , 

Que eu recébésse , q^^ j^ recussé. 
Que ttt recebesses, qiw át recusses. 
Que elle recebesse 9 quW recút. 

PiupieL 

^trenósrecebesftemoft^ queníms v^^ksitions. 
Que vos recebeSseis , que uous recussiez*. 
Que clles recebesem, qnib recussenU 



ííftguÜer. 

» 

'Que eu tenha receí)idO| que faie regu. 
Que tu tenhas recebido^^ii^ tu aies récu. 
Que elle tenha i^ecebííío, quHt aU recu, 

Píufiet 

Que nÓ8 tenhamos recebido , que noiu ajons reeu, 
*Qae YÓs tenlinis recebiao , fue vous ayez reciu 

Que elíe^ texihao recebido , qu'iis aient recu, 

^ PI^USQUBPARPAIT. 

Que éu tivesse reeebido , que feusse recu. 

Que tu tiyesses recebido , gwc tu ensses recu. 

Que elle tivesse recebido , qu'il eút recu, 

Pturiéí 

Xjxxe nos tivessemos récebid'oV qj^ nous musions recu, 
'Que yós tiyesseis recebido | ' que nwts ^iáét'f^j 
Que elles tivein^m isactbiao , qu'ñs eussemwefm». 

PUTÜRt SIMPLE. . 

Quando eu receber, ^ qju¿nmiJer>eo9PñíÍ4 
«Quando tu ceosbefee ,^ quandW'iñáimñfia»,. 
Quand^» «lie receber, quaaéü' MM^ 




too 



DES TltRBSfi. 



PlurieL 

Quando nos reoebei:0k>s, quandnousrecevmns^ 
Quando vos ivceberdes , quand vous recevrez'. 
Quando elles receberem , qiiand ils recesáronte 

H , 

. FUTUR G0MF05E. 

Singulier. 

Quando ea tiyer recebido , quand ftuuni refu, 
Quando tu tí veres recebido , quand tu auras recu, 
Quando elle tiver recebido » quand il aura Avp. 

PlurieL 

Quando nos tivermos recebido, quand nod^aurons nfa, 
Quando TOS tiyerdes recei»ido , quand vous ^re» recu, 
Quando elles tiyerem recebido, quand ils anront refu» 

iNFIíriTIF. 



Reoeber eu, 
Receberes tu , 
Receber elle , 

Recébennos nó», 
JR.€teeberdes vos ^ 
fllecrii^ereni elles , 



PRjBSEirr. 



SinguUer. 



recevotr. 



PüuieL 



reeelHur. 



DSS VSKBBS. lOf 

PRBTBRIT. 

Stngalier. 
Ter en recelñdo y \ 

Teres tu. rccebido , J atfoir recu. 
Ter dle recebido, / 

Pluriel, 
Termos nos recebido , ] 
Terdes vos recebido, \ twoirrecu. 
Terem elles recibido , ) 

PAJITICIPB ACTIP. 

Présent, 
Recebendo , receuant* 

Pas$é. 
Tendo recebido, ayant recu* 

PARTJCIPS PASSIF. 

Masculin, 
Recebido • recu, 

Fémimn, 
Recebida , rscue. 

Troisienie conjugaison, 

APPLAüDiR , applaudir. 

IlVDlCATIF, 
PRBS«NT. 

Singidjer, 
Eu applai»do, fapplaudis. 



Tu applaudes , ^ applmicUsí 

Elle applaude^ ' íl applaudit^ 

PlurleL 
Nos applaudimos/ nous applcmcHssons'^ 
Vos applaudis y vous applaudxmez. 

Elles applaudetn , ñs applaudissent. 

IMPARFAIT» 

t 

Singulier^ 
Eu applaudia^ J^^pplaü^ssais^ 

Tu applaudias, tu ewplaudissaü. 

Eile applaudia y il applaudissait, 

Pkmt^ 

Nos applaudiwH^^ nou$ appituutís$£9H^ 
Vos applaudieis y. v^^ t^laudissiets. 

Elles applaudiao y iU, Of^laudissaienU, 

PRÉTERIT . definí. 

Singulier. 
Eu applaudi, fapplaums. 

Tu applaudistep, tu applaudis. 

Elle applaudio , il apptaudit. 

PlurieL 
Nos applaudimos, wousapplaudiihes^ 
Vos applaudistes y ' ímí^ applaudites^ 
EUes applaudirAai t¡s applaudi^^^íi^: 



PRÉTERIT INDBFINI. 

Singulier. 
Eu tenho applaudido, fai applaudi. 
Tu tens applaudido, tu i^ applaudi. 
Elle tem applaudido, il a applaudL 

PluríeL 

Nos temos applaudido» nous avons applaudi. 
Tos tendes applaudidoj pous apez dppkmdi. 
£IIes tem applaádido , il& ont applaudi. 

PZiUSQtTEPARFAIT SIMPLE. 

SinguUer, 

Eu applaudíra , fa\fais applaudi* 

Tu applaudiras , . tu airáis applaudi. 
Elle applaudira , il a{>ait applaudi. 

PlurieL 

Nos applaudiraioo&} nous apions applaudi. 
Vos applaudíreis , ¥OUS ai^iez applaudi. 

EUes applaudiráa, . ils ai/aient applaudi* 

PLXJAQUSPAr.FAlT CQlfüOSS, 

Sifigidier. 

Eu tínha applaudido, fopcUs applaudi. 
Tu tinhas applaudido, tu m^ais applaudi. 
EUe tmha applaudidoj il amit applaudi* 



I04 PES VERBES. 

PhrdíL 
"Nos tinh.imos appluii JidA , nous npions applauát^ 
Vos tiniieis applaiiclicto , vou^ aviez appúludL 
Elles tinhao appfaudidd , ils avaicnt appiaudu 

FÜTÜR SIMPLE. 

Singulier. 
Eu applaudirei, fapplaudh-aL 

Tu applaudirás , tu applaudihXLS. 

Elle applaudirá , il fípplaudíra^ 

PlurieL 
Nos applaudiremos ^ nous applmidirons^ 
Tos applaudireis, vous applaudirez^ 

Elles applaudirrio ^^ ;7^ applaudiront^ 

FUTUR COMPOSÉ. 

Singidier. 
Eu tereí applaudido , faurai appiaudu 
Tu terás applaudido, tu auras appiaudu 
Ello terd applaudido, il amxt appiaudu 

PlurieL 

Nos teremos applaudiclo,' nous aurons a/ipiaudt\ 
Yós tereís applaudido , ihtu attrez applwidi, 
Elles terao applatidido , ils anront appTawTu 

COITDITIOIÍWEL. 
PRÉSENT. 

Singidier, 
Euapplaudira ou applaudiria^ fapplaudimir^ 



Tu applaudiras ou applau^irias, fu applaudirais^ 
Elle applaudira ou applaijLdiMa, il applandtmit. 

PlurieL 

Nos appla adir amos oh applau ^iríamos, nous applaudirions^ 
Vó» applaudíreis ou applaudíríeis , vous applaudiritz, 
Elles applaudírao ou applaudiriao , Üs applaudiraient^ 

PASSÉ. 

SinguUer, 

Eu tiveraapplaudido, fauráís applaudiy 
Tu riveras applaudido, tu aarais applaudi. 
Elle rivera applaudido, ilaurait applaudL 

PlurieL 

Nos tiveramos applaudido, nons aurions applaudi. 
Vos tiyereis apptatidido , vous auriez applaudH 
Elles tiverao applaudido, Üs auraíentapplaadi, 

Autrement. 

Singulier. 

Eu tería applaudído^ faurais apptmuU. 
Tu tenas applaudidoy tu aurais appláudu 
Elle teria applaudido, il aurait applaudi. 

Pturiel. ' 

Nos teriamos applandido, nous aurions applattdí^ 
Vos teFÍeis applaiidido, vous auríem -appláudu 
Elles teriáa a|>plandido » üs auralme appJaudi^ 



Imíhébatif. 

Singulíer. 

CPoint de premiére p€rsonífíe,y 

Applaude tu , applaudis. 

Qi^e elle appla^da , quUapplaiidisse*^ 

Pluríeí, 
Applaudamos , applaudissons* 

Applaudi TOS , '^plaudisíez. 

Que ell^eft app^siudáo , ^i¿'i7.y 6^fy>lmtd¿sse^^ 

SüBJONCTIF. 
PftBSENT. 

Singulíer. 

Que eu afí]pki>da» que fapplamiÜÉe. 
Que tu a]»pkiQidas , qw tu applcmdisges^ 
Que elle applau^ , qiiUl applaadísse. 

Pluriel. 

Que nÓ8 applaudamos « qiw nous afiplaadtssions» 
Que VÓ8 9|yg4fl«ri«»s > f «« vpfM ^i^pfmdiisi^f. 

Que elle» a|^plaudáq , .^'i¿f uj^lmdtí^fíif* 

Yll9vkftFAIT. 

Que eu 4pp}audi»^> que fappUmdwe^ 
Que tu app}audÍMes 9 que tu, afídoMdw^^ 
Que elle i^bmdisse, quUl tg/piaudít. 



Itll9 ^4^WW* ^^T 



Que iiü^vapplan^sseoiios , qu* nous applaudUsíoHs» 
Que yós, ^pplliiidisseia ^ ^ic^ vquj 4i^plaudtssiez^ 
Qae ellesup^^ipdiw^m, ^kVíj afplaudUsent^ 

Que.eu.tenha app}audiclo^ quefaie applauflL 
Que tjui.tenha^apphudidO) .^¿¿e tu (li^s.applmdu 
Quedileic^nhMpplaudido^ ^u'^'Z 0/4 iffplaxdi. 

Qae nos tenhamos applaudido, <que m»s a^tms offiltufidj. 
Que ¥6» leAháis appkiiidSdo , ,que wous ayeM afflofi^* 
Que elles tenhao applaudido, qu*üs {lient a^plaudu 

PLÜSQUEPÜAFAIX. 

Que ea tívesae applaudido , qnefeusse applmtái^ 
Quetutíyesses applaudido , q^^^ eusses applaudi^ 
Que elle tiyesae applaudido , qu'ileitt appiaudi, 

PlurióL 
Quepóa tivessemos apphmitidoy ^mm nous etusiotts appiaudi^ 
Que vos tÍYe»8e¡8 applaudido , que vous df^j^i^M ^ipfí^ud^ 
Que elles tiyess^ applaudido, qu*ilf eusfief^ o^^udL 

PüTUR SIMPLE. '• 

Quando eu applaudir, quai^.]cijfplñ¡!¡M¡^^'^ 
Quando tu appUudire^, quand tu <ffifim4ini9^ 
Quando elle applaudir, quaiuLil jof^avdk^y 



tpS DIBS VERBBS* 

Pluriél 
Quando nos applandinnos , quand nous applauMrons. 
Quando vos applaudlrdes , qtmñd vons ap^amlirez» 
Quando elles applaudirem , quand üs applaudiront, 

FUTÜR GOMPOSB. 

Singidier. 
Qnando eu tiver applaudido , qitand faurai applaudi, 
Qnandó tu tiyeres applaudido, quand tu auras applaudi. 
Quando elle tiyer applaudido» quand il aura applaudi: 

PluríeL 

Quando nos tivermos I ( 

.... f i quand nous aunms opaUmdL > 

applandido, ) f -rr 

Ovando TÓs tWerdesi ( 

, .. - / { quand ifous aurez applaudi, 

applaudido, ¡i 

Quando elles tíverem I ( . . 

-,. { \ quand ih tturont ooplaudi, 

applaudido, ¡A . 

Infinittf. 

PR£S£NT. 

Singulier: 
Applaudír en ^ I . 

Applaudires tu, \applandin 

Applaudir elle > . ) 

PlüneL 

» 

Applaudinnos nós^ 
Applaudirdes vos , ^ apptaudin 
Applscudirem elles, 



BES YEABB9# 1 OQ 

Singvlier, 
Ter eu applaudido , \ 
Teres tu"ap|itaudido ^ . >a(^o{> apptawU^ 
Ter elle applaudido , ) 

Pluriel, 
Termos nos applaudido, \ 
Terdes vos applaudido, >af'¿?^ applaudí^ 
Teremélles applaudido^ ) 

. PA.ETICIP2 ACTÍF. 

Présente 
Aj^laudindo, . opplaudisstmL 

Passé, • 
Teudo applaudido , ayant apphoidi, 

PARTICIPE PASSIP, 

• 

MascuUn. 
Applaudido, oppUmdL 

Fémímn» 
Applaudida, applaudie. 

CONJÜGAISON DES YERBES PASSIF& 
II n'y a qu'une seule conjugaison pour tous 
les verbespassifs; c'est le yerl^e ser^ étre^ dans 
tous ses temps^ auquel on ajoute le participe 
passif du veii^e dont on veut former le pas6Íf» 
Ge, participe étant un vrai adíectif , la conju- 



gaison passive «st.dbaiiitinent la méme qa9 
celledu verbe ser^ étxe^juvec un adjectif. Foye%^ 
page 84. * 

CONJÜGAISON DES VERBBS BEÜTHE& 

£n francais les. yerbes netitres se conjuguent^ 
dans les .temps composés, les uns avec le verbe 
auxilíaire awir. Ex. j*aidórmi , j^ái marclié; les 
autres avec Ijér vetbe auxiliáire étre. Ex. je suis 
tombé , je suisarrive. Ea portugais tous les ver» 
bes neutres se coYijtrgueif f^ dMs les temps com* 
poses, avec le verbe acnálíáire ter^ et Ion dit : 
eu^tenko ébfmida^ j» dormi; ai iénha ea*^ 
minhadú^yai maLnáié^ •eutenko cahido, je suis 
tombé; éü. t^mko ^fugado ^ j4^ Mw^ airi^éw IStt. 
conjugaisofl des verbes neutres est ainsi en<^ 
tiérement semblable á celle des verbes actifs ; 
•et les verbes amar.^ receher et applaudír^^ q|tó 
nous avons dolinés pottr modeles de la conju- 
gaison des verbas. actifs , peuvent également 
servÍF> de modeles, pour lacopjpgaison des ver* 
bes neutresi 

CONJÜGAISON 

OES YERBES.BRONOMINAUX. 

ije$ v«rb«^*fiN>iioiaÍ0«ux se «on^vgifeeiift tn 
pañttgak, txoBm^enfmxH^m^ aTeo:)leB.f)rD^ 



now^ ^f^r n^^9 ^^Ttte^i^ivSe; nos, nous; et 
vos^ vous. 

En francais les verbes pronominaux se con*- 
juguent, d^s^ les. temps composes ^ avec le 
Yerbe auxiliaire étre, s^r; en portugais ils se 
conjuguent avec le yerbe auxiliaire ter, avoir. 
Les yerbes pronominaux portugais se conju- 
guent done entiérement comme les yerbes ac- 
tifs; il ne's'a^t qué d*ajoutér au yerbe actif les 
pronoms iTM^^ te ^se^ ñolsy "vos. 

Lbmbrar-sb / 5e souyenir. 

iKDlCATir. 
PliAsBNT. 

Singulier, 

Eu me lembro , je me souifiens. 

Tu te lembras , tute souuiem* * 

Elle se lembra ^ íl se sowieiU. 

Blimei* 

Nos iios kfmbramos , nous nous souuenons. > 
Vés yo5 lembraís , 7>ou^ vous souvenez* 
EUes se lembftío, ik ie soiwtennent. 



lia WB.S YfiRBSS. 

impaefa.it. 

Singulier, 

Eu me lembrava , je me \souifenais. 
Tu te lembravas , tu te souvénais. 

Elle se lembrava , il se ^ouvenaiU 

PIutíJbL 
Nos nos lembravamos ^ nous nous souvenions* 
Vos y os lembraveis, vous vous^ souvepiez^ 
Elles se lembrav ao , ils se som^enaíeat. 

PRÉTBRIT definí. 

f 

Síngulier. 

Eu me lembrei , je me. soiwins^ 

Tu te lembraste , tu te soupins. 

Elle se lembrou ^ ti se soufint. 

PlurieL 

Nos nos lembrámos y nous nous souvinnies^ 
Vos vos lémbrastes, "Vous vous sou9Íntes^ 
Elles se lembráráo ^ ils se souvinrent, 

PlVETBRIT INDEFINI. 

Singulíer. 

Eu me tenho lembrado, je me suis souvenu. 
Tu te tens lembrado ^ tu íes souvenu, 
EUe se.lem lembrado^ ¿I s^est sóuOenu. 



nSS TERBfiS. II 3 

Plunel, 
Nds-üoft teñof lembrado » nous runu sowunet souveniu. 
Vos TOS tendes lembrador. wms ihuís eies souv^ms. 
Elles se tem Je^brado , ils se sont souyemu, 

PLUSQUEPARFAIT SIMPLE. 

Singulier. 
Eu me lembiára, je m^ étais sous^enu^ 

Tu te lembrár;!^^ tu Vetáis souifenu. 

Elle se lembi|ír^ , il sétait souuenu. 

Pbiriel^ 
Nósnoslembráramod, nousnottsétiúnssouvemis. 
Vos vos lembráreis , vous vous étíez soupenus. 
Elles se Ieinbrár¿to , üs s^etaient soiii^enus, 

PLUSQVBPARFAIT COMPOSB. 

Singulier, 
Eu me tinhalembrado, je rnetais soupenu. 
Tu tetmhiis lembrado, tu tóeteos souvenu. 
EQesejiífehaleinbnido, i/ s'étaitsoupef^i, 

PlurieL 

N(Ss nos tinhamos Jembrado, nons nous étions soHVtniu, 
Vos TOS tinheis lembrado , ih>us^ vous ¿tiwt sowpnus. •> 
Elles se.tinhao lembrado , ils s*étaiene souvenus. 

FÜTUR SIMPLE. 

» 

SinguUer, 
Eu me lembrarei , je me sou^iendrcd. 
Tu te lembrarás , tu te souvíandras. 

Elle se lembrará , ¿I se souuiendra. 

lO 



ti 4 DA9 Y^wBm* 

Nos BosIcaihffOT— lot, nou0nemrtonpígmlnmin. 
Vos vos iembnEreisv vous vom seuptendrez^ 
Elles se lembrarao, ih sesoimendront. 

FUTÜR COMPOSÉ» 

StfiguUen 

£u me terei' lembrado, je me seraisouv^mi. 
Tu te terás'lemliirndov tu te serán sort^am. 

£1 Ic se teté ¡aakmháa f. -tí se sera smíH^ 

V69 YQ» tero* IsinJ^i'ddo^ vous vm^f /«^ /MKwe^Vr- 
EUes s« terao lembr^do p fls se serqnt souyenus. 

£u me IfiJMTiira ^ y « m^ sémri&nárñigL 

Tu te lenriuBMHbs ^ r¿£ ^ MOfttsiriírlNBi.. 

EUc se lembrára ^ Á¿ «^ souviendraiU 

^ PiumeL 

Nos nos f embráramos , nous nous souviendrions^ 

Vos vos lembráreis , a^oi¿5 2;oi^ souvieníriez^ 

Elles se lembráráo , ils s^souviendraient^ 

AuJtrenient. . 

Singulier. 
* £u me le«^*j|i?iji, ye me souv&tidf^úp^ 



Tu te lembrarías , tu te sounendrai^ 

Elle se lembraría ^ ü se souñendrait. 

PlwrieL 
Nos nos lembrariamos, nous nous sou^iendrions. 
Vos vos lenibrarieis , ^vous ^tJous souviendriez^ 
Elles se lembrariao, ils se soiwiendraicnt^ 

^ASSB» 

Síngulier. 

Eu me úvelra lembradcr, Je me setms saápenm 
Tu te ti veras lembrado ^ tute serais soui^enu. 
Elle se tivera lembrado, il se serait soupemí* 

PlutieL 

Kúft üos tiyerámos lénibradoi nous nous serions souvenus. 
Vos vos tívereis lembrado, 'vous voiis seríez souvenus, 
j^llés tíe tíyérao lembraJo, ils se seraient souvenus, 

Autremeiit« 

Sifigttlier. 

Éü mé tena Tembrado, je me serais sowenu. 
Tu te tenas lembrado, tu te serais' souvenu* 
Elle se teria lembrado, il se serait souverm. 

PlurieL 

Nos nos teñamos lembrado, nous nous serlons souvenus. 
Vos voá terifeis lembrado , nnius dous senez souvenus. 
Elles se teriao teinbrado ,'' iis se seraierk sou^wúts. 



tl6 DES VSRBSS» 

ImP£RATIF. 

Singulier, 

( Point de premiare personne, } 

Lembra-te tu , som^íens-toú 

Lembre-se elle, quil se sotwienne, 

PlurieL 
Lembremos-nos nos, souvenons-nous. 
Lembrairvos vos, souí^enez^vous, 

Leinbrein-se elles , (¡a'ifs se soiwienrien^ 

SUBJONCTIF- * 



PRESENT^ 



Singuher. 
Que eu me lembre, queje me somnenne^ 
Que tu te lembres , que tu te souviewies^ 
Que elle se lembre, quil se souvienne^ 

PlurfeL 

Que nos nos lembremos » que ttoits nous souvenions^^ 
Que vos vos lembreis, que ih)us votts S9uv9mez^ 

Que elles se lembrem , . qu'iU se sot/víenaent^ 

IMPARFAIT^ 

Singulier, 
Que eu me lembrasse, queje me somnnsse. 
Que tu te lembrasses , que ín to som>in^se9^ 
Que eüe se lembrasse, ^uil se sou^^inK 
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Pluriel. 

Que nos nos lembrassemos, qiui nous nous tonvmssions. 
Qne VÓ8 TOS iembrasseis , que vous ixms sou^tfusiei^, 
Qae elles se:. lembrasem , ^uUls se souvytssent, 

PRÉTERIT. 

SingúUer, 

Qiieeu me tenha lembradp, queje me sois soupenit. 

Que 1u te tenhas lembradp , que tu te sois souvenú. 

Que elle se tenha lembrado, qu*il se soit souvenu, 

Pluriel. 

Que n6s nos tepfaamos lem- "I í que nous now st^-onf sótt" 
brado, * i f i^emu. 

Que TOS vos tenhais lem- ) ( que vous nwm soyez cali- 
brado, 5 í venus. 

Que elles se tenblo Iem-| 
brado, J 



} quHls 



se soíent sou venus. 



MiüSQÜEPARFAIT. 

SingiiUer. 
Que eu me tívesse lembrado, qiteje mefusse souvenu, 
Qae ta te tivesses lembrado , que tu téfusses sauvenu. 
Que elle se tivesse lembrado, yri'iV se fiít sowenu . 

Plurieh 

Que nos nos tivessemos lem-) ( ^..^ « ü . 

- I } que nous nous fusstons sou" 

brado, 5 ( ventts. 

Que TOS vos tivesseís lem- i \quie 'vmu vous fiusiez sou- 
brado, y ( venus. 

Que elles se tÍTesseAi leib« > . .. 

fussent souverfus. 



brado. 



^ -J qu'Us se/u 



Quando vos vos lembrar«^ iquand vous voussouvien* 

des, S \ drez, 

Quando elles se lembra-L, , ,„ . , 

^ tit¡aimidiii4$-sou¥Wiéi^9ta. 
rera; 



xi8 m&Tn&ss» 

Siñgidier. 

Quando cíir me feíribrar, • qiuuüíje me soüvjendraL 
Quando tu .te límbrftres , ^luind tu te sottviendnts. 
Quando elle se leuibrar , ^tuméil se souyiettdra, 

PlurieL 
Quando* nos nos lembrar*^ iquetnd nous nous sottvien* 
mos, S { drtmsi 

\{ 

y A^pumdiii: 
Singidier, 

Quando eu me tiver len^brado, ^^ethdje'me sentí souvémt* 
Quando tu tetWereslembrado, quandtu te sems soiwenuí 
Quando elle se ti ver lembrado^ quand ü ie sera soupemí . 

PlurieL 

Quando nos nos tivermos i S quand nous nousjenms & 
Quando YÓs vos tíverdes\ ^qtuiHdvoüs nyaasserez 1 
Quaoido elles se fiver«m ) %" quand üs seseront ^ 

Singulier. 
Letnbrar-me eu , me sou^eníf* 

Lembrares-te tu, tesmwmw** 

Lembrat'sc elle , se som^eniré 



t JPiuriéL 

Lembmrdes^os vos, vaus jfeui^eHin 
Lembrarem-de elieS) se ^otín>enir. 

SinguliéK 
Ter^^me eu iembrado , tnéire ¿ouwsmi. 

m » 

Teres-te^tu Sembrado , rVí/v sowfémi. 
T^r-a^ «Ite lembrado , ^V^^ souvémi. 

l?«mi<^noMiidárkiMíbmdo, neía» ítre $&it<y^fiUié 

T«pem-se«Heft Iend>ra«[o, é^éére ^úUi>enu3. 

Pj'éíenU 
Lenibrftndo-se , jí^ ^Ui^enant* 

Pa»sé^ 
Tendo"8e lefAbrSMlo , ¿itant ¿tou$>muté 

Letnbradjo^ souifemu 

FénUnín. 
Lcmbrada , sauverme, 

t^ Dm» tóus les temps «iniples de Píndicatíf 
et du «o^itionnel , on p«tit pUioer índifiEá* 
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remment les pronoms me^ te^ se,, nos, vos^ 
avant ou api^s le Terbe^ et Ton ^dct également 
■eu me lembro et eu lenüfro-me , eu me lembravá 
«et eu lembram-me:; mais dañs les teraps .«om-^ 
poses et dans les temps du subjonctif , il faiit 
^les placer ayant le verbe^ tandis qu*á rimpéra- 
tif et :daiis Jes lemps de rinñiíitif , ü faut fói 
placer ^aprés, On dit, eu me ienho Jemi^ado j 
^ue eu me Umbre, que eu ,me látArasse, ^dXsLt 
suis souvenu , que jé itie souTÍenne, que je me 
SQUYÍnsse; Umbralase, se s^u'V'éoír; lembrau" 
dase y se souvenant ; et non-qUe üeu lernbre-mp^ 
queeulembtasse-me^ me'lembrat^ me iembraxulp. 
a'* On ne peut ni oommeneer ni terminer 
une plirase par Tun des proi^omsme, ie^se, 
nos, vos: aínsi on ne peut pas aire meeyodn* 
i to disso f je m etonne d^ cela ; mais il faut diré 
¡ -dísso me.egxmtOf ou eu me^españío disso, 

3"" En portugais de meme qu'ien francais , la 
:plupart des yerbes actib peuvent devenir ver- 
ibes pronominaux par Tadjonction des pronoms 
*Wé?, te, se, efe. 
Regles genérales de la formatíon des ' temps, 

I. TBMPS SIMPLES* 

Lesteraps marqués d'une * se form«nt dans 
tous les verbes uégiJiers tit ajoiitánt les lífei-. 



DES VERBBS. 



tí2t 



neWes a Vinfinflif. Xesautres temps sinip]esse 
fbrnatpit en- sin)^tuant á Fa sjllabe finale d^ 
. Taftérisnqiie :^e ^ conjugaison les désínencos 
in^iqíté'es dans le tableau. 



BODES.' TElfiPS. 



tere en ar. 
Amar. 



'k^ ener. 
Receber. 



J.'^en ir» 
Applau- 



ppiai 
dir. 



as 



PIUS6B1IT. 



IMPARFAIT. 



Sí 



• 
#1 



amos, 
ais, 
vao^ 

avá, 
avaSf 
•) ava , 
I avatnos, 
aveís , 
Vavao. 

aste^ 
^ , ou , 

FAETlCftir D£FIlf I. < , 

* lastes, 

\ áráo. 



o, 

es, 

e, ' 
emos, 
eiSf ' 
em. 

las^. 

¡amos , 

ieís, 

iao. 

í, 

este , 
eo , 
emos , 
estes , 
érao. 



^éra , 



rae, ^ras , 
■ ' I aramos, eramos , 



1 . 



FüTÜR. 



Iiirauíu 
áreis , 
\ árao, 

rei , 

h, 

\ emos, 
*|eís, 



érejs, 
er&o. 

emos , 

eís, 

úo. 



o. 

es. 

e. 

irnos. 

is. 

cm. 

ia. 

ias. 

ia. 

iamos. 

ieÍ9. 

iáo. 

I. 

iste. 

io. 

irnos. 

istes. 

íráo. 

iro. 

iras. 

ira. 

iraraos 

íreís^ 

irao^ 

ei. 

is. 

á. 

emos. 

eis. 



ti 



I2!í, 



DBS VBl^BXS. 







8 

•a 



O 

PQ 






.«ft V 






iWABFAUr. 





PUTIFH (¿). 



asses« lesses, ' isses. 
asse.» lesse» ,isse. 
assemosJesseíaos/ isseii 
ftssefs f nsseU , isseii». 
assem* jes^em. isseto. 

ircs. 
I ar , er , Ti\ 

. armos , ermos , irtnos. 
latdes^ ' erdksf- irdes. 
.arem. erem. ireni. 



* 

(a) 4''au(re conditioiinelpréBent esl semblalileau pla^ 
queparfait áe rincticatif. 

(5) Le préseutde rinünitif et !• ñitiir da snbjonctif 
8ont ideptiques. La i^^ A la S^jursoDQe dn siiigiiUer 



«S& «VBItBKS: 



<a3 






Amar. 
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iw > n ^p* | i ■f m i c 



3** 



eu ir. 



z; 






•í 




rAnxicrrE act.-f. 



Xesi»rops composés sont: dans nndicatlf^ 
'\e prctérit inéffiív y Ic pIusquspaffaTt -composé^ 
et le JutiH' cemppsé,; dalia le conditiojnnel, le 
passé; dau3 lo sybjonclif , \e prétérít ^ \eplusr 
fju^ar/ítit clXeJhtnr comp^^é ; et (Jan^ Finfini- 
iitjleprcférll et \cpar(¿cipe ací^pasjSti 

'Le ppétérlt mffpftni se Forme ¿a présent de 
-l'indícatiF des verLes auxlliaircs ^<?r ou hautiret 
ílii participe passif di,! verbcque J\>n conjugue. 

Le plíisquppajfaít compasé se .Forme de Tim- 



fsonX rinAÍiiítir inéme ; I?s aiitres pcr^onnes ont les jJéir 
.es,iinos y dcsy em-. ponr t^uJei les ccnjiigajsans* 



424 ^^^ YERBE9.« 

|)arfait tie Pindicatif des verber ter oú liai^er et 
Ju partícipe passif llu verbé. ^ 

Ijt fütur composé -de rindícatifi^é.fí^trj^é dú 
fulur simple. des verbes ter ou Aaí'^r e^ du par- 
ticipe passif du verbe. 

Le conditionnel passé se forme du candi- 
tionnel present des verbes ter ou haver et du 
participe passif du verbé. 

heprétérít du subjonctif se forme du present, 
du subjónclif des verbes ter ou hat^ér et du 
participe passif du verbe. 

Le plusqueparfait dú subjonctif se formé de 
Timparfait du subjonctif des verbes ter ou ha- 
ver el du participe passif du verbe. 

Le Jutur . composé du sitbjonctíf se forme du 
futur simple du subjonctif des verbes ter ou 
ha^^er et du participe passif du verbe. 

Leprétérit de Vinfnitif^^ foi-me du présent 
de l'infinitif des veAcS^er ^}ia{>er et du par- 
ticipe passif du yerbe. • • 

Le participe c^ctif passé se forme du parti- 
cipe actif présent des verbes ter <5u kaiser et du 
participe passif du verbe. 

« 

VERBES IRRÉGULIERS. 
Les- verbes irréguliers sotit ceux qui seloi- 
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gneot en quelqÜQ:^aíut des regles genérales de 
la fovfna¿QÍkLÚes temps. Comme rirrégularité 
des Yerbes ne poete Janviiis^ sur les temps com- 
poses^, 11 ne sera 4[uesiion ici que des temps 
siiupí^^ et poi^ en simpllfíer la conjugaison ^ 
nous ne donn^ons en entier que ceux quí 
renferment 4es irk'égiilarités , les auti'es pou* 
Yant se*^ornier*£aciSCThíent d'aprés les modeles, 
des. conjugaiso'ns et les regles generales de la 
formaron, des témpl. 

LISTE DES YERBES IRREGULIERS.* 

« 

Prem&re conjugaison. 

I® Dar, donuen 

a* Estar; étre. 

3^ Les Yerbes temiinés en car. 
4* Les Yerbes terioinés en gar. 
5® Les Yerbes l^miii^s en lar. 

Déttúcieme cozyugaison, 

6«> Dizer, . diré. 

7« Faz^r^ r fair&. 
8*x HaYer , avoir.* 

9* Poc|ér , . pou^oír. 






ii«» 



fBsihar , setvoirí ^ ' 



id«>Ser, áfn?- * 

i3^ frazer, ¿brter. 

i4? Ter . o^^/íífcr. ' ítfMÉr:^ 

17^ Valer, ?»rt*>//-. * ^ 

19*> Les Terbfis t«áiiífi^ e» gon 
^» TroiH^üí^tonjiigaison^ 



'<■! 



» V-'-'- 



t-;? 






20** Ir, 
2i**Yir, 




^ (Pedir, 
(Medir, 


deUicaider.. 
mesitrer.. 


23** Parir , 
24^ Rir, 


enfanter. . 



25** Les verbes ieríniñ^s en gir. 
26^ Les verbes t^tíDÍnés en uzín, 
270 Les verhes tbtUiiriés -cu hin^ 



Subi^, 
Acftdír^ 

Bülv, 
CSoDstruir y 
Guspir , 
Destruir, 
aSVFugir, 
lEng^if,- 
p&cudir, 



TBIIB3t¿ 

^éTur^au sécoiirs* 

' détmire. 

fuír. 

•ayaler. 

secouer* 

mgloutij\ 



iaj 



Cubrir ¿7i¿ Gobrij):^ oom^rir,^ 
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Surgir, 

Meijflí», 

Sentir," 

Servir, 

jPerir, 

'Despir, 

^ Vestir, 

Repetir, 

S«go¡r, 

Digferir, 

^Advertir, 
3o* Dormir , 
Si** Óuvrir, 
3a*» Por, elsegú&mpé^éí^ mettre.' 



jeter Tañere, 
msntir. 
sentir, 
servir,, 
^ptipper. 
d^uMIer. 
vétir. 
répéter, 
siuvre. 
digérer. 
avenir, 
doñnir, 
entendre. 






jáiJ 




" JP refiere (fhnJu^áíson^.^J' 




í^*¿f%p»^donner. 


• 


'* '-•%• 




*Indicatif. 




BRESENT. 


• 


S/ngulíen * . ♦ ^* 


Eu dou , 


„ Je dentie, "' 


Tu das, 


• 

., • * tu donnes^* f 


Elle dá , 


. ** il donne. ' • '' 




* PluriéL 


l^ó»áiíuíbs, 


nous donnor^f^ 


Vóydais , 


"voiis dormez^ 


Ellés^o, 

• 


* *• 

jT/í donnent^ 

• 




FRBTERIT. 


♦ 


* ^ Sinfful¿e7\ 


Eu dei y 


j^onnaL 


Tu déste, 


tu donnas. 


£Iie deo , 


til donnd, ' ♦ 


- 


. Pluriel^ ' • 


Nó$ demos, 


* /20«í doniiámds. 


Vos déstes , 


vous donnátes. 


Elles deráóy 


. ' iktlánner^nt. . 



VES VBR 
PI«USQUEPARFA<T SIMPLE. 

<- S^igidier. 

£u dera, ^ • "faifaUdonné.. 

Tu aeras ^ ^. twapais cloniíó^ 

* » 

Elle dera , i7 airo¿V donné.. 

Nos dérajtios, nous (wiojis^donne^ 

Vos dereisj í^m/^ a(//>^ donne.. 

Elles deríío, ¿Is avaiantdom^.. 

COJÜPI^^JOTNSL. 



taj 



La premife^pifode semblabk au pkMqiia^ 
parfait simpfe^lÍBiséconderéguUéte. " 

Impíratif. 

^. SinguUer. . 

CP^ínt de^préhiiére pehonm:^ . 

Dátu,* ' dotme. - ^ 

Que elle dé, . . ^^ Hadóme. 

Plutíef. 
Bénxos, ^ <, • dohnofiSi » 

Datvós, .j.. *»'- do^nez. ... 

Que eHesWHi oi£ déetn,. ^u*ñs.¿t>n^^^^. * 



t 

^ - Singíálicr, 

Que éü aéf .^ yf/d je-donné^ 

Que tu (tós, ^ jr^V' í« tk>nnes% 

Que elle dé, qfitlJbnnc. 

•PluríeL 
Que nos deinftsy ' qué tióus donMof^s^ 
Quevos ileis,. - .que {fous donniez^ 

QueellAcléinau.'déenl, <iiiíls donnent 

Que tu diste»^ , que ¡m éhimanes^. 
Que elle désse, qiCil donnat. 

Plürieli' 
Que nos dessemosy ^ qré»:nóus da^assions** 
Quie vos d^e^; * ^uc vóus d^fínassiez^ 

Que elles dessem, quífs donnassenU 

» • ■• 

Singuiiev, . 
Quando eu den, ^^ quaríd j^do^nereüf- * 
Quatido tu deres^' ^ ^qimidtu'doAnéraé.*^ 



]XES»T99nBB5| 



i3k 



guando nos dermcílí^ * ^fnidfiON^donneivns. 
QiíanJo vos derd*!^ ^ jnaríd \^ou$ donnerez. 
Quando eltes defertí,. *qHfíid i/s^lonfieíViU.. 



n n 



Eu estoii^ 


je^suis. 


Tu estás ^ 


'tu es. 


EUe está , 


,il esL 




PlujieK 


Ifidt&miñtis, 


nóiis sórñfftl^. 


Vos estáis^ 


vous eteh 


Elles estao, 


• 




PRÓTBIUT.^ 


■ 


• SínguUen • 


Eu esüve, 


je fus: 


Tü estiveste, 


* • /w fiis:' 


Elle estere , 


' ¿t^if. 


* 


Pturíe/, , 


Nqs estivemos, 


nous filmes,^ 


fós- csiive^teSj 


* ifous Jú$f^» • 


Eles esttverilr^ 


íh fttfeñt* 1 



i' 



i3a Bfis vBmBss. 



» 



Eu e^tivf ra , J c^ims ete. 

Tu «sliveras*' taai^fiis ¿té* 

Elle eslíver;^, ? tt&paiféíé. 

Plm¿ei, , 



Nos estiveisaoios , ^ue^anons ete. 

Vos estivepeis, i<o¿¿i^ at^/V^ ¿/¿ 

Elles estiverao. ils aifaient ¿te. 

CONDÍTIONirÉL. 
FmÉSBITT. 

La premiere forme semblable au plus^pie^ 
parfait simple,, la seconde réguliére. 

Impi^RATif. 

Singulier. 
(Point dépretf^ere personne.) 

9 

Estátu y . soís^ 

Que elle lesteja, , quil soit. 

:Pluriel. 

Estejai|K>^, "^ sOyoi^. 

Estaífvós ,' / • . • '• 9cyez. ' . ' , . 

Que'ellés estejao^ « qu iU soiéltí^ 



SuBj^ircTi|r« 

Sínsulíét. 
Que eu estafa, . qi^ je sois i • 

Que tu este|p<> ^ gulftu sok. ' 
Que elle estejSF^ jrtt'¿7 j^^!^. 

Que ^ós estejais,' ^«^ w>wj ^o^é-?^ 

Q«e elles estejilo, q$í*ih^scf(enL "* 

Imparfa'i'K ' . 

Smgiilien 
Que eu esrt;ivesse, qne¿sfusse. 

Que tu eskivesses, que tufusses. 
Que elle, estivess^ qiCiljuU 

Plwiel. ♦ 

Que nos estivessemos, que^nous^fussions^ 
Que vos estivesseis, que vousfussiez. 
Que elles estives^em , quHls fus^ent. 

PDTÜR» 

. Singulier^ 
Quando cu estíver, quand je seraL 
(guando tu estiveres^ quand tu jseras^ 
Quando elle esiiver^ , qua/td ¿I seivb 
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Qfcando nós-estivofrmbs^ £?^'^^^ ^^^^ serons^ 
<Quan<k) vós^estivcrdes , <^uand voifs serez. 
Quando -élJes <j^lí<^crenj ,^ iftHtnd ils^eroiit. 

Les vérbes t^^ines en car n'orit*H'»utre ii»- 
rég<v|«arixé (fiic He cbtogc^r lee en y«, toutes las 
ibis qúo^e^lk I^I^Cre doit éti^iálsúi^ 4-^<? <ittl^ 
les clian^^entens de feínsiiiínaisofi. que- l^^^é^ v 
«^proiiTe d^a^FÉi 1^ regles de la for^^alion «ks 
temps. Cette iprcígularílé da»s rorihojgrapUe 
fi*a líeu que pour que la prono nciatiancñi 
vcrbe soit íoujours la niérne , ct elle est néces- 
sitée par la dí0eiience qu'il y a diiyjs Iftpro- 
nonciation du í? devant \a et devant I'^/ Ain5Í 
le verbe/Zprtr, res4er, fera áli pretéri't» deOni 
Jiqíieí , je resta! ; et -aj^i pfé^ent du subjonctiF 
que en fiqfiCy qite f¿re&te^ «n lieu áe Jlc^i^ 
fice. .- 

JP Verbes terminé* en ¿a». 

Uirrégularite des verbes en gar consiste 
dans le changenie.nt du.^^'en ^« dans loutes les 
per^ounes ok la lettre ^ d9ii> |tf>e sui¥ie<i'im e. 
Cette irrégiilarito est causee par ia difféitsaú^ 
xle la proiionciátion4^i¿r<}^rAnl7l'a ctcb«ai^ 



.etau súl[íjoncúl^é$ciiiju/gfiej au Ifeu de /V/Z- 
Se¿eX,j¡¿ge. 

5o Veriles verbas tcriftfhés.dii iab^ 






Les Yerbes teravB^s en ¿V^r |99eni¿eQi i» 7 

deVíMit IV á toti%cs les»|>^!:dQnue^<}u presen t de 

1 indica tif. ^4^ pmm¿(tr, récxHíitffímmr^ fiy^ 

j)remeio, pretül^, pj^neia,:)fff0Si^j$¡gpn}S ^n 

prewifunos^ prtm^MS.^^ prcivSt^s ^pr^l^kUÍp^ 

Seconde coujugatsón. 

6® Bja^n, -dípe. 

^ lifDlCAtlF. 

•f 



, - • 



Eudigó, • 


^ jedífi. 


Tu dizes, 


tu dis. 


Elle di^. 

• 


Ü diU 
Phíttél. 


Mós dizemos , 


iious duoits. 


Vos dizeis, 


iH):!S dftes» 


Jillé^ dizcnij 


üs d:^:ii. 
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ins$ 1IBfii(8E5. 



rUETBllBBr DÉFÍIÍK 

SkigUlíer. 

Eu disse , .M Je dis^ 

.A •< '' 

Tu di^estc, ^a di^, * 

PlirieV ' 



Sb&s di&em^s , 
Vos íHsséstátt-— 
EHes (B^sérto, 



¿¿r direrA. 



• eiiUSQUEPARFAIT, 



Eu ^issera; 
Tu disseras , 
£i he dissera y 

Hós difisÁramos, 
Vos d^sséreis, 
EllesdSsseraOy 



Eu direi, 
Tu dirás, 
Elle dirá, 



SinguUer. , . 
favcuS dit. 
tu avais dit. 
il ai>iíit a¿K 

Ptuneh 

. ^ npus mpións dit. 
i^otts aifiez dít, 
its avaientdit. 

FUTÜR. 

Singidier. 

je dira'\ 
, tu dirás. 
. ¿I dira. 



• 


p^s ViñítBS». 




PJur¿$l. 


Nos diregios , 


nous diron^ 


Vos diréis, 


y Sus direz. 


EUes diráo. 


¿Is dirorU. 


• 


eOüíDITIOIÍNEL. 




PBÉSENT. 




Sifigulier. 


Eu ilissera, 
Tu cHssdras, 


je dirais. 
tu dirais. 


Elle disserar. 


il dimita 


- 


* 
Pluriel 


Nos fKííserainos 


9 nous dirions. 


Vos dissereís, 


vous diriez. 


Elles disseráo^ 


lis diraient. 


\ 


Autrément. 

• 


A 


Singulíen 


£u diría, 


je, dirais. 


Tu dirías y 


tu dirais, 

# 


Elle di^, 


¿1 dirait. 




Pluriel. 

• 


Nos diríamps, 


nous dirions^ 


Vos dirieis , 


i^ous diriez, 

r , 


Elles diríáo, 


ils diraient. 



H 



la 
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Dizetu , 

Que elle tliga ^ 

Digamos^ . 

Dizeivósy 

Que elles (Ug¿iof 



l3íPfiIlATIF. 

(lis, 

PIurieL 
disons, 
dftés, 
qiiils disentí- 



SüáJOJfCTií'. 

* — 

Sih^d¿e7\ 
Que en digáy qite je 

Que tu (ligas, que tu dise^.- 

Que elle diga » ywV/ dise. 

PffiffeT. 
Que nos digamos, . que nous dmcms^ 
Que vos digáis, que i^ous disiez. 

Que elles* digáo , quils disentí 



AUFAIT. 

Siñ'gidiet\ 
Que eu disséSwJ, que ^e dtsié. 

Que tu disse99é$9 que tu disses'^ 

Que ello disfféfsi^, quHl dit^ 
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Que nos dlssesseo»»^ que naus dísslons. 
Que vos dissesseis, ! q^Le^^uous dissíez^ 
Que elles dissesscm,. yaV/# dissent. 

PÚtüR» 

Síngidien 

Quandp .eu disser, quandje dirai. 
Quando tu disseres, quand tu dirás. 
Quíuido elle disser, quand íl d¿m. 

Qupílo nó^is^entiCB^ ^quand,MOus dírons. 
Quandb vos Jfs$cr(fcs, y.íwr/«/ (^(?íw direz. 
Quando elles dissereiBii quarid ils dimnL 



» 



partí|diíé *assif. 

J^smditu 
Dito, *rf¿y. 

Dita 9 díte, 

Ainsi se conjüg^ietit tousj^á coinposés de 
dizer^ tels que conírmUsery cohtrediré; dgsdi^ 
zer, dédire, áe^ 





- 


* 


• 


»4o 


X>SS IPEEBS^. 




é 


j^ FAZER,^aire. 




■ 


lUíDICATiy» 




w 


VifÉSENTr 


* 


• 


Singulier. 




£ü facoy 


je fais. 


X 


Tu fa,zesy 


tu fai$^ 




Elle faz, 


il fait^ 




» 


Pliirieh ., . ^ 




Nos fazemos, 


nom faisonsí 




Vos fazeis, 


,^¿/aAj¿ 




EUes fazem, 






» 


á%a*cí*- , 




Eu fiz, • 


.m- 




Tufizeste> 

• 


. tuj^ 




pie fez, 


" ■ ^'^#- 






Plungt. 




ííós jizemos , 


nomfimes 




Vósfizestes,. 
EUes fizerao',* 


ils firent. 




• 


RM&QÜBPARFAIJ» 




, 


* SinguUen - . 




EuTizera, 


favaísfiíil* . 



• 


BES VZptlUS. 


Tu fizeras , 


tu anfoisfcdU 


Elle fizera. 


'^ii avait faiU 

^1 




PJwiti. 


Nos fizéramoSj 


1 nom (¡^nsjaxi, 


Vos fizéreis , 


vmis ai^pzfait. ^ 


EUes fizeráo , 


ils asftíient fcdU 


• 


4 

pirrua. 


• 


Síngidier. * •• 


Eu farei , 


jeferáL 


Tu facas, 


tuferas. 


Elle &rá , 


' iljem. 




Phrj^h^ 


No» fareiuos y 


ipusf^rom. 


Vos f<A*€ÍS*« 


vousfyrez^ 


£lle9faráo, 


"iUferont. 




CoiíDlTlOJtlfEL. 




« 
. P%£S£NT. 


- 


Singujiier. 


Eu^^zera , 


' ' j^f erais. 


Tu fi»ras , 


tu/erais. 


EUe^lil, 


üfefüU 


<. 

^ 


TPKtrtel. 


Nos fizérasí^sy 


• noufi firions^ 


Vos fízéreis, 


i^ "vousferiez. 


Elles firzeao, 


ilsferaienU , 



i4^ 



14% 



JSfi.TEftM^ 



Eli faria, 
Tu far^ , 
Elle faría, 

Nos faiiamos , 
Yós falláis , 
Eiíes fariuo y 



Autremenc. 






\ 



Faizetu y 
Que elle faca , 

Facamos, 
Fazeivós , 
Que eUes facao , 



je ferais* 
til f erais* 
" ¿IfeimL 

PluvieL •► 
. nous Jerí^ns^ • 

vou&feriez* 
H$ feraient, 

,SifiguIiéj\ 

:fa¿s.' •. ^ 

qiiil fasse. " * 

PhiricL 

*faíhis. , 
.^u'ils /assent* 

SüBÍOÍÍCTlF. ' '' 



Que eu faeüy 
Que tu fa^as f 
Que elle laca^ 



fue jefi^tfh 
qjlfi tu Jiisseié 
qiiilfassefi^ 



# 



Que nos fafpmos , ^i^f nous fasélons. 
Que elles faciio , quilsfasseí^ 









Que eu fizesse , 


q^^^J&f^se. 


Que tu fizesles , 


que tujisses. 


Que 


elle fizesse, 


. qÉilfÜ. 




\ 


Pktiel. 


Que nó» fizessemoá, que noiis Jissiortf, 


Que vos fizesBeis , 


que vou^ fissiez. 


Que 


elles fízessem 


y q^nisfissent. 






Singulíen 



Quando eu fizer, quandjeferaú 

QuandoTtu fi^eréS, qitahd inferas. 
Quando elle fizer , ^tétád iljbra, 

PÜ^ef. 
Quando ños fizernlM^ jquand noiu J^níi 
QuanUPvós fizerdei, * quand vous férez. 
Quando elles fizerem, q$iand ils feront. 

MftTMSItt PASSIV. 

Má9culih. 
Fettó j Jait. 



■ 
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OES VBRBBifc 


* 


¡ 


Péwfinin. 


" 


Feita,.. * 


y 'faite. .V 




AinslsexoDJtiguent toua le$. camposé^da 


* yeth^faz». 






8» 


''^▲y¿R2.aToir. 




• 


* * 


« 

• 


i 


"•^ ^RSSENT. 

4P 




* 


Singulier. , 


. • 


£u hei, 






. .Tu has, 


■f 




EHete, 






• 


^turiel.. 




Mós haTemos , 


nouS üíKms, 




YqsImiiwís, ' 


tmk^ at^ez. 


• 


Bitesháo, 


• 

ik ont. 


M 




V 


1 


» ' Sfhgulien 


. ' 


Eu houve, * 


f¡eus. 




Xu houve^te , 


* 9 


V 


EUehpuve, 


Uéút. 


^r 




PturieL 

• 


• 


. Nos houvemos • 




« 


Vos bouvestes, 


'2;<;^iíJ eútes. 




Eltes houY^ráü, 

• 


ils eurvfU, • 


t. 



XttS TXEBBS. l4$ 

VJ.1TSQIIBPAAFAIT. 

SmguEer. 
Ett houvera , f ováis eu. 

Tabonverasj tuapoiseu* 

Wle houvera^ . ilapaü eu. 

Pluríelm 
Nos hoaviéramos , nous avions eu* 
ISós houvereis , ^vous a^iez eu^ 

EUes hoitveráo, üsetifoi&Umu 

Cciirj>iTioir]S£¿. 

, ■ ' ■ • ■ 

La premiére forme semblable. au plu^^e* 
par£adt^ la seconde réguliére. 

'.Singulto, 

fia tu, ' ttfe'' 

Que elle haja qu .haja eUe« gu'il aU. 

Pluriel. 

Hajamos, ajrons. 

Havei vos j cgrez* 

Que elles hajáo vu hajáo elles , quHls aienL 

SuBJoirtíriF. 

FRESBlitT* * 

Simgulier'., # 
Que eu haja > que /ate. 

* i3 



u 



Que tu bajas, . / .^mfitmaoies^ 

Que elle baja, ^^¡SL ait^ 

Que nos bajamos , que nous ceyons* 
Que vó/s bajáis^ que vous ttyez* 

Que elles bajáo , * quilscdenU 

^ . ■ '•, ., i •' V - •'• ..' • . -^-.í I \- 

IMPARFAIT. t 

Que eu houvesse^ qi^í&usse,, 
Que tu bouvesses, ^2<^ tu eusses* 
Qüe*elta Houiréssé', ' • qff^]éuír '"' ' ' 

Quenósbouvesseiñob'y ifwff'Jtous eussions* 
Que vos houvesseíft^ • ^¡buúvous eussiez. 
Que elles hAUsressem^ qu^ils eussent. (i; > 

Singulier. 
Quando éubouver, quandfauMi* 

Quando tü hbuveres , quandtu ¿tura^. 
Quando elíe ^liver , quanl ít aum* 

Ptüriet. 
Quando nóshouYettñO&f- quand nous aurons. 
Quando yo^houy^anAf^^^qi^nd vous aunez. 
Quando elles hQa?€Mp9|p, quand il4i¡9tnm^* 



Eu pOSSO y 

Tu podes, 

Nos podemos. 
Vos podéis, 
£lles podem , 



£u pude, 
^u pudeste, 
Elle poude , 

Nos pud'emos, 
Vos pudesles , 
EUes puderáO) 



Eu pudera, 
Tu piide»as> 
£Uepii4e«ic) 



9 PoáÉR^^.pbuvoir. 

ftílíItATIF. 
^RÉSBNT, 

SinguUen 

tU'peux, 
itpéUt 
PlürieL 

'úóus pouvez^ 
iié peuifent, 

PtlBtBRtT definí, 

Smgulier. 
je pus. 
tu pus. 
U puU 
PlüríeL 

nous pümes^ 
vous pútes% 
lis purent* 

, Smgulier., 

fAvais pu. 

¿I a\ 



*^ 



ij. 



<4^ DBS VBRBS8. 

Pluriel. 
Nos pudéramos , nous ai^ions pu. 

Yós pudéreis^ vous auiez pu. 

Ellespuderáo, ils atfoient pu. 

GoiíDJTIONirEL,. 
PRESBNT. 

La prenñére forme semblable au plusque- 
parfait , la seconde réguliére. 

SUBJOKGTIF. 
PRESENT. 

Singulier. 
Que eu possa^ i^^j^ puisse. 

Que tu possas , que tu puisses. 

Que elle possa , quUl putsse. 

Pluriel. 
<2ue nos possamos , que nous puissions. 
Que vos po^sais , que vous puissiez. 

Que elles possao , quHls puissent. 

IMPARFIIT. 

Singulier. 
Que eu pudesse^ queje pusse. 

Que tu pudesses y que tupusses. 

Que elle pudesse, quHlput. 

PlurieL 
Que uós pudessemos , que nous pussions. 
Que vos piiáesseis , que vous pussiez. 
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Que elles pudessem , qu^üs pussent 

FUTUR. 

Singulier. 
Quando eu puder, quand je pourtai, 

Quando tu puderes ^ quand tu pourras, 
Quando elle puder^ qvand il pourra. 

PluríeL 
Quando nos pudermos , quand nous pourrons^ 
Quando vó$ puderdes , quand vouspourrez* 
Quando elles puderem^ quand ils pourront. 
I o<» Querer^ vouloir. 
Indigátif. 
présent; 
Singulier. 
Eu quero , je i^eux. 

Tu queres ^ tu peux. 

Elle quer, il \^eut. 

PlurieL 
Nos queremos, nous í^oulons. 

Vos queréis , pous i^oulez. 

Elles querem, ¿Is i^euleni. 

PRBTSRIT DEFINÍ. 

Singidier. 
EuquiZy je poulus^. 

Tu quizeste^ tu voulus. 

Elle qiiiz> il i^ulut^ 



Pimel. 
Nos quizemos, . mom i^mdúmer^ 

Vos quizestes^ mms^ voulútes. 

Singsdien 
Eu quizera ^ faveds voulu. 

Tu qoizeras , to af^M* iwalu, 

EUequizeray üavaitvoulu. 

PtwieT. 
N¿s qoizeramps , «/«py a^n^ í^oii&r.. 

Vos quizereis , txous auiez poulu. 

ISBes quizerááj . ^ apat&ní f^nAik, 

GoiTBITJOlfirEBi. 
SRBSCIfT^ 

La premiére forme cambiable an jglusqu^ 
parfaít ^ la secoade réguli^e* 

mncsKNTK 

Singulien 
Qoeeaqaeím^ $pte jt^uemüe. 

Que tB queiras^ jflP(i^ Iík pemiles^ 

Que elfe queira^ fi^V/ t/emllé, 

Plmnél. 
Que nos queicanes:,, quemóos vo^lüumL " 



J 



Que vos qudraitf^ ^ue w>us vottlééih> * 
Que elles queiráa> ^quils ueuillent ' 

Que eu quizMsl^^ xpieje {>oulnast^ 

Que tu quize^m, "que tu vouhMíí^. 
Que elle quizesf#9 fi¿d\i¥mlüu 

PluríeL 
Que nos quizessemos, que nous uoulussions» 
Que TOS quizesseis^ )jue ifous voulussiez. 
Que elle^ quizessém , quUls poutussenU 

PUTUR. 

Sitiígütiér. 
Quando eu apuñar » quandj» »<wfiiAnBt. ¡ 
Quando tu quimnesjy quand lu^f/m»in», 
Quando elle quiaer^ quand M tuMdmk 

JPli4r¿eL 
Quando nos quizermos, quand nous uoudrons^ 
Quando vos quizerde&, quand vous t^oudrez^^ 
Quando elles quizerem^ quand ils voudront^ 

j[X<'.&iB9(R, savoir. . . ..^ .. 

flttMSlTT. . < ...: 
\SinguUer. 
Eusei, • • ^je sais..' i - ' 



s5ü |kBftTB9B8&. 


Tasabeft> 
Elle sabe. 


tu sais^ 




Pluneh 


Nos sabemos, 
Vos sabéis^ 
Ellessaben^ 


naus saponsr.. 
pous sa¥0z^ 
lis savemt^ 


márBRiT D¿Fnrt«. 


£u sóiibe ou sube 
Tu soubeste^i^ 
EUesoiibe, 


SinguUer. 

, je sus^ 
tu sus. 
ü sui^ 




PlurieK 

• 


Nos ioidbeiiios, 
Vos soubestes y 
Elles aoubefáa. 


nous gameta 
voussate^. 
ils surent. 


PLUSQVEPABTAIT» 


• 

Eu soubera, 
Tu souberas. 
Elle soubera^ 


Singulier. 
favais su. 
tu aifais 5^^ 
// aiHut su. 


* 

N6s soubéramos 
' Yós soubéreis , 
Elles souberao^ * 


Pbtriel. 
y ñous aríons stá, 
VOU& a9iez su. 
lis avaient su^ 
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CoNDITIONlíEtr , 
PRBSSn T. 

La premiere forme semblalale au plusque- 
pai^ait^ la seoohde Végulíére. 

Impe'ratif. 
Singulier. 
Sabetu, sacñe. 

Que ella saiba ^ qu^il sache^ 

PluríeL *. 

Saibámos^ .sachóos^ 

Sabei tos ^ sachez. 

Que eUes saiblo^^ quUU sachení 

. SoBJorrcTiF. 

PR¿SBNT. 

Singulier.. 
Que eu saiba , queje sache. 

Que tu saibas, que tu saches.. 

Que elle saiba, . quHl sache. 

PlurieL 
Que nos saiO^unos, que noiis sachións..^ 
Que TÓs saibais , que vous sachiezí 

'Que elles saibSo , qu^üs sachent. 

Singulier. 
Que eu soubesse, quejesussc 



Que tu soubesset^ ygmeiulMtsses. 
Que elle soubesse, ^qu[il süt. 

Quenóssoubesséai09>9 qw^ nous . susfions^, ^ 
Que vos soubesseis , que uqus sussiez. 
Que ellos, soubessem, qu^ils^sussent. 

FUTtTR. *" 

* Singulier. 

Quandoeu sotfber^ ~ quand'je^ifétarttu 
Quando tu souberes , quand tu sauras^ 
Quando elle sotiber, > quand il steum. 

'Pktríel. . 
Quando liés "s^ilbertiiNis, quotídiftína ¡fáwvm* 
Quando vos souhtircfesy ^putnd i^ous saurez. 
Quando elles souberenv.^ ^uind ¿Is scatrorU. 

Ainsi se conjugue .l^verbe caber y teñir; 
mais, á la .foiaiiére ^personne .du^qprésNiti^A^^ 
rindicatíf,/il^£út «&¿Í0. 

CLV» SmíR , étre. 
Fójrez la conjugaisoXi>de>cie yerbe, page 87. 

llfBICATIF. 
PBTHSBNT. 

Eu ti'ago , Jé porte. 

Tu trazes, ta portas. 



*» 



£]Ie traz, 

Nos trazemos^ 
Vos trazM^^ 
Elles trazem. 



■üporte^ 
'Plmriel. 

^»us portons, 
*vous portea. 
*ih portento 



Nos trouxemos, 
Vos troüxestes , 
£lles troiil^q, 



En trouxe ou truxe^ jejpojtau 
Tu trouxeste, tu portas* 

Elle trouxe, .ñ pqrta. 

PtuñeL 

nous portames. 

¥ous porcdtes. 

ils porterent»^ 

PLirSQUSPARFAIT. 

Singulier. 
Eu trouxera , ♦ /airáis porte. 

Tu trouxeras, tu airáis porté. 

Elle trouxera, U-m^t porté* 

^btriel 
N6s trouxéramos , nous a^ionspor^é* 
Vós|[trouxépeís, vous aviezpmté: 

Elles trouxeráo , ih <waient portea 

FIVTUR. 

SkfguUer* 
Eu trarei | ¡e porteraL 



1^6 

Tu trarás , 
Elle trará, 

Nos tiaremos, 
Vos trareis , 
Elles traráo, 



DXfl TSRBBS. 

tu porteras» 
ü portera. 
> PlurieL 

nous porteivns. 
uous porterez. 
ils pariéronte 

CONDITIOWNEt. 

PRÉSENT. 

Singuli^r. 

je porterais. 
tuporterais, 
. il portercUt, 
PlurieL 
Nos trouxéramos , rums porteripns. 
VOS trouxéreis , vous porteriez. 

Elles trouxeráo, ils poiierai'enL 

Autrement. 

« 

Sirigulier. 



Eu trouxera^ 
Tu tróuxera^, 
Elle trouxei^ ^ 



Eu traria. 
Tu trarias, 
Ell^traria, 

Nos traríamos 
Vos traríeis, 
Elles trariáO| 



J0 púrterais. 
tu pórterais, 
il portemit. 
PlurieL 

nous pofteríous. 
pqus porteriez, 
ils portemient. 





DI» VBRBBS* 




Imperatif. 




SinguUen 


Traze tu, « 
Que elle tragst, 


porte, 
quil porie. 




Pluriel. 


Tragamos , 
Trazei vos. 
Que elles tragSo, 


poñons^ 

portez. 

> qu'ils portent. 




SüBJONCTir, 




FRBSSUT. 


Que eu traga. 
Que tu tragas , 
Que elle traga > 


SinguUer. 

quejeporte. 
que tu portes. 

qiüil porte. 

• 

Plunel. 


Que nos tragamos , que nous portiom. 
Que vos tra£^^4 % ^ que vous portiez. 
Que eUes tragáo , -' qiiils porterU.- 



XMPARFAIT, 

SinguUer. 
Que eu trouxesse , que je portasse. 
Que tu trouxessesy que tuportasses. 
Que elle trouxesse, - quHlportaL 
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t98 ABa 'VB&ma. 

» 

P.luríel.. 
Qne nos trouxessemos, que nous portassioñS% 
Que vos trouxesseis, que íh>us portassiez. 
Que elles trouxessein^s qu^ik poríasaíias^. 

Singulier. 
Quando eu trouxer^ quand je porterau 
Quando tu trouxeres^^ quand tuportemsk 
Quando elle tn>uxer> quand ¿k,goiteroni. 

PIürieL 
Quando nos trouxermos, quándnousporterons* 
Quando tos trpuxevdoa^r quand íh>us porterez* 
Quando elles tTonxj&seaky-, quand ilportem* 

i4t Tbr, avoir. 
f^q^ez la«oj^}ii^isan de ce v^be^<ga|[f D9» 

i5^ Vbr, voir. 
rrr©iCA.nTiF* 

PRÉSSNT. 

Singub'en 
Eu vejo j jé uóis. 

Tu vés, tu ifois. 

Elle vé, ilvoit: 

J^tmelí 
Nos véniOA^ nous myomv, * 

Vos véde&^ . i>0U9'*^^h . 

Elles vém aJiívétm^ ¿/s poütih 





SDfiS, VBBIUU, 


Eu VI, 
Tu viste. 


SinguUer. 
je vis. 

• 

tu vis. 


Elle vio, 


. . il vit. 




Pláriel. 


Nos vimos, 


nous vímeSk 


Vos vistes, 


pttmis vites. 


Elles víráo, 


iU'mrent. 

* • • 



ft^p 



J« •' 



SStgulien « ^ 
J'avais viñ^ • 
títUvais vu. 
il avckiíBnu^l ' 

. . nous avimirm^' 
ils.avaient vu. 

La prenúére lotnie^emblable av ^hoi^cifktt^ 
fait , la s^conde rég^^Ü^»^ 

SiB^dier. 
Vé tu, « ííow. 



Eu vira. 
Tu viras , 
Elle vinif>^ 

Nos viramOBv 
Vos viréis, 
Elles viráo , 



Que dle veja, qu^il vote. 

PlurieL 
Vejamos, vqyons. 

Vede vos, . i^oyez. 

Que elles vejáo , fuUls uoieni. 

SUBJONGTIF, 

SinguUen 
Que eu veja, ^fueje voie. 

Que tu vejas, queiu i>oies. 

Que elle veja, . qu^ü f^oie. 

PlaríeL 
Que nos vejamos, : que nous ifoyúms* 
Que vos vejáis, que. 90us voyiez. 

Que ellea vejáo ^ j^u V& poiení. 

IMPAUFAIT. 

SinguUer. 
Queeuvisse, quejewse. 

Que tu visses , j^oe tu rísses. 

Que, elle visse, qu*il vU^, 

• Piuriel. 

Que nos vissemos, ^ue fious ifissions. 
Que vos visseisy que uous i^issiez* 

QueeUesvissem, . quUls vissént. 



mSS VERBB^. i€t 

FUTUm SIMPLE. 

Síngulier. 
Quando eu vir , quandje perrai. 

Quando tu vires, quand tu sierras. 

Quando elle vir, quand ü tierra. 

PluríeL 
Quando nos virtnos, quand nous {^errons. 
Quando vos virdes^ quand pous t^errez. 
Quando elles virem, quand ils uerrofit. 

VAaTIGIPB PASSIF. 

Masculin. 
Visto , i^U, 

Féminin. 
Vista , pue, 

1 6 Peedbr, perdre. 

L'irrégularíté de ce verbe consiste dans le 
changement Axi d en c kla premiére personne 
du singulier du présent de Vindicatif, á toutes 
les personnes du présent du subjonctif , ainsi 
qu*á la seconde personne du singulier et du 
pluriel et á la premiére personne du pluriel de 
rimpéraúf : ón dxlpefcoj je perds ; que eu percas 
que je perde , etc. 

17** Valbb, valoir 

L'irréíjularité de ce verbe consiste dans le 



changement de ¿ en tt á ttmics lei^ persoitnvs^ 
o« le yesbeperder dungA le ¿ en « : akisi Po» 
dit : f^«¿h»^ je vao» ; ^pte^ eíZ^ mtta^ cp/íl 
Taüle^ ^%K^i^ 

t9^ Esa ,. tire.. 

Siñgalierir 

En leío^ jí^ /#>» 

Tu les, |« fe^ 

EDe lé^ iZ liU 

mmel 

Nos lemos ^ «oi/j lisonr^ 

Vés lédes, t^Mir- lisez^ 

ISLPáBATlF- 

Leíamos, lisons-^ 

Léde vos, &ej9* 

Que <ff^s leuio ^ quuslísenf^ 



«^áSEXT. 

Que culeia.5'*' ' que je Use..- • ■ v . 

Que tu leiasy ' . que tu Uses, - 

Que elle leia, * quUllise. :* 

Que nos leíamos, . que nous lisions. 
Que vos leíais, . que v'ous lisiez. 

Que elles leiáo^,. . quHls lisera. 

Ainsi se conjugue le verbe crer^ croire* ^ 
19^ Les verb^ l^^qniinés en ger. 

Uirrégulj^?i|9^' 4^^ yerbes en ger «c^i^ 

dans le changeinfgit 4m g^^ J ^ toutes ^ ppf* 

sonnes oú ceftl^ jieUrft^doit étre suíyie 4'uR o 

cu d'un a. Gette irrégularité est causee par la 

dififérence de la prononciation du g devant Ye 

et devana Vo et !*&.. Ainsi eíég^r, 'cTioIsir, feta á 

la premiére personne du présent de Tindiéátif . 

elejo^ et au sübjoA<;tí^ ^léfa, áu lieu de elego 

et etegá. ' 

Troisieme conjugaisBn^ 

Mp fat, iHer. 

Indicaxif. 

PRÉSENT. 

Singulier. 
Eu TOU| Je vais. 
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,n9» VXEMSw 


TuYáSy 


iu POS^ 


Elle Yaí, 


¿1 va. 




PIurieL 


Nos Yamos, 


nous aUons^ 


Tos iáesj 


vous allez. 


EHes TáOy 


lis ifont. 




XMPARFAIT* 




Singulier. 


Euia, 


falláis. 


Tu ias, 


tu olíais^. 


me ¡a; 


Ü allaiL 




Phríeí. 


Nos iamos , 


nous altiónr. 


Vos ieis, 


ifous alliez. 


EUes iáo , 


lis alhuént. 




PRETBRIT DEFINK 



Eú Juty semblable au prétáit da Terbe ser^ 
étr?. 

PXiUSQVEPARFAIT. 

Eu Jora, semblable au plusqueparfail du 
verbej<?r, étre, 

CoKDlTIOirifEL. 

PttESEKT. 

La premiére forme semblable aii plusquepar- 
fait , la seconde réguliére. 
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Imperátif. 

Singtdien 
Vai tu, ' pa. 

Que elle ná , quUl aille, 

Plurieh 
Vamos 9 aliona. 

Ide 'w(ys , allez» 

Que elles váo, qü*¿ls aillenL 

S Ü B J O BT C T I F. 
PRBSBNT., 

SingidUr, 
Que eu va ^ que f aille. 

Que tu Tas , ^i/^ ^£1 aüles. 

Que elle vá, . qu*il aille* 

PluríeL 
Que nos vamos , jni^ /io£/^ alllons. 

Que vos vades, ^i¿e i>ous aUiez^ 

Qne elles váo, qu\ls aillent. 

IMPARFAIT, 

» 

Qn^ eu fosse^ semblable á Timparrait da 
Tcrbe ser, étre* 

FUTOR COMPOSS, 

Quando eufor^ semblable au futur du verbe 
ger^ étre. 



tes 



Eu venho, 
Tu vens, 
Eneyem, 

Nos vimos. 
Vos Tindes , 
EQes vem, 



Eu vinha , 
Tu vinhas, 
Elle vinha , 

Nos vinhamós, 
Vos vínheís, 
EUes vinháO| 



Eu vim, 
Tuvi«ste) 

Elle velo j 



üLi^ Vi», yepir« 
Ikpícatif. 

PnÉSBNT. 

Singulier. 
je viem. 
tu viens. 
il ifierU. 
Pbiriel, 

mMf vmons. 
i^ous venez. 
lis piennent. 

Stngulier. 
je venáis^ 
tu i^enais^ 
il oenaít. 
PhtrieL 

naus vefdohs, * 
i>ous i^envez. 
ib pénaient. 

Singulier. 
je vtns. 
tu tfins, 
il 9int, 



. i 



• r 



Nos ^it?»A«^-^í» y 
Vos viestes j 
Elles vieráo. 



Eu viera , 
Tu vieras , 

Elle 



Nos vipramo» ^ 
Vos viereis > 
Elles vieráo , 



Pimriel. 

nxms innmes» 
ffeni uintes. 
íh vinrentw 

t>trÜSQtrXPARFAlT» 

Singiilier^ 

féñus penu. 
tu ¿tais penu. 
di étaii pena. 

Phtriel 

naos étions penus» 
Púus etíez penus, 
its étaiení Penas. 

COJÍDITIONHEL. 



««? 



PRBSSJfT. 

La premiére forme semblable ^u plusquepar- 
fait , la seconde réguliére. 

Impisratif. 
Siogmlier^ 
*p¿éns: 
quUl píemmet^ 
Plufiel. 
penons* 



Vem tu. 

Que dL« vcviba ^ 

VenhamO^f 

Tinde vos. 

Que «tUís vetih&Of 



X68 SBS VS1IBX0. 

SüBJOWCTIF. 
PRÉSENT. 

Singulien 
Que eu Tenfaa, que Je uienne^ 

Que tu yenhas , qiu tu ptennes. 

Que elle venha ^ qu'il pienne. 

PlwieL 

» 

Que nos venliamos , que nous peruons^ 
Que vos Tenhaisi . que vous veniez* 
Que elles venháo , qu*¿ls viennent. 

IHPARFAIT. 

Singulier. 
Que eu Tiesse, , que je vinsse^ 

Que tu viesses , que tu i4nsses. 

Que elle viesse, qu^il vinU 

PTurieL 
Que nos yíes&emos^ que nous ifinssions» 
Que vósviesseis, que i^ous i^inssiez^ 

Que elles viessem^ qn'tls yfinssent, 

FVTUR. 

Suigillíer. 
Quando eu vier^ quand je ifiendraí, 

Quando tu vieres, quand tu viendras. 
Quandb elle vier, quand il s^ievtdra^ 

Phiriel. 
Quando nos viermos, quand nous viendrons* 



Quando vos Tierdes, quand vous i^iendrez. 
Quando ell^s Tiérem, quand ¿Is ifiendront. 

PARTICIPE PASSIF. 

MascuUiu 
Vindo , vefm, 

Féminin. 

Vinda, uenue. 

Ainsi se conjuguenttous les composés de (^/r* 

22^ Pedir , demander. 

Uirrégularite de ce veite consiste daiis le 
changement du d en c k la premiére personne 
du présent de l'indicatif, á toutes les person- 
nes du présent du subjonctif, ainsi qu'á la 
troisieme personne du singulier et du pluríel^ 
et á la premiére personne du pluríel de Timpé- 
-ratif; on dit: peco ¡je demande^ que eujíeca, 
que je demande^ etc. 

On conjugue de méme medir, mesurer. 

23** Parir, enfanter. 

L'irrégularité de ce verbe consiste dans Tad- 
dition d'un ¿ deyant Ir dans toutes les person- 
nes oú le yerbe pedir change le d en c» Ex. ^u 
/?út/ro, j'enfante, etc. 

i5 



lyQ 





A^ JLHR, litQ* 


% 


• 

IWDI€ ATIB 




^J^SfiNT. 




Singulíér. * 


Eu río, 


Je ris. 


Tu lis, 


tu ns* 


Elleri, 


-ilsiL 


• 


PlurieL 


Kós Timos, 


noliS ríonsL 


Vos rides. 


• 

ífomríeZé. 


EUes rita, ou. láem ^ iU rünt* 




: iMlKÉRAlüf ; 




Singulier^ 


RilU) 


ns. 


QueeUeria, 


qu!il ríe. 




PlurieL 


^Riamos, 


ríons* 


Ride vos, 


ríez. 


Que elles riáo 


, qu^i'ts rienU 



SüB JOH CTl P. 



:4^Ke)eur.m, 
.Que tu rías. 



Siagulien 
que Js-. ríe* 
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'^ dle lia-, qt¿U fie. 

PlariéL 

Que nos riamos, que nous ri'ions. 

Que vos riáis , (¡ue wus riíez. 

Que elles riíXo ; qu^ils rienU 

Ce verba n'est guére usité que sous la fonne 
de verbe pronominal, etl'on dit ordinaírement 
rir-sej rire, • . 

/ 2 5*^ 'I^s veifbes terminas en gir, 

L'im'égularité des veibes termines en gir est 
ia méme c[ue celle des verbes termines en ger; 
elle cansiste dans le chang.ement du¿'"€ny, á 
toutes les personnes oíi ceite lettre doit étre.sui- 
vie d'ua o ou d'un a. Ainsi Ton dit: affUgir^ 
afHigeri ^g^, j'affligeí (¡iie eí4. affilja^y gyue 
j'afflige, etc. 

2jSp l4esr¥ed;^^«nnméseaiiiflBiiR.. 

li'iirégMfesicé des ^-vcfbes termiRés* qii dcúi.* 

ne consiste que dans biiSnppi^MÍotí de l^d»fí«ál 

de la troisieme pessoi^ae din síis^ulier du pré- 

sent de Tindicatif í. on dit: conduzy indiiZy ^c, 

«et Xion conduze ^ induze^ etc. 

* %^^ L^ vecbfafr. tarniiués eti. «[4ct. 

JL!Í7reguki#hé 4e& Yerbes temiiftésr en hir 

x5^ 
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consiste dans le changement de hitn ik la pre- 
miére personne du singulier du présentde Tin- 
dicaüf , á toutes les personnes du présent du 
. subjonctif y ainsi qu'á la troisiéme personne du 
singulier et du pluriel et a la premiere per- 
sonne du pluriel deTimpératif ; on dit : sa/o, je 
sors; que eii soia, que je sorte, etc. 

gS' Subir , nionter. 

Ce Yerbe chánge k an o á la seconde per- 
sonne du singulier et á la troisiéme personne 
du singulier et du pluriel du présent de Imdi* 
catif , ainsi qu a la deuxiéme personne du sin- 
gulier de rimpératif; on dit : sobes ^ sobe, so- 
bem y sobe tu. 

Acudir y buiiry etc. {Foyez page 127) ont la 
méme irrégularité. Fugir, fuir , et surgity jeter 
'l'ancre, mouiller; indépendamment du chan- 
gement de Xu&iOy sont encoré soumis a celui 
g en j, comme tous les Yerbes termines en gir; 
et surgir fait au participe passif surto* 

29® Mentir, mentir. 

Ge yerbe change ^ en 1 á la premiere per- 
sonne du singulier du présent de Tindicatif ^ á 
toutes les personnes du présent du subjonctif, 
á ta troisieo^e personne du singulier et du plu«> 



i 



DSS YERBES. , IjS 

riel et & la premíére personne du pluriel de Tini- 
pératif ; on dit : minto, minia j etc. 

Sentir, sentir, etc. ( F'ojez page 1 27) ont la 
méme irrégularité. 

3o° Dormir , dormir. 
Ce yerbe change Yo tnuk toutes les per&on- 
nes oú /72^/s//r change Ye en i; on dit: dumio, 
durmay durmamos y etc. 

Si** Ouvir, entendre. 
Ce verbe change wf eit ic a toutes les per- 
sonnes ou mentir ch^vnge e en i; on dit : oieo 
ou oucOy oica ou ouca. oicais^ etc. 

32* Por, mettre. 

IlTDICATIF. . 
PRSSENT. 

Singidier, 
Eu ponho , je mets. 

Tu poes , 1u mets* 

Elle poe, // meU 

PlurieL 
Nos pomos , /z¿?u^ mettonsi 

Vos pondes, vous'mettez, 

Elles poom , i?.^ mettenU 

• IMPARFAIT. 

Singulier. 
Eupunha, je metíais. 
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Tu pailiksy 
EUe punha^ 


ilmgtküt. 


■ 


Piurieh 


Nos púnhaihoSy 
Vos púnheis, • 
EUcs putthíiDy 


iious mettíuns,. 
ih methtíenf. 


PK£T£RIT D¿PINI. 


• 


9 

Swgiílier, 


Eu puz^ 
Tu puieste^ 
Elle poz> 


je mü. 

4m misv 

• 

¿1 mít. 


Nos puzemos-^y 
Vos puzestes, 
Elles puzer¿lo, 


wms mítes. 
üs mireut. 


PEtrSQtJBtAEFAIT. 


1 


Siñgulier\^ 


Eu po^ra , 
Tu puzeras,, 

EUe puzera^ 

• 


favais mis. 
tu a{Hiis mis^ . 
íl avaii mis. 




Pfuriel. 


Nos puzéramos^ 
Vos puzémS) 
Elles puzeráo^ 


n&ui as^ions mis^ 
TfíMis asfiez mis^ 
iU avaieni ztt/K 



-úhS TEItBES* 



I^ 



£u poreí, 
Tu poras ^ 
Elle pora, 

Nos poreiuos , 
Vos poreis , 
EUes-poráo, ^ 



Euporia, 
Tu ponas 9 
EUe pona 9 

Nos ponamos, 
Vos ponéis , 
£lle3 poriáo, 



'.■»K 



Póetu/' 

'Qíxe elle ponha, 



I^onbámoft aósi 



FÜTUH. 

Sin^lier» 

je mettraU 

'$u mettras. - 

ilmettra, / 

Pluríist 

* nous mettrons. 

n)ous meWreís. 

ils mettrúnt^ 

COWDITIONWEL, 
PRESENT. 

Je meUraís. 
tu mettrais. 
a metírait. 
PluríeL 

nous mettrions. 
vous meitriez» 
ilérmettraienL 

Singulier^ 

qu^iímette. 

BlurieL , . 
mettonSm 



i*> 
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Poncle VOS, ' mettez. 

Ponbáo elles, qu^h mettent.' 

SUBJOJSÍCTIF. • 
S&BSENT. 

Singulier. 
Que eu ponha^ qMfi j^ mette* 

Que tu ponhas ^ que tu mettes^ 

Que eUe pon]}aji qu*ilmette, 

PlurieL 
Que nos ponhámos , que nous mettions^ 
Que vos ponhais, que pous mettíez^ 

Que e)les ponhao , qu^Us metiente 

IBITJLRFAIT. 

Singulier. 
()ue eu puzes^e , queje misse^ 

Que tu puzesses, ' que tu misses^ 
Que elle puzesse , quHl mít. 

PturieL 
Que nés puzessemos, que nous missions^ 
Que vos puzesseis, que ^ous missiezt 
Que elles puzessem, quHls missent. 

FUTUR. 

Singúlier. 
Quando eu puzer, qaétkd je mettrcu. 
Qiiaiido tu puzeres, quand tu mettras^. 
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Quando elle puzer, qüand il mettra, 

PIuriéL 

^Quando nos puzermos^ quond nous n^ttrons^ 
Quando vos puzerdes, quand vous mettrez^ 
Quando elles pazerem, quand ih mettronK 

Imfiisítif. 

PRESENV. 

Stngiílien 

Por eu , \( moi , toi etc. } 

Porestu^ . \mettre. 

Por elle^ t 

PluríeL 

Pormos nos , ^ ( nous ,, vous el». ) 

Pordes vos > Smettre. 

Pórem elles, j 

PARTICIPE ACTIF.. 

Pondo , meUantn 

PARTICIPE PASSIF. 

Posto, posta, mis ^ mise* 

Ainsi se conjuguent tous les composés de 
por y tels que antepory préférer; compór^ cpm» 
poser; d^r^ déposer, etc. 
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LISTE 
DES YERBES QUI ONT DEUX PARTICIPES PÁSSIF^;^ 

Premiere conjugaison. 



Ao^mr, 

Exceptuar > 
£x¡n>e88ar , 
Expulsar, 
Gastar ,^ 
Imprensar , 
Izentar, 
Manifestar, 
Pagar, 
Salvar, 
Professar , 
Soltar , 
Sujeitar , 



Absorver, 


absorber ; 


Acender , 


aUumer; 


Corromper, 


corromprc f 


Eleger , 


choisir; 


Encher , 


rempHr; 


Envolver, 


entfekpfmr; 


Escrever , 


écrire ; 


Incórtél^; 


eneaarrírí 


lutCKftkitipfir.] 


, MBA 'i pn^Wf 


MoiTejr , 


mottfir; 



aceitado, acehó. 

euxogadov flamité» 

exceptuado, «xccpC». 

expressado, expresso. 

expulsado , expulso . 

gastado , gasto, 

imprensado, impresso. 

íoeotodo , izento. 

manifestado, manifestó.- 

pagado , pago.' 

salvado , salto, 

professado , proféta(K 

soltado , soltó, 

sujeitado , sujeitó; 

Seeonde eonjugaison, 

rablMkito; 
(afaaokoL. 
absorvido , absorto;- 
acendído > aceso. 
corrompido , corrupta- 
elegido , eleitó. 

enchido , cheio. 
envolvido , eftvolto« 
escrevido , escrito, 
inconridtt , incurso. 
tnterroMj^dó, «Merrttptow. 
raocrídoy * mono.. 



accepler; 

ejcc^er; 
exprimer ; 
expulser;^ ' 
dépenser ; 
imprimer ; 
exempter; 
manffrsier; 
payér; 
sauver ,*■ 
professer; 
áélier; { 
assujéuir; 



Absolver y ábsoudre ; absolvido. 





^B6 VBIÍBB& 


I 


9icnder j 


arréter; 




X>reso. 


Kompér , 


rompre; 


VOTÓSE , 


roto. 


Suspender, 


stupendre ; 


suspendido , 


suspenso. 


Torcer, 


tútdre ; 


torddo , 


torto. 


- 


Troisieme <:oñjugaisón 


'• 


Albrir, 


Wtvriri 


abridó , 


aberto. 


Affligir , 


affli^4 


alHigido , 


»fSicto. 


Goudairi 


conclure ; 


concluid9 , 


concUiso. 


Contrabir, 


cónttacter ; 


conti'abidó. 


contracto. 


Gobrir , 


couvrir » 


cobrido. 


coberto. 


Distinguir , 


distingt/er ; 


distinguido , 


distincto. 


Dístrabir , 


díseraire ; 


distrabido , 


dtstracto. 


Erigir, 


éríger; 


erigido , 


erecto. 


Exhaurif, 


épuisef"; 


exhafuriáó, 


exbausto. 


Expellir , 


expuherj 


expeHidó» 


expuivt». 


Exprimir, 


ejfpritner; 


exp^mido , 


ex|>re88o. 


Extingubr, 


éteindre ; 


extii^uido. 


extínct»* 


Extrabir, 


extraire ; 


extrabido , 


extracto. 


Erigir , 


frite ; 


frígido. 


frito. 


Imprimir y 


impnmer; 


imprífilldo , 


impresdó. 


Incluir , 


enfemur; 


incluid» > ■ 


ifedkuó. 


Inserir f 


btsérer; 


inserido. 


inserto. 


Opprimir , 


opprímer ; 


opprimido , 


0|)pre8S0w 


Possuir , 


posséder; 


possuido , 


possesso. 


Reprimir , 


néprimer; 


reprimido , 


represso. 


Stibmergir ^ 




sübmérgido ¡ 


, submerso. 


Sapprímii* , 


supptimer; 


snpprioiido , 


suppredto. 


Swffür» 


ahorderi 


suvgída» 


surto. 
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Remcwque. La (NP^niére fotiae deoes parúci'^ 
pe»^ ^tti e»t r^[uliere^ s'emplofMi ordiiiaire'* 
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ment pour la formatioh des temps composés ; 
lasecoiide, qui est irreguliére, s'emploie plu- 
tót avec les verbes 'ser ou estar ^ étre; on dit: 
tenho pagado y j'ai payé; tcnho comprehendido ^ 
jai compris, et estoupago^ je suis payé;^oi¿ 
compreliemUdo , je suis compris« . 

YERBES IMPERSONNELS. 

II y a des yerbes qui sont impersonnels de 
leur nature, c^est-a-dire , qui ne s'emploient ja* 
snais qu'á la troisiéme personne du singulier 
de chaqué temps \ tels. sont les suivans : 
Ghover^ /^/euf^o/r. Choire, ilpleut. 
Relampadejar , ^W<z//*i0r. Relampadeja^xY éclatre. 
Fusillar, éclairer. Fusilia, il éclaire. 
"Trovejar^ tonner. Troyeja, iltónne. 
Ghoyiscar, bruiner. Choyisca^ ilbruine. 
Nevar, mtiger. Neva , il neíge. 
Gelar , geler. Gela , il géle. 

Ges' yerbes suiyentles regles de la forma tion 
des tenips de la conjugaison á laquelle ils ap- 
partiennent d'aprés la terminaison de leur in- 
finitif. 

D'auti'es verbes qui, de leur nature, ne sont 
point impersonnels, peuyent le deyenir dans 
certain^ cas ; cela arriye lorsqu'ils sont employé^ 
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á la troisiéme personne , sans étre precedes d'un 
substantif auquel ils aient rapport. Ex. he 
tempOy il est Xetav^s^pcu^ece que choiféy/ú paraít 
qu'il pleut , etc. 

YERBES DÉFECTIFS. 

I** Federy puer, sentir mauváis^ n est poini 
en usage aux personnes oú le d serait suiyi 
d'un o ou d'nn a; ainsron ne dit y^oraX-fedo y 
feda, etc. 

a® Le verbe/?rttj5er,*p taire, n'a d'usité que 
les troisiémes personnes du smgulier des temps 
suivans: ^ 

Ípkíseht. Ptaz, ü phut, 
prítkk, Prouve, ii pbtt^ 
PLüSQUEP. ProuTcra , il avait plu^ 
CONDir. PKSst:Egr. Ppouvera oa prazeria , ilplairaiti 

t PRÉsEiYT. Qoc praza , qttil plaise* 
SUBJONC.< inPARF. Que proayesse y qu'üplát, 

( FUTUR. Quando proover , quand üplaira, 
PARTICIPE. Prasendo , pUtisant. 

A rOptatif. Praza , qu'ii plaise ¡j^oaven, quil plde^ 
pldt. 

3<» 5/i««/r, bannir; ¿r(fl;i¿ír,brandir 5 coló* 
nfr, colorier; disceivWy discerner; exinanir y 
epuiser ; muñir , manir , ne sont en usage 
qu'aux personnes oü la consonne de la der- 



iitandipeij coiki^ colonreij ^ic* 

4^ Compe^y comraindíe; c&rpk-^^ pletn^r; 
expeUir^ expulser ; demoUr^ démdlir , refUciir^ 
rcfléchir ; repellíry repausser \ submergir , sub- 
merger ^ ne sont usités qii aux personnes oú la 
cxHisQ^ne de'laderniere sytlabe est siiivie d'tm 
e ovk dim i. Ex. escpetlTa , süimer^ , demolí- 



neiy etc. 



CHAPITRE V. 



D« J^JLfí^ímBm: 



Ladverbe est un mot invariable, c*ést-á- 
dire, qui na ni genres ni nombres, dont on 
se sert pour niodifier la signiñcatioii d'un au- 
tve mot, ou pour en exprimes quelq^e w- 
constam^* 

Un Jídyeri;^e peittmpdiSer la sí^Eiifioa^n de 
trois- sortes de mots : 

I® D'un verbe. Ex. Esta mulher falta muiío^ 
cette femme parie beaucoup. 

'2° D'un adjeclif. Ex, esta pessoa he muito 
betla^ cette personne est tres belle. 

3* D*un autré adveite. Ex. este rapaz le 
mtiito malj ce garcoii lit fon mal. 

/Dans le premier exemple, Víidverbe muitm 
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i<> Ily {a des adterbes qui imrquent la ma- 
.nnre dcmt les ^l^oses se -font, * i^ cpte gran'- 
demente j grandemente ^escas9mnenfe; mésquinch 
meut^vt0ammU0, Trvemem; gemr&simi^ae y 
géoéreyfivnent ,-¿1^/71 , bien ^^/, mal; dira t;^, 
.^n^vaíA.^iSRsyi/n, amsi, etc. 

a* B y 41 des a(l?ei4>es quí^ marqaeat rordre, 
\B^v9i.nf^^^&xamBkefífiwiémímeniey pitemiévQmient, 
segiméammOBy seGOndemeñt ; terúeirem%ente y 
troisiémement; logo, d'$d)ord; depoi», ensuite, 
ditznte , devant; detraz, derriére ; erufim , en- 
,fin , etc. 

3^ U y^a des adv^bes qai Hiar^ent>]e lieu ^ 

la distaiice;;oopiiYiie„d»<ij'6 9 o¿| ¿ii^*, ici; alti^ 

\k\ arriba y* en hxoX'^aiaixOy en h9»\ hng^^ 

ííom, y €lc. 

iéfi Il^ya .des.adverib^s de-tetops; cemrae, 

-agora y maintenant; Ao^e, aújoiird'hui;^foni 
v9iefifio> en oe vsometít^ presentemente f a pré- 
sente etc. pour le pvésenl.-^^ ¿fo/il^m, hier; 
anA?-.Aan#<0m , avant^hier f an^gamente , ancíen- 
jiement^ últimamente^ dcmiéirenneQt; r^c^irN^ 
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mente, récemmetit, etOb pour le passé. — ^ 
mankan^ demain; logo y bientot; iiUpois.de 
ámanhan y aprés-demain; daqui por diante , do- 
rénavant. — • Quando , ijuand; frequerUemente , 
sowrent;'Sempre y toujour^^; nunca^ jamáis ; or* 
dmariameniey ordinaireiuent^ tarde ^ tard^ etc., 
pour QR tejiips indétenniné. 

5^ II ya des adyerbes de quantité ; comme, 
muito-f beaucoup; pouco, peu; assazy beau- 
coup, assez; demasiadamente j tiop^ tanio^ 
laiit; qttantOy combien; sufficientemente>y suifi- 
samment^ mediocremente ^ médiocrem^ot; iii«- 
Jimtamenley infiniment , abundantemente^ aboa- 
^damment, etc. 

6"" II y a des adverbes de xx>mp^raisoD ^ 
comme, mais y plus; menos , moins ; too , aussi, 
aulant ; como , comme ; íissim , de méme , ainsi, 
melkor^ imea)i¡peior ou peor^fis; quasi^preS" 
quC) etc. 

7^ II y a des adverbes d^affirmation ; comme, 
simj oui; certamentCy certainement; verdadei-- 
/time/t^tf, vraimeftty etc. 

8^ II y a des adverbes de negation ; comme, 
7i¿7a, non;' nada^ nullement, ríen, point. 
r ff* II y a des adverbes de doute^ talvez^ pode 
ser^ quicá , peut-étre. 
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I O Enfin, il a des adverbes qui servent á 
interroger. Ex. quando, quand? corno ^comr 
ment aporque, pourquoi ? quarUOy combien ? etc. 

Remarques. 

I» Les adverbes termines en mente déri- 
vent des adjectifs ; ils se forment de 1 adjectif 
féminin en y ajoutant la terminaison órnente 
Ex. lindo, joli; linda, jolie; lindamente, jolí- 
aiént; grande, grand, grande; grandemente, 
grandemente etc. 

7? Beáucoup d*adverbes ont , conrnie les 
adjectifs, les trois degrés de signification. Le 
comparatif et le superlatif se forment dans les 
adyerbes comme dans les adjectifs. Ex. linda- 
mente, joliment; mais ¿indamente, plus joli- 
ment; menos lindamente, moins joliment; tdo 
lindamente, Siiissi joliment; mui lindamente, 
tres joliment ; o mais lindamente , le plus joli- 
ment. Les adverbes derives des adjectifs ^ui 
peuvent former leur superlatif par le chaoge- 
ment de la terminaison , peuvent former égale- 
ment leur superlatif du superlatif féminin de 
l'adj^ctif en y ajoutant la terminaison mente. Ex. 
lindissimo^Xxh^yXi; Undissima, tres jolie; /¿/i- 
dissimúmente , tres joliment. 

Les adverbes hem, bien, et mal, mal, font 

i6 



au 4iGUitpBtr9ti£ melkor^ náeuXypeoP'y pís ; Wsra^ 
Mperk^ óptimamente ,> tres ^h y peMm»^ 
mente, u^s mak 

3* Comme Fadverbe esl órdinairément ex- 
prime par un seul laet^ on ap^l^ locuíion ad^ 
^erbiále deux ou plusieucs meCs réunis ({ui OBf 
la forcé d'otí adverbe. £x¿ «« i»¿7 marctífiihaÉ^ 
a merveille; a^ pezeá, quek|«iefois; ^6 ^ífuido 
em ipmtído^ de tiemps en temps ^' de proposiéo ^ 
exprés; pouco mais ou menos ^ k-ftíu-^és ; de 
u^iAum modo, ttullemént f dé fieras, ^timaexkt^ 
asmáis dfts i^zesj le plus souv^it^ etcv 

CHAPITRE VI. 

DE LA PRÉPOSITION., 

La .preposition est un m^\ qfüí neaignifie ríen 
par lui^néáie f mais quí^ mis derant un sub- 
stantif y un pronom ^ oü un Teri^e á Fiáfinitif ^' 
^Lprime le inppfBt qui existe entre ees motset 
ce qm precede. Lá préposition est, isomme- 
l'adverbe^ un vafíi inTariáble qul na ni; genres> 
ni nombres» 

Al 

LespxkiQipaux mpporlsqu^eaLpHmentleftpIé- 
poaittoiis^sont les^rap^isi^t» de lieu^ ds ten^^ 
d'ordre , d*union , á» séparátíón , d'eaGckaÍQaí ^ 
d'oppod¿on^ de but^ de cailse^ Aeit^oycnr 



D¿^ ¿Rfféteñtés Éoríes de prepósitiom^ 

1® Pour marquen le lieu : 

A^ á; dcy de; em, en, dans; denttOy dans; 
<idbre,, sía?:'fdebai^Oymhy9Qm.\dkmtB^pta'cMe^ 
dfiV2u;itjQpa|vd€vai^t)a^a^^ft0^.£hiUf descitee^ 
^8ft«, e^tee, parmi j j^, ^^-.perto.flua^, 

a"* Poar «p^rqiAef k tempa^ et lord» : 

Afk^d^, de^;, emy^B^ datiaf/«0|i^9 avant; 
d^oü^^fiéA; di0nnlie, du«aat, pend^int; /nmii 
vers; elesdey des ^ ^/»¿n!^ elitre; dnde^ d^pnis» ; 
otó, jtiftijtte, 

^'^ Poar nuiHiner lumcm i 

Com^ ^Yec ^ coi^ormey «nsvaot^ segundo y 
selon* 

4° Pour i«iir:qu0r la s^^araúon, l'<;xceptioti, 

}>QúQS ^ ^ebPt^r aajasi; o/^m , Quiret^ 

5"* P^ur fioarquer ro^onktpri : ' 

6? . fifmr «aairquer le hut : 
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7« Pour marquer la caus^, le mo^en : 
Por y par 5 mediante , moyennant. 

X* Les préposidoBs sonE simples oa coin* 
posees : simples, quaad ellés s'expriment en un 
seul mot, oomme com y avee ; sem , sans ; para, 
pour, etc. ; composées, quand elles s'expriment 
en plusieurs mots, caoxm^em ctMsade ^tAat^L^ 
aopede, auprés de; ao redor de ^ em roda de, 
autour de; de ffvnte de y en face de, TÍS>-i-TÍs;^ 
em pez de^ au lien de, etc. 

2*" n y a des préposilions qui demandent k 
étre suivies d'une autre préposition , ce sont : 
cerca y áeerca^ enTÍron,pr¿s, touchant; alem^ 
outre, au-delá; áquem^ en-decá; antes ^ ayant; 
atroz , detraz , derriére f ¿/¿Vi/if^ , de^ant ; depoisy 
aprés; dentro^ dans; Jóm^ hors; lónge^ loinf 
junto , perío , pres ; ácimas au-dessus ; em cima, 
sur ; ahaixo , dessous; debaixo , sous^; a pezar, 
nialgré , et la plapart des préposítions compo- 
h¿t&y qui veulent aprés elles b prépositibn de. 
Ex. alem do mar^ au«delá d&ia mer, alem disso^ 
outre cela; cerca de milhomens^ environ miUe 
Uonimes ; dentro de casa y dans la maison , ele. 

3' I^a préposition com se.cóntractait 
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fois ayec rarticle^et Ton disait co^ eos, coa, 
coas y au lieu de com o y com os, com a, com 
as ; mais aujourd'hui cette contraction n'a plus 
lieu qu'en poésie. 

4** La prépositioh em se contráete quelque- 
fois avec l'adjectif hum , huma, etc. ; et Fon dit 
rChum, fChumayrUkuns y iChumaSy G\xrCiim^ etc.^ 
au lieu de em hum^ ém huma y etc. 

CHAPITRE Vn. 

DS LA CON JONGTION. 

La conjonction est un vaol qui sert á lierles 
différentes parties du discours ;. c'est , ainsi que 
Tadverbe et la préposition , un mot invariabie 
qui n'a n¡ genres ni nombres.. 

II ya des conjonctions simples y. comme: d^et; 
nem 'y m y ou y oviy porémy mais; sey si; etc., et 
des conjonctions composées , comme aínda que^ 
quoique; afim que y afín que;^ com tanto que y 
pourvu que; logo qucy aussiiot que, etc. 

'Des différentes sortes de con/omtio^. 

!• On nomme copulatiueSy les conjonctions 
qui U^t simplement deux mots ou deux phra- 
ses. Ces conjonctions sont : ^, et, pour lafBr- 
mation ; nem , ni , poujr la négntion» 
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2* On nomme altemaUves 00 disjomtiifeSi 
celles qui marquent atternatiye ou dktmctioiiii 
comme ou, ou; seja^ soíl 

3"" On fíomme adversatives ^ celles qai. mar- 
quent Fopposition ) conjme porém | imi^ ,, mais y 
cepéndant^ comíudoy néanmoins, cependant) 
aúída que, quoique. 

4° On nomme conditiomielles y ceUe& qui 
marquent une condition, comme se^ si; com 
tanto que , poumi que. 

5* On nomme compcuutis^esy c«lles qui mar- 
quent une comparaisou , comme too bem comOf 
aus$i bien que ; assim como , de mémé que. 

6* On nomme causati't^esy celles qui mar- 
quent la catise, la raison ^ comme porque jpBvce 
que, car; pois que^ puisque, etc. 

7* Les concíusives sont celles qui marquent 
fa eonclttáiotí, comme a55//;2, aijisi;/?oi>, done, 
ear ; por consequehcia , par conséquent. 

d" £niin, il y a des conjonctions qui mar- 
quent le temps, comme quandoy quand^ lors- 
que; de^dé que y des que; darante que y pen- 
dant que. 

Ta9I4UU toa P«IÑClPA.I>llt OO]fX0firGTlO3IS« 

Nem, ^nié 



Se, 

Pois, 

Seja, 

Assiniy 

Senáo , 

Porém, 

Mas, 

Todaivia^ 

Comó^ 

Pois que y 

Beib qne^ 

A saber, 
'^Querj 

Desde que, 

Lo^o cfué^ 

Ante$ que> 

Depois que, 
^ £m quantó que. 

Bufante quéy 

Afím que, 

Porque , 
s« om tanto que. 



ou, 

que. 

¡si. 

car y done, ór. 

soiL 

ainsi, 

Minan , autrement, 

mai$^ cepetidant 

máis, 

tautBfbís. 

camñte. 

qitímd^ hrsqae. 

pmsffue. 
• quai^i 

híenque, 

sapoiri 

soii que^ 

des que. 

aussitót que^ 

uukm que, 

apiis que, 

icmdk qu¿^ 
péndant que, 

afinque y 

pontqoB, paroeqti€yVar^ 

paurpu '4jp$e^ 



iQ% Bes coNJOHCTioiis. 

Se nao que , Jinon que, 
Assim como, ^ ainsi que^ de ineme que. . 

X Visto que y pu que , attendu que. 
Supposto que, supposé que. 

Até que, jusqvía ce que^ 

De maneira que, . de maniere que, 

CHAPITRE Vm. 

DE l'iNTERJEGTION. 

L'interjection est un mot indeclinable qui 
exprime les afFections subites de Táme. II y a 
autant d'interjections qu'il y a de passions dif- 
férentes, et Ton emploie quelquefois córame 
interjeotions des mots qui expriment des idees; 
néanmoins il y a certains mots qui sont adap- 
tes a divers sentimens; ce sont : 

i' Pour la douleur ou lafAiction : íií! aie! 
helas! u¿! ouf! 

2" Pour la joie et le désir : ah! ah! oh! bon! 

3** Pour la crainte: Jcms! ah mon Dieu! 
eh! eh! 

4"" Pour Va versión 9 le mépris etle dégoát, 
apre ! ápage J diantrel írra! ^este I Jora! ñl fi 
done! 

5» Pour ladniiration : oh ! oh ! ' ^ 

&* Pour la surprise : ah ! ah ! 
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7* Pour encourager: vamos! ora suSj éiat! 
animo! animo! allons! courage! courage!. 

8" Pour avertir et.appeler: arreda! gareP 
hola! hólkl 

9° Pour faire faire silence: chiton! chut! 
calluda ! chut! paix! 

L'interjeccion o , ó , se place comme en firan- 
cais devant un substantif en apostrophe. 
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TROISIEMJE PARTIE. 

DE LA SYRTAXE, 



On appelle syntaxe, ha ipvÚB é» .Ia:-.graah 
maáre quitraite de laconoordanoet^ dtt. n^ime 
et de rarrangement des.;diiK«^^«Mr pMties da 

disco urs. 

Dans toutes les langues, les mots ne sont pas 
seulement établis pour représenter chacun une 
idee, ou pour distinguer un objet, ils sont en- 
coré destines á représenter parleur assemblage 
l'union des idees, pour exprimer un sens suiyi, 
c'est-á-dire l'iniage déla pensée. ^ 

Tout assemblage de mots fait pour rendre un 
sens, est ce qu'on appelle une phrase. 

La premiére chose nécessaire pour former 
une phrase, est qu'il y ait un sujet dont on af- 
firrae, ou quon regarde avéc telle et telle 
qualite. 

Ce quisert a exprimer ce qu'on affirme du 
sujet, lapplication quon en fait, soit d*action , 
soit de maniere d'étre , y concourt par la fonc- 
tion d'atlribution; puisque, par son moyen, 
on approprie cette action a la personne ou á la 



$nbiUif ou /d perbe, L aUrib^tíF est soumb au 
^ujet , et oWigé'd «li s^vre \e nombre et la per* 
sonne, qiielq^fois «neme le genré. 

Ce quA est destiné a- repirésenler loljjet di- 
roct de* laíiíirt Aaúon ^ s^appelle ' Xohjectif cm /« 
-régiin^direot duverbe^ L<>)>)ectif'peut éire un 
nom , u 11 ' pronomv) oii un verbe. 

Ce qui doit marquer le ternie de laffiTAa^ 
*iianf & appelle Xe^íemiwatif. on le régím» ¿ndirect 
>d»í í^fie* Le terminalif e$t le complément in* 
^irect de l'aUributif otiveii^e ;niqttel il est Ué 
p;)r Lin« piéposkion expriméeoa sous-entendne 
qfíiindkjlielerapporl qu'ily a de Turl a 1 autre; 

Ce qnon eniploie á exprimes* !a maniere, la 
ioífc(>»^an€ie papticuli¿re de l'attríbtitíf se noni* 
me^ le cirvonUancieí^ eesl un adverbe , uno 
philft&e suboi'doBiree , ou une phraae «Klyerbialid. 

Ce qui se?i á jotndre la pbrase sappeiie le 
confonctifim l^ co/yoneíéon». Le oonjonctil;' n'est 
éoua le régimedttucuiíe de& autres-paHkéí de 
la pbrar&ey et a souveiit ratiributaf sous le sien , 
il esl exprimé par des conjonctiona; 

Eofin, ce qtti> est mis dan* la phrase par 
fonne dladditiofi pour domi^* pluixle forcé á 
I expresMOtii^ 011 poar éaonoer un mouvení«nt 
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de Váme, se nonime Yadjonct¿/lL*aLdjoncúí n'est 
pas absolument nécessaire dans la phrase^ on 
peut le supprímer sans altérer le sens. 
. II resulte de ce qui precede que la phrase 
se compose de sept parties ou membres qui 
sont : le sujet^ Yattribtítifouí^erbey Yobjecttfon 
régime dúvct , le témiinaiif ou régíme indi-' 
rect , le circonstanciel ^ le donjonctif^ et IW- 
jonctif. 

II n'est pas absolument nécessaire qu'une 
phrase renferme tous ees membres ; Tadjonctif 
Vy trouve rarement , et le conjonctif n y a lieu 
que lorsqu'elle doit étre jointe á une autre 
phrase; il peut encoré dans ce casméme n*étre' 
pas énoncé. Enfin souvent on na dessein que 
d-exprimer Taction simple du sujet sans lui 
«donner ni terme ni objet, et sans y joindre 
de circonstance. On peut done en condure 
qu une phrase est complete sans comprendre 
les cinq derniers membres dont nous venons 
deparler, mais qu'elle ne saurait se passer d un 
sujet ni d un verbe exprimes qu sous-entendus; 
car on ne peut parler, sans parler d une chose , 
et sans en affirmer aussi qu^lque autre chose. 

On appelle régime ou complément d*un mot, 
iout mot qui, n'etant point un.adverbe, est . 



# 
.# 
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mis á la suite d un autre mot pour en restrein* 
dre la signification. 

Les regles de la syntaxe étant \eu general 
les mémes dans la langue portugaise que dans 
la langue francaise, nous ne parlerons que 
des différences qui existent entre ees deux lan- 
gues. 

CHAPITRE PREMIER. 

SYNTAXE DES SUBSTAWTIPS. 

1. Les substantifs, pris dans un sens dé« 
terminé, sont precedes de rarticle, qui en suit 
le genre et le nombre. Ex. o paij le pére; a 
máiy la mere ; os Írmelos , les frérea; as Umam^ 
les soeurs. 

1° Autrefois les noms de pays n etaient poink 
precedes de larticle, on disait: Europa^ l'Eu- 
rape; Franca ^ la France; Hespanha^ TEs- 
pagne; mais aiijourd'hui on dit plus ordinai- 
rement a Europa , a Franca , a Hespanha ; mais 
on dit encoré: Portugal Jez parte da antiga 
fíe^a/iAa, le Portugal a faitpartie de lancienne 
Espagne. Casiella he muito fértil y Ja Castille est 
tres fertile, etc» 

»° Les noms de fleuves et de montagnes j de -^ 
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. qttelque ta mmaisoTt ejti'ilssoiept, doit^rtttbtr* 
jours étre precedes de rarticle^matciüm. liarai-^ 
son de cette regle est que Ton sous-enteniUes^ 
^ubstíintifs lio et merntc f|ii4 'sont itiasctílins \. 
amsi I'on dito Tíyo, leTage;» J^/Arrr, PEtna;. 
flf-úíí/?m^£)/ztír5, leflctive des Aiiia^ones;^ (3ítti- 
diana ^ la Guadiana; c'est coninie si Von disait^ 
o rio Tejo > le fleuve da Tage ; o rio Ajnazónas^ 
le fleuve des Amazones; o monte Etna^ le mont 
, Etna. II est.bon dexemurqucr que, dans Y ex- 
pression portugaise, le mot río n'est pas suivi 
. de la préposition rf¿, de^comme le^onl les 
I ítaots Jleuive on finiere dans 4'iaxjw»esai^ fem- 
/ caise qui y cor^espond j-raaisquandon diti>« 
mont€' Etna , le mont Etna '^aéidádede li^éboa, 
la yiile d^ Lisbonne , il n*y a aucune diffiápence- 
^ntre les deux langü^s. 

3<* Qn met Tarti<ile devant k« vako^^téttkdry 
senfuHn^senhores y sefihorasy qiü^^e^tradtiisent 
enfrancais ipar monsmur^ nvadameymessm»9 y . 
mesdame^; loa!«dqú*lls som auWis cVun itom 
de dignitéj r^áttiéle quise > niegen 'francais' de- 
vanóle nom dedignité, ne » exprime pas -en 
portngais.'Ex. o sen/torfoño^ raonsieur Jcan ;. 
os senhores Joáo e Pedro , meásieuvs Jeon et 
'Pierre; o seníioi' conde ^ 'inonsieiir le comtej, 



4i setAoyu duqiteza^ tnadíinie la duéhesse. 

^ liCís infitiitifs des verbes et les a^ectife 
^cmjíloíyiís súb'stáhtirement prennent Tarticle 
'masctílin. Ex. o passear he Yiecessarto , la pro- 
metiade est nécéssaire; a razdo quer o ntílyo 
taiíbr proprío procuan o agradapel ^ la raisbh 
-veut rutile, -ramour-propre recheréhe laglréa- 
ble.H c»t bon de remaríjuer (Jtie Virifiíiitif des 
veíbes -s'emploie beaucoiip plus souvént ^oní- 
me substantif en portugais qu en frati^s. 

IL Lorsqu'un substantif est pris dans un 
sens indéterminé^ on le fait preceder en &an- 
cais de un^ une^ de y da om de la pour le sin- 
gulier, et de des ou de pour le pluriel;.en por- 
tugais on Tt^XíA. .un y^une y parAout', humay et 
sás, du^^de la^ deSj ae sje&primeQt pas* Ex./i&> 
aeíaw nao he bam, da pain -rae n'€st 'pas boa ; 
hepwedto valor para "venoerj il faut déla va- 
kur ^>ouvvvaiii(jEe ; kmn homem sabio , un bom- 
^me Mgé.; hutiiaflor agradawl^ une Hectr a|fréa* 
^Añ-^híoméns sakws y des bommes sages;^dwf 
d^ad&Mttiff, des -fieurs Bgré«bles. 

IIL iiea substancia, pris dans «vi sens^Ewr- 
titif., .s'enoplawnt sans attide, áinsi , de^ 'du, 
de iaj des^ tjpú préoedent dans i;e cas les isnb- 
stdntifs franjáis, ne se reuáentfias enpcMU" 
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jgab. Ex. daUme i)inho^ donnez^moi du vin ; m 

Mlmoeo chocolate , jé déjeune avec da choco- 

lat ; eu comqreí carne y je mangem de la vianda. 

Remarque. Gomme de , du , de la, des ne 

js'expríment pas en portugais, quandlessub- 

fitantifs qu'ils précédent sont pris dans un ^gas 

indéfini ou partitif, il faut bien faire alten- 

. tjon au sens de la phrase oü ib se trouvent^ 

pour savoir s'il {gnit les exprimcr ou ne pas les 

exprimer. 

CHAPITRE II. 

SYNTAXE DES ADJECTIFS. 

L Les adjectifs, qui ont un régime, veulent 
en general aprés eux la méme pr^position 
qu en francais ; mais les adjectifs qui expriment 
abondance ou défaut, richesse ou pauTreie, 
Science ou ignorance, veulent aprés eux^ en 
povtugais, la préposition de. Ex, abundante 
em ou de frutas, abondant en Í£\¿\&\fulto de 
dinheiro', manquant d'argeiit; sciehte de geO' 
grafia, savant en géographie; ignorante de 
astronomía y ignoran t en astronomie; rico de 
virtudes, ríche en vertus; pobre de talentos , 
pAUTre en talensl 
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II. Lorsqu un adjectif est suivi d'un infini- 
tif, la préposhion ele qui les joint en frangís 
ne s^exprime pas en portugais. Ex. he necessa- 
rio trabalhar , il est néccssaire de travailler ; 
bom he serdoiito^ il estbon d'étre savant. Dans 
ce cas, rinfinitif peut devenir un substantif^ 
et prendre larticle. Ex. he fácil o dizer a Der^ 
dadcy il est facile de diré la vérité. 

III. Lorsque le comparatif est formé á Faide 
de mais ou de menos , le que qui suit le com- 
paratif francais se rend en portugais par que 
ou par do que ; mais lorsque le comparatif est 
formé á laide de Tadverbe too, le que francais 
se rend par como. Ex. Pedro he mais feliz que 
ou do que Jodo , Fierre est plus heureux que 
Jean ; o dia he mais agradavel que a noite , le 
jour est plus agréable que la nuit ; nao he too 
liberal como seupai^ il n'est pas si généreux que 
son pére ; a lustoria he táo útil como agrada'- 
vel^ Thistoire est aussi utile qu agréable. 

CHAPÍTRE III. 

STNTAXB DES lYOMS DE NOMBRE, 

I, Pour exprímer les jours du mois, onse 
sert , cpmme en francais y du nombre ordiiml 
pour le premier , et du ponibre pardinal pour 



les ftiivres ^ mais on les isat sume^ á&hi^ pp^o- 



EXEMPLES. 



Oprimeux) dejaneim^ le, premier jan vier. 
O dois de feifereiro y le cleux fevrier, 
O dezjde nxirfo y le dix ipars. 
\ O qiunze deJHlho^\efj^j\taAl\á¡Xt%, 

i jQansles dafee&, ab se sert égalenieiit du 
noB^bne ondimlpow le pvemei:, et éa nrai- 
bre<»rdkialrpoittr')eS'a«ttl7es, avec laipréposi- 
\úovkds^^ mais <m les,£iit préoéder das «rlídas 
rnn^ (^</a<Mr Olí die la /pt^^postlion « ou em-swo^ 
:4»tide.\(te pettt^auasi dans les leilves ^ cpiaad 
, 0A éofiti Ii^daseea cbiffi^ v^ dicpeuae» d'«crire 
•los airiicles om la< prépo^táúo/ 



EXEMPLES. 



Nopnmeiro de julho^ le premier juilLat, 
Aos quairo dejimho , le quatre jui« « 
^ ou em dez de marco , le dix mars. 

Em trinta de Janeiro ou 3o de Janeiro^ le 
trente janTier. 

rfLa rd«te de l^innee s'exprime por fies nom- 
•btes eardinaisx, ten £oásamtpráwd«r le^premier 
déla py^ositimí c/i? 7 ede demier «ie k Qom<- 



joTiction e. On pem dans ks lettres , quand on 
, écrit la d4|te cp cbif&es , s©^cfe|>«»6<^decrire la 
préposítioB de* 



BXEMPLBS. 



o auno de mU pito ccMtgs e jUzanai^ejl^an ^ 1 
mil huit cent dixrneu£. ; 

• ^os doís de julho de mil oito eeiitos e dez 
ou 2. de julho 1810, le deux juillet mil huit 
cent dix. 

II. Dans r^oonjQÍatíon ides ^SDmmes,. on fait 
preceder de la conjonclion e le nombre -expxi- 
me par le dernier chiffre de chaqué serie* 
Bx. &<i6^^2i,4^5 rma ^Xw&t!*(ptiñhmt»9 e cito 
eiMUos jto0e ceMí0S sesséntu^^ ifois rpiíl. qtmti^Q 
een$ús,^'aHtUeiemeo iréhy^mtq ceDt him^^MQ- 

ilions iieaf cent sowfite def|xiB}íile«i|iiálS'e cent 
'rágt»oiiiq. i^aux. Ih foüt obsein^p que ^ qm^d il 
s^git'de véanx. ^ on $e sert toiíjours. de €onk> , 
et non de míiMa^poxit expqrinier nm miltion. 

III. Qu£^d of] emploie les nombres pour 
'di^úngtter «ntre'^inx I^s» roÍ5>et le^princes'A'iin 
'iiiéine;no]», on se sérteles noinbi^es oréinMx 
'enp«nribEiiit<)ie9'P0Í6dQ Portugal, es des nombres 

oardinaux on^otákiaux ej^parbnt dea pp4nce& 
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SXBMPXiES. 

/ 

é 

Z>. Joño prímeiro , D, Jean premier. 
D. Joáo segundo^ D. Jean second. 
Lmz quatorze^ Louis quatorze. 
Frdncisco primeiro , Francois premier. 
Carlos quinto \ Charles quint. 

Qn peut aussi diré , D. Joáo o prímeiro , o 
segundo , etc. ; mais il est mieux de supprimer 
larticle. 

•CHAPITRE IV. 

SYNTAXE DES PAÓNOMS. 

I* Les pronoms personnels ^u , je ^ ,aioi ; nós^ 
iious; tu y tu, toi; wsy vous, sont toujours 
^ujets de la phrase. ilfe, me; te^ Xñ^sey ae, 
¿ont toujours régimes d'un verbe« Mtm, moi; 
ü^ to\\ si y soi; sont toujours régimes d'uue 
préposition. Nos^ nous; vos y vous, peuvent 
jétre régimes d'un verbe. ou d une préposition. 
Elle y il, luí; ella y elle; elleSy ils, eux; ellas y 
eltes, peuvent étre sujets de la phrase' ou ré- 
gimes d'une préposition. O y le; a, la; 00*^ as y 
les; IhBy lui; lies y leur, et ious les pronoms 
xomposés sont toujours régimes d*un vexlie. 
JEx* eu Q amo , je Taime ; isso he para mim > 
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cela^est pour moi; ette Ihe ftdla^ il lui parle; 
9U Ihes dareíy je leur donnerai. 

IL Les pronoms régimes des ▼eri>es,* soit 
simples, tels qué me, te^ se^ nos^ vos y o, a^ 
os, as^ íhe^ Ihes; soit coinposés, tels que mo , 
to^ selo^ etc. doiyent toujours se placer á la / 
suite du Tcrbe . á l'impératif et au participe \ 
présent. Ex. dando-mo^ en me le donnant; co- j 
nheaendo'^o ^ en le connaissant; dizet-mo^ di« 
tes -le -moi; conheceí-me^ connaissez-moi. Ib 
doivent toujours se placer avant le Tcrbe auxi* 
liaire dans les temps composés, excepté au 
partícipe passé, qu ils se placent aprés lui* Ex. 
eu Iho tinha dado , je le luí avais donné ; eu o 
teria conhecido, je laurais connu; tendo-o 
visto, layan t vu. Dans tous les autres temps , 
ils peuvent se placer avant ou aprés le verbe* 
Ex. pcun ver-nos , ou para nos ver^ pour nous, 
yoit^ entendo-o ^ ou eu o eatendoy je Tentends. 

Les pronoms ine , te^ nos, vos, o, a, os, as, 
doiyent se placer á la suite de l'adverbe eis, 
Yoici ^ voilá. Ex. eis'me , me voici ; eis-nos , nous 
Toici. 

Remarques^ i° Lorsque les pronoms person- 
neis elle , ella , elles , ellas , lui , elle, eux, elles^ 
60nt places aprés un vérbé á ^infinitif , \r d^ 
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riftfiíritif/ se sif{>pr¡in6, 1» voyeUe qui le pcjr 
cede recoit un acoentaigu oucisconflexe^etle 
proaora.chaogé én7ti^./a^ for,. las^^.es^ separé 
P^u: un tbet ou^ se^ JQÍat .ai^^ verlie en un séui^ 

eife) ^¡-ú'Yoviu. le cx»imaitffe^. voiipe^losi (o^mü 
2Mr amelles) y je.vftUJes voir. 

a«^ Iii>raqU4l8t sont pliM^s* afires la seooade 
p<T5onne du singUUer et^duiplcnrielon ajoofte 
/af /n^ ete»;< aprés la pretuiére p^netHie-d» 
plnneV',. on suprime. 1'^ fíjale. Bx« ¿^r aé«i^ 
Jacesio'y tu la connaiS'; (w*a>ii¿i?¿?ráiA», vtma 
le connaissez- ;^ esitkecemo/o , nQ08:< le eontuiáa» 
dons. ' 

S-"* Lorsque les pioaoinsvo, a^,otfy or^ soma 
la svite déla troktene^persenne (kl^ plurid, onr 
iméreale uue m entre eux ec le verbef penii 
imMr rhiatus..Ex. el¡e$>o ttmüo^ 4xa\amáq*9m y 
lis Ttament ^ jal¡^ ^ *cwJieiO0m y OHc^tíAe&sm^imf 
elies^la oonnsú%stíat^eUes.^ matáráo^ ová maUi' 
fja^n» ) 'ih le «tuérenlib < . 

4* Loisquals sont placésNáila máte^ de la poper 
miére ou de la seconde personne du préfeont 
défim.du <veriiejfeja<y^'et< de sfes- cot w p eepfl ^. le ^ 
fiiBalisé«:5ttppii«ia^.et Toftidiic.^^^^vJ^ l&fie^ 



5^ £b&i> ItesqHil. siE^srt a la. suite de rad-* 
yerbeéis^ voici, on supprinie égaleinent Fifi^ 
mieb jE!x#.e^:le-vojK^«¿/«yJa.voÍQl;*e¿/a5, les 
'N>ieíf eiias > less ^oidi«i 

' Iljltf. Lcss l^ostv^gds eiBpkoknt latroisiéme^ 
personne avec les titres suivaas' exprimes oa 
smi!&-«i»ie04liss: vos>sa m^rc¿y vatre gréee ; 

lem€Í&.<f'. vcM^ 6xc;ellen€et L^ tiiire de t^o^^ 

crit par abréviation F. M^', <est celui q^ü se 
cto^ne 4 to»t le 'monde en general^ ceux;;de 
v0$ia^&9Ai9ria e^ de vcssa e^ceHemna soxtít ré- 
serwspottrlesperaannes áquiia loilesaecorde^ 
(/^T^^azvi'AppeficUoe.á la ñn^ la-Graminajrew) 
Lorsqu*un adjectif se rapporte a la pdrsoane 
aq<t¿r«n s^ress^yiWaocorde^n.genreaTec 
aetiüe peirsoimei ettiéaorec les^^títses de vassa 

eniparbnit áiMi bcmuae^ oa dira^ -vossemacé Im 
muko ' bom > vens étes^ biei» bon ; «t eQ pariam 
■li r&i, s^^vossa mnjesktdérsetvülo^ qiie;(roUe 
maíesté dasgvMwr 

Le premom.de la st^ofide pier«onne d^i sin** 
gtilier ne sert que dans la poésie et dans.letUo 
l«BelBent.' di» Tamlté. iatíoMb ok d'w^ gimide 
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6u|)eríoríté, comme drunmaitrevis-á-tis de son 
domestique. 

Le pronom de la seconde personne du plu- 
riel, qui s emploie de méme que celui de la 
seconde persañnedusingulier, est encere d'un 
usage moins fréquen t. 

IV. Les pronoms personnels Uw^ Uées rem- 
placent quelquefois le pronom possessif de la 
troisiéme personne. Ex. low^a»se4he a genero^ 
sidadcy on loue sa générosilé, au lieu de ¿ouffet» 
se a sua generosidade. 

y. On supprime 1'article des pronoms poa- 
sessifs absolus devant les noms de párente et 
de dignité. Ex. meupaiy mon pére ; nossa mai^ 
notre mere; vosso rei^ votre to\\ sua majes* 
tadcy sa majesté. 

VL On ne peut pas employer les pronoms 
possessifs relatifs comme régimes d une pré- 
position ou d'un yerbe ; on sé sert á leur place 
des pronoms possessifs absolus y en sous-enten- 
dant le substantif. Ex. cette íleur n'est pas de 
mon jardin , mais du tien^ esta flor nao he do 
meu jardiniy he do ten y en.sous-entendant le 
substantif yar^/m. Qn ne pourrait pas diré he 
fie meu^ 

VIL Les pronoms possessifs absolus s'em- 
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^pl^nt souvent sans substantif dans des phra- 
«es oú Ton enaploie en irancais les pronoms pos- 
sessifs relatifs. lE^, fazer das suasj faire des 
fiiennes; tómáráo^lhe o seuj on lui a pris le sien 
{son bien). Os seiis nao o amáo,^ les siens ne 
l*aiinent pas. 

YIIL Comme les pronoms personnels de la 
seconde personne^ qui se tronvent dans la 
phrase francaise , sont remplaces daos la phrase 
portugaise par les pronoms correspondans de 
. la.troisiéme personne, il faut également rem- 
|)lacer les pronoms possessifs de la seconde 
personne par ceux de la troisiéme personne. 
Ex. ce que je Yousdisest vrai, o que Ihe digo he 

verdade; je le dirai á votre pere, eu o direia 

< 
seupau, 

IX. Dans ees expressions., un de ees honi" 

mes y aucun de ees hommesy qui que cesoit de 

ees hommes^ on peut suivre la construction 

fran^ise, ct diré /¿//77i destes homensy nenhwn 

destes homens y qualquer (lestes bomens: mais 

quelquefois pour leur donner plus de forcé , 

.on transporte le pronom demonstra tifaprés le 

substantif qu*on fait accorder avec le pronom 

*" jiméfíni , et Ton dit hum homcm destes^ ne- 

nhurn homem desles^ qualquer homem destfis^ 

i8 
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X. lie pronom rélfttif cu/o iié pcttt d'cfll-^ 
ployer queilorsqu'il ést suivi d-un ^ubstatitií 
avec lequel on pifisse le fáire accorder^-Ex. o 
cea cujo soccorro nunca fcdia ^ Iccieldont le 
secónrs ^e manque jafnds ; a pessoa cuja bel- 
leza o encanta , la personne ^ont le beaató ren- 
chairte; Pedro de cuja casa euvignho , JPierre 
de chez qui je vtens, Cujo téqüivaut k -do qnal j. 
dwquel; euja^ de laquéile^ enjos^^ a¡ft^ des- 
quéls , de^quélles. Cujo^ a, precedes d*uii stít- 
frlantif au pluriel, éqinvaüt kdosy das quaes^ 
desquéls, desqtt€ílles,doint : tjyi,<?é komertí cuja 
vtdar , es hommes doirt le coupage. 

'XI. Les pronoms enet y, t|tn ^ en franjáis y 
tíennent li^a des pronoms pérsotinéls de la 
trcnsieme personne, ou des pronoms démon- 
stratífe y precedes des prépositioBS de ou a , se 
Tendetrt en poftagais par les pronomí>person- 
ttels on démonstratífe auxquels Us sont équi- 
T^lens, precedes de la* préposirion que de- 
mande le Verbe. Ex. aqueMes que desprendo n 
sdiencía ntio conkecem o^valor di^lftij ceiix-qni 
niéprisent la science lí'en connaissent pas la va- 
leur (mot a mot lardleur dWfc); dai4he iUsso, 
donnez-lul-en ( mot á mot de cela); nao pensa 
nisso j il ii*y pense pas (mot á mot a ceta ). 



tjnatiá le pronom en ptjut sé toutner pdr 
quelqaes-uns , quelques-uncs , Ü se rend par «í- 
gttns^ algamasyEx.patmi tes ta'bleaui, il y en 
a de bonis ^ ehtre estes qnádyoSy ha aíguns-doní. 

Soufrent atissi les pronóms en ét y tie se 
jrendeñt pas en ponitgals. Ex. de toas les oii- 
"trages d*iesprit , il n'y en a pas qui soiént sans 
djfatits, de todas ás obhzi de éngenho^ nCr 
nhunka ha que nño fenka í¡eú defeíto. Si tu eti 
tettx , prends-en ^ se qaeres disto , toma. ' 

X!I. Les ptotióms o¿, JtoUy pa^oii, .qni eh 
fraticais tiennevit Meu d'un pronoin relatíf 
precede dMiíié préposátíoh, se réndent en por- 
tugais par te pronom felmtif anquel ¡1s equiva- 
lente ptécédé de la préposition que demande 
te -v^rbe. Ex. apprehei á évitér les fautes óíi 
jle sais tómbé, aprenda P^. St'^ a editaros er- 
ros em que caUi (mot á mot dans lesquelles ). 
La bonne éducation est te soiirce dou dépend 
la felicité des peuples ^ a boa educacáo fie a orí- 
gem de que depende afelicidade dos povos (mot 
á mot de laquelíe). 

XItL Le pronomiñdéterminé on se rend en 
pórttLg^is de plusieurs manieres. 

1* £n mettant le verbe qui 1 accompagne á 
la troisiéme personhe du pluriel. Ex. j'empé- 
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cherai qn'on ne vous trompé, impedirei que 
VOS nao enganem, 

7.^ Par le pronom se. Ex. ce qu'on donn£^ 
aux.méchans est toujours perdu, áqüíUo que 
se da aos perversos lie sempre perdido. ^ 

3^ En mettáiit le verbe qui laccompagne 
sous la forme pronominale, et en le fiíisaut 
accorder avec le substantif sinvanu Ex. on apr 
prend plus facilement les choses que Fon com- 
prend , que celles que Ton ne comprend pas, 
aprendem-se com mais fucilidade as cousas que 
se comprehendem , do que aquellas que se nao 
comprehendem.Gest comme s*il y ayait les cho^ 
ses quise comprennent s*apprenneni^ etc. 
* Remarque. II ne faut pas oublier q[u on ne 
, peutpas conunencer une phrase par le pronom 
se; on le met a la suite du premier mot. £x^ 
on dit, diz-^e. 

CHAPITRE V. 

SYNTAXB DES VERBBS. 

I. De Vemploi des verbes sbr et bstab» 

Les deux yerbes ser et estar signlfient etre ;^ 

mais ils ne s*empk>ient pas indifféremment Tuu 

pour Tautre. Ser s*emploie poiir exprimer les 

qualités habituelles et permanentes de Váme ou 
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du corps; estar^ poin* expiimer tout ce qui 
n est qu'accidentel ou passager. 



EXBHPLES. 



Eu son Portuguezy je suis Por tugáis. 
Elle lie grande^ il est grand. 
Estou eni Portugal^ je suis en Portugal. 
Elle está aliOj il est elevé. 

II y a des expressions dont le sens est tout- 
á-fait difFérent^ selon qu on se sert de ser ou 
de estar. Ex. elle he bom^ il est bon; elle e$tá \ 
bom , il est bien portact. ' 

Le yerbe ser^ joint au participe passif^sert 
á former les verbes passifs; le yerbe estar ^ joint 
jtu participe actif , sert á former un yerbe actif 
qui exprime une situation^ ou une maniere, 
d'étre passagére. Ex. estou escroi^ndo , je suis 
écriyanty je suis á écrire, j'écris; esiai^a escre- 
tfenelo y yetáis á écrire, j'écriyals, etc. 

Etre^ s^gnifiant appartenirj s'exprime par 
ser ^ et la préposition a qui Taccompagne se 
rend par de. £x. á qui est cette maison ? elte 
est á Fierre; dequem he esta casa ? hede Pedro^ 

Estar y suiyi de la préposition para^ se rend 
en fran>^ais par étre sur le point de. Ex. éstou 
para sahir ^ je suis sur le point de sortir, je 



N 
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Taissoitír; égtti»a pám ntoirer, jetoisftirfe 
point de inoarír,3*a{lftb lAótnir. 

Le Yerbe impersonnel cesty qui ne se conju"» 
gue en francais qua la troisiéme personne 
'tant du singulier que dú plnríel, n'est point 
itnpersonnei^ en partugals, 

C*est raoi , 8*expriine par m fott ou 9<m mí» 

Cctt tolf £u €s oa es tu, 

Cest liui y eUe ht ou he elle» 

C*est BOUS t nos somos ou somos nos» 

(Test voiis f ' ifSs sois 'ou Jdtf vos. 

Ce sont eux , -eUes itáo tm iüía i^er» 

^ aÍDsi «le 6aiie dans les autres teiii{>ft : «'¿lait 
tBíÁ i era <su; ce seía moi | Jém eu^ etc. Ce s^* 
üftk utfe áa^te ide diré, ¿« eu^ he nos , etc. 

Le prooio» démoBAtEatif ee, qui en fraa^aid 
precede le verba ¿tre Wíiployé impersoaneU^^ 
ment , ne 66 rend pa» ordinaíreinait «n {Kurtu* 
«l^ats. £x. c'-e^ un hemwe ÍBsiU»t^ ke hum ho^ 
mem doiuio / ce som; «d'JboDnéles ^eoa , ¿f 
¿«^<7 himrada. CepeodaBí ^on ^exfirimerait ai 
ion -iNdulaitdéai^ck^isxpresaeniíQftt un obj^t. Ex. 
c'iciat lá le -point, este he o' pMU>; est«ce la la 
fácoiiipense áe m»s sescmce&í he esta a reúom* 
pensa dos meus samfifos ? 



"Les yerbes ter ét kaiser ^ afvóir, serven tl'un 
etTautre comme auxiliaires poüT'la conjugaí- 
Bon des yerbes actifs^ mois tet esi celui dont 
on se sert le jílus ordinairemeiit. Hm^er n'est 
guére' ^lúté (|ú'á 'rinfinitíf póur la fonnation 
du pr¿terit, et au participe potír la formatiofi 
du passé du participe actif.' Ex. haver ainado^ 
avoir aimé ; ímvendo ainado , ayatit aimé. 

Le principal usage du yerbe hcwtr est de se 
joindre, <Jatid tous'les tetnps ct tontesles per- 
sonnes , a l-infinitif des yefbes precede Se la 
)H*éposition^e, pofir expiímer VobKgartioft de 
faíire une cliose , comme nous employons en 
francais le yerbe devoir^ óu avotr J'ínieniion. 

EXE31PLES. 

He¿ dejallar, je dois parier^ 

Havia defaüar^ je devais parler* 

Hornee de fallar^ je dus p^rler, 

Havereí de /aUar,y je devraí parfer, etc., ^tc. 

H s'eniíplgíe ;«iiissi «ous la foráie {NN>iioim»ále 
.d«ns le«íiéfii!e>seii$. Ex* há de se ü\ il faüt aUer, 
tOil dait «Uerf hapía-^se dp mdm^i i^ faUaU re* 
marqu^i oti demt reip»w^|iker^ on aitrait ns' 
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Au presen t et áriniparfait, on supprime or- 
xlinairement la prépositíon de y et Fon trans- 
j)orte lauxiliaire aprés le verbe; alors Jíavia , 
havias^ havia^ etc., se changent en hia^ liias ^ 
Jiia^ Mamos ^ hieis^ hiáo; hopemos en hemos. 
.et haveis en heis» On dit irse hia , on iraij; ?'^- 
lo hiáo^ on k verrait; notar^se hia^ il fallait 
xemarquer, etc. Le verbe ser est le seul qui 
n'achnette pas cexxe transposition : ii faut diré 
Jíei de seryhavia de ser y et íion ser-hei^ ser- hia. 

Le yerbe haper s'eniploie seul impersonnel- 
lemeat pour exprimer rimpersonnel franr^ais il 
ya. Ex. il y along-temps^ ha milito tempo; il 
javait long-temps, hai^ia muito ,tempo; houve 
homens^ ily eut des hónunes. 

IIL Régime des verbes. 

Les yerbes portugais ont , en general, le 
méme régime direct et le méme regime indirect 
que les verbes francaís auxquels ils correspon- 
dent. Le régime d«rect n'est precede d*aucune 
préposition; et le régime indirect est precede 
d'une prépositíon, qui est la iHenie dans les 
deux langues, sauf quelqües exc^úons que 
Fusage apprendra. Ex. j*aime la vertu, amo 
a virtude; je demande cette faveur, peoo 
esteJavor;\e donu«rai mon livre á son frére , 
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daret o mea Hvro a scu irmao; ce piince e«t 
aimé de ses siijets, este principe he amado dos 
seus va$sallos;]eM^^\úé de ses malheurs, eo/Ts- 
padeci'tne das suas desgracas. 

II fiíut remarquer cependant qu*eii portu* 
gais on peut niettre la préposition a devant le 
régime direct , lorsque ce régime estun sub- 
stantifdechose animée; et cela doit toujours 
se faire lorsqu'il y a dans la phrase quelque in- 
versión qiü occasione une amphibologie. Ex. 
anio Deas ou amo a Déos , j ainie Dieu ; elle 
conhece meu pai ou a meu paiy il connait mon 
. pére ; aos Mouros expulsáráo .os Hespanhoes , 
les Espagnols chasserent les Maures. La con- 
structipnpoitugaisepermettant^ comme onle 
Yoit dans le dernier exemple, de commencer 
la phráse par le régime, et de mettre le siijet 
apresle verbe, on ne pourtiiit pa& distinguer le 
siijet du régime, si Ton ne faisait pas prece- 
der celui-ci de la prépositioif a. 

Les yerbes suivans veulent aprés eux une 
préposition difieren te de celle qui les accora- 
pagne en francais. 

I* Les yerbes qui expriment le mouvement 
veulent apres eux la pré|^sition a onpara. Ex. 
eheguei a Franca nth>inte aniios , il y a vingf 
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jMOs que je suts venu enFrance ; ireid AmerieC 
00 para a America ^ j'irai en Amérique. ' 

u,"* Les yerbes qiii expriment une situAtioB , 
sans idee de mouvemeiit, prennentfi^Nreseuxles 
prépositions em\ om no y na{ combinees avec 
larúele). Ex, eofe»» em Pariz^ je suis a faris ^ 
ede estalla na igr^a^ il^taúá legUse; m6U ar^ 
mao^viue no campo^ mosi £rére yitá la caiu* 
jmgj»e. 

. 3" Le vecbe esquecer^se^j ouhMeCy veut aprés 
lai la pi'éposiáon de. . Ex. esquece-se de seus 
^mugos y il oublie^es amis, 

4^ Le vei^be dignarse s-emploie ftTec oii saqs 
la ■ prQpf>sití<N» de. On dit également dígnense 
félzerAhñ este favor^ ou digne se defazer Ihe 
^etú Ja^or^ daignéii luí accorder cette gráce. 

^ heSiVevh^s. pensar jicogitar y cuidar ^ pen- 
ser, prepDeiirlapr¿posmoD^/7«. Ex, pensó mssa^ 
jy pense 4 euido em ou.de meus negocios j¡e 
pense á mes a{Fair«s« 

On reneontre au&si quelqueCois le yeibe^b/- 
/ar^^parler, arec la prépositioai^ em; mais il 
est mieux d^employer la préposition de. Ex. eu 
ihe JíaHanei nisso ou disso , je luí e» parleraL 
. 6? Le y«rbe esperof^ esperar , snivi d'un iji- 
fmkifypvenfd la ^é^^óáxi/lf^e* Eau j*esp¿ce 






IV. Üetemptoi des modes et des temps des 

Uemploi des w>iles e t. ée» t^&vf^ A^ verbea 
^&t le mwne d^n^ la laitgtie por&ugai^ ^edatts 
U langjie &ancaké*y saxif quie^ttes dj^reneei 

i° £n fiPs^^s^ OH se se,vt bien plus* som-» 
v«nt dtt pi'¿l;épk indéfini que (fai prétéFÍe' dé- 
fini ; eiv^0Vlug;ii&^ au eoiuraire, an ae sepl 
presqjue toiyouts» du prétérk definí, et r'áre- 
mera- du pr^tiii. itidéfíiii. II sesút m^omiAé 
de donner mae rég^efixe j^ftHir r<{m^i<ii de ees 
deux tea)ps<} mais-on peut Beraarq^er qpu-en 
general ie prétérít indefinL ne s'ealploie <^fe 
quand le leinpi eai^ indeterminé; Exv /w^/ o^-ra 
numhana^yü^nide seapai^yái ifecu-ce ntatinila 
vtisite desoD'pére^ //2e«^//tytaw» tem viajado nméfyy^ 
i»oii>fxaére.ab(dau€0£ip'vó^agé»- 

«if Les iV>PU]gais n*ont poinfi^ de femps oov<> 
re^ondfTHt aut prété^t antériattP fpancais , sim» 
ple..ou« comppsé.,^ eav quoiqu'ik puissent tra'- ^ 
éuuse fjwndf'Oi eO'Jí/ií^üv quaHdotí9&aoiApdo^ 
^iiuandfeus-eu/ini^vquaado tU^ra ojcabado^ 

19. 
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€es deux facons de parier, qui ne sont aulre 
chose que le prétérit défini et le plusqneparfiíit, 
precedes de la conjonction, ne rendent pas exac- 
tement la nuance de Texpression francaise; aiais 
dans ce cas ils se serveut s^vec élégance de Im- 
ñmúí ou du participe^ de k maniere suivante : 
quand j'ai eu óu quand j* eus eu dtné , tendo ou 
\ havendo eujantado ou depois de eu terjantado ; 
i quand tu as eu gu quanfd tu eus diñé, tendo 
tu jantado ou depois tu teres jantado , el ainsi 
de suite en changeant les pronoms selon les 
personnes , et en conjuguant Tinfinitif. 

3^ Le conditionnel portugais; qui est sem- 
blable au plusqueparfait, s*eaiploie pour expri- 
mer le desir ; c*est ft |)roprement parler Toptatif : 
quizera eu que se acabasse a guerra , je souhai- 
teraÍ6 que la guerre finít. 

4"* Lorsque le vetbe est en francais á Tim- 
parfait ou au plusqueparfait de IHndicatif, pre- 
cede de^iconditionnel, ou á rün des temps du 
conáitionnel , precede de quand ou de toute 
autre conjonction, il se met en portugais a rim- 
parfait ou au plusqueparfiíit du subjonctif. Ex. 
j'irais avec tous^ si je pouvais, eu iría composcoy 
se pudesse; ]evousauTBÍs déjá écrit, si j'avais 
su oii xoiis éúez f eu ifos teríajá escrito^ se ti^ 
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vera ou twesse sabido onde estai^eis; quand cela 
serait, guando assimjosse* 

£• Le verbe, qui est en francais á 1 indicatif, 
au presen t aprés si conditionnel, ou au futur . 
apres ^ua/{¿/ ou toute autre "coüjonctión^ se 
met ordinairement, en por tugáis, au futur du \ 
subjonctif. Ex. demain si j*ai le temps, d mari' | 
han se tií^er tempo ; aLUSsitót que mon fréreTien^- 
dra, ¡ogo que meujrmáo ifier^ ou venha, 

6* Le participe passif jóintaux temps du 
yerbé avoir^ pour former les temps composés I 
des yerbes actifs, neutres et pronominaux, est \ 
toujours inyañable en porlugais. Ex. o livro 
que tenho comprado , le liyre que j*ai acheté ; as 
casas que tenho comprado^ les maiso'ns que 
j*ai achetées ; elle est tombée, ella tem cahido; 
nous nous' sommes souyenus , nos nos temos 
lembrado ou temos-nos lembrado, . 

70 Les participen actifs et passifs s'eniploient^ 
comme en francais, d*une maniere absolue; 
mais, en portugais, il faut mettre le participe 
ayant le substantif. Ex. ses^larmes essuyées, il 
retourna chez lui , enxugadas as lagrimas-y 
íomou a fua co^^i; le deyoirniobligean tapar-' 
ler, je parlerai, obrígando-fne o de^^er a /aliar ^ 
fallareis 



fois en francais le p^itkáp^ adíf^ «0 te maci 
{lOÍDt en pojrt^gtk. £&. «ft piurlant oímuú^ il ne 

9» &i Í4üQr«<^f»«tt on place «a pdMtiígais 1« 
piVMom pj^p»(»iEidi ^ptés \» «erbe, comiiie eit 
fimifan^ miM na peut eoq^pyer le irerbe «eol 
suítí d» pwit id interrai^iw. Ex. Ssí^ú ^a^ 
Wí«mh9? S0ngé-|e? i%Miíe&rmo? 4o«iero&U 
it&? Du/iddu-te? <ioute<^t-on ? 

aíAPITRE VL 

i^mÁs en fiíivMr, se if!&«¥eBl 4b «Me, ^^^ b^ 
<U>B(S(^r?ir^ lü^ %ale i»»0#^ ^'im dbriner, em 1» 
suppTime aux 9Mtlrea. lU» MaJMsfU bmvm^ é»^ 

r Vt, í^ fréjposíúon ée^ qoii luiíl iNi feaneais 
tes adyerb^ de gamité ^ ne $»*exprif»e paa «la 
ppr|^ai$.; et W ad¥ei^»<es mmt»y bc^e wo acy; 
poueo^ peu j; qufiMi», eoaibkgn ^.^el ^m¿« , Mil» 
deTÍenn^ru 4^ a^i^ecúfe ^ ^^aoooirdeiit ci» 
genre et en nombre avec le suL&tantif 
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Beaucoup de vin , muíto i^ko. 

Bien des fois , nmüas pezes. 

Gosnbien de temps? quanio iempQp 

Peü 'de monde , pouea gente* 

II gagne plus dargent, elle gmhq. nmis dU 
nheiro. 

II a moins ée peme^ elle tem menos tmb&lhok 

ApT&s'harn poucoy un peu, la preposition 
de s exprime f ce quí nempéche^^skuÉnpoudQ 
áie ^'aecordci? avec le substándf stiivant. 

EXEMPLES*' 

Humpouco de pao y un peu de pam«. 

Humui pornsa de carne, un peu de Tiande. 

Hims poneos dfi soldados, un peiit ncHübre 
'de sáldate* 

Mmwas powccLS de cidades^ un pelit nombre 
deVilies. 

Ili, <^üielques advérbes peuv^nt deveniv ¿m 
mAaíümúh, et prendreFartioIe ; celaatTÍve<[uel- 
quefbis en firtmcais , miáis ptns rarement ^'en 
portugais» 

' O cerno eu Ihe dlfet, je vous dirai le <36ni' 
in6nt. 

Elle recebe hum tanío por día, M reeoit taiit 
par joun 
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O miuto que Ihe depo^ les gninJes obliga* 
tions que je luí ai. 

Isso he o maisque Ihe posso dizery c*est le 
plus que je puisse vous dir^ 

He o menos que pode fazety c*est le mains 
que voíis puissiez faire. 

II est bon de remarquer dans ees deux der*- 
niers' exemples que le Tcrbe , qui est au sub- 

■ 

jonctif daps le francais , se jnet á rindicatif en 
portugais. 

IV. Táo eiiaNió stgnifient 5/, aüSsiy tanty 
autant et tellement. 

Too s*eniploie avec les adjectife^ les parti- 
cipes et les adverbes; ^a/i^0aYec les sub&taatifs 
et les verbes. 

Le que y qui suit en francais les adverbes si^ 
itussiy tcuity mUarü et teUement^ se rend ei| por- 
tugais par quáo^ quanto^ como et que. On troik- 
vera dans les remarques diverses, qui sont á la 
fin de la grammaire, des exemples qui appren- 
dront dans quel cas on doit le rendre par l'un 
ou Tautre de ees mots. 

y. AV.... que se rend en portugais par /láo...» 
sendo. Ex. il ne fait que jouer, nño Jaz senao 
jogar; il ne fait que parler, fMo faz senao 
JuUar. 
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VI» La négation pas^ qui accompagne pres-^ 

que toujours en frangís la négation ne, ne 

s*expr¡me pas en portugaís , eC t^ «e rend par 

mao. Ex. je ne veux pas \tr faire, en nao qnera 

fazé'lo; ü ne TÍendra pas, elle nao Oirá. 

Dans la réponse á une interrogation , on ne 
se contente pas de VafÜrmatiye ou déla négative 
simple, on rápete le verbe de la demande. Ex. 
aimez-vous á vous pr»nienei^?*Oiii, monsieur^ 
ou non, monsieur. Gosta V. Mee, de passcar? 
gosto sun senhor^ ou nao gosto ; est-ce vrai ? 
he verdade? oui ou non, he ou nao he. 

SouYent aussi o« se sert simplement de nada 
dans la réponse- négative. Ex. quer V. Mee-, pir 
commfgoP nadá^ voulez-vous venir avec moi? 
non. 

Ed portugais, de dUme qu*en franjáis ^ il 
peut sé trouver deux négalions dans la ménie 
phrase. Ex. isso nao he nada^ ce nesl ríen ^ nao 
ha niiiguem y. il n y a peVsonne. 

La négation, qui suit en francais le verbe 
doutef , ne se rend point en portugais. Ex. je 
ne doute pas qu*U ne vienne,, nao dui^íilo qii0 
venha. 



CHAFITRE VII. 

• - « 

&YNTÍlXE DBS PBÍPOSITIQNS. / 

X. La préposttiQQ i& sMspioie trés'élégaiift- 
ment d'ime m^iieire.pvntiouliéce cUms les ^kvA- 
«es telles que les anívanées : 

I Jainaifi 'de afflieU)^ enxmgarei ^xs lebrunas y ja- 
mÚ6 je Be séchárai mes lármes, tant-je suis 
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) Eu nao pude fallar de assmtmdQ ^ je he piis 
j parler de saiaísaeflieiit. 

> O dtaho do homemy le diablo d'homaie». 
I 4j^ ^¿re damuiker , la pauvE^iJesaanie. 
t? peikaca de meui/iiko , mvon éoquin de fiftw 

II. La préposition por signifie pour etpar* 
'Ei%.pQr mar et por iemn¡ par mer et por Ierre ; 
'ke penJssOy e'est pour cela. 

III. La. prépasiti^Ma pam 'ug^BÍfie (^aleftient 
y70?^r. Ex. ¿sso he pam ^icy oela est poor tui. 

Ges Áetxx prépositioiis se |)láceii4; deraBt lea 
.veri>es á riníiBÍrit*, rmiis elles n'ont poiait ak« 
k méfne sigñifieotion; para signifie pour^ €t 
/7or, parce que, 

BXEMPLES. 

Hunsjogáo para ganhai^m e outros por §an^ 
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karemy les una joiieDt.pottr.gligner, etlesau- 
tres, parce qu'ils gagnent ou qulls ont gagné. 

EUes nao cedérao por serwu fracos pu por 
fracos (en suppriinant leverhe), ilsnecéderent 
pas par lácheté. ' 

rV". Para entre deux noms de nombre se 
repd en francais par a. Ex. hum homem deqita- \ 
renta para cincoenta annosy un honime dé qua- 
rante a cinquante sns. 

Cette prépositíon remplace encoré la prépo- 
sítion a y quaiid on designe le but d'uneaction. 
Ex. Tadyersité sert á eprouver la patience, ü 
adversidade sen^ para experimentar a pacten^ 
cía; il est prét á ohéií^^estáprvmpto para obe^ 
decer. 

V. Lpraqp^ la prépositíon. a setrouve entr^ 
deivc T^d>.^Sy et qu'on p^ut^ saos chaivgi^ le 
sens -ém^ pbrase, ajouter les mots quelque 
chose^ elle .sie rend en portqgais par que. «Ex. 
j*ai á ñüfe, ténlio -que fa:&er;\t tronve á redirt:, 
ocho que dizen 

Si, dans ce cas, il y a un adverbe joint au 

verbe, la prépositíon ^ se rendra par que ou 

par a. Ex. il n á ríen á faire, nao tem nada que 

fazer ou a fazer; j'ai beaücoup á espéper> 

ténho-mmto que esperan í^ví a esperar ^ - 
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CHAPITRÉ Vlir. 

SYKTAXE OES CONIONCTIONS. 

I. On suppríme soiivent, en portugais, la 
conjonction que dans les dífférens tenips du 
suhjonctif. Ex. nao te lite tleve negar a gloría 
tjne a justica exige Ihe seja conservada , on ne 
(loit pas lui refuscr la gloire que lajusüce exige 
(ju'on lui conserve. 

II. Au lien d'employer les conjonctions 
aiitda qiWf quoiquc ; por que, parce que i pois 
que, puísque; como, comnie, on se sert éle- 
gamnient dti partícipe accompagné du pronom 
periionnel. 

BXBHPLBS. 

Nao me admiro de o vertaopouco instruido ¡ 
setulo elle táo preguicoso, jene nietunue pas 
de le voír si peu instruit, piiísqu'il est^pares- 
seux; motámot, lui étaiü si paressen^r 

Nunca me respondeo, tendo-lhc en escríto 
mullas vezes , il ne m'a jnniaís r^pondu , quoi- 
queje lui aic ecrit plusieurs fols,' mot á inot^ 
mol luiayant écríl. 

CHAPITRÉ IX. 
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Quoiqufl )a comtmction, c'est-4-dire l'ar» 
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t^tígement des mots dans le discours , soit plus 
libre dans la laiígue portiigaise qué dans la 
langue francaise, elle a néanmoins^ dans le lan* 
gage ordinaire^ beaucoup de conformité avec la 
construction francaise; ce n'est que dans le 
style elevé ^ et surtout dans lá poésie, quelle 
sen éloigne davantage^ et devient á-peu-prés 
arbitraire. II n*y a que Tusage et la lecture des 
bons auteurs, qui, en guidant dans le choixdes 
expressions, puissent apprenciB^ A les ranger 
dans lordre convenable ; c'est pourquoi nous 
ne donnerons id auctine regle a cet égard.0n 
trouvera dans les regles de syntaxe qui préce^ 
dent , et dans les remarques qui accompagnent 
le cour% de thémes qui íait suite a cette gram- 
maireí tout ce quil est indispensable desavoir 
pour biea traduire le franjáis en portugais, et 
le portQgais en francais; mais c est dans les ou- 
vrag^s de Carnees, de Ferreira, de Sá de Me- 
nezes^de Quebedo-, de. Corte-real, de Pereira 
de Castro, de Jean. de Barros,. de Lucena, de 
Louisde Souza, de^Yiejra, de Freiré d'Andrade, 
du comte da Ericeira et des autres grands mai- 
U^ de, la. littérature portugaise, quil faut ap-i 
prendre á connai^e le vrai g^nie de cette 
iangu^ 



QÜATRIÉME PARTJfi.. 

BE L'OilTHOGRAPHE^ DE LA BQHGTÜ A- 
TIQN ET DE LA WIOSODEE. 



GHAPITRE PREftlIER. 

ORTHOGRAPnB KT PONCTUATIOJÍ» 



XJortkogmphe est la maniere d*ecrire léd 
niots d'unc langiicj conrorménicnt á- Pusage 
recii et adopté par lesmeilleiirs écrmío». 

Quelques diffictdtés que préseme la Urtigue 
francaise dans son orthognrpbe , ees difKsu^ 
tés^ sont aplanies par i autorité d wi iiscige eoiit 
stant et uniforme. 11 s en faut de beaucoup que 
* la langfue portugaise joaisse du *ménie*avan- 
tage; lorthojgraphe en est si peu íixe^ dans 
Técriture et méme dans les Ittrres, qiie-c'estun 
véritablé éhaos pour les.étrangers moas aflóns 
en indlquer les variations les plusordinaire», 

I» Ees voyelles nasales ña^áo^ 6e-^ peuTcrnt 
S2 représenter de deiix ou* trois maniere»^ 
%n>)'ez premicre partie, pagc 5i 



ü^ Lea Uxtresc^ ctíts sont q«eIqu^oás«fn- 
plojeei Tune píoturi raátré^^Ex;. aerado, wbl as^ 
sead&j^apaíQomctipatú^ 

3^* La lettre Av oonsBencant inr mot oct une 
syllabe, cst souvent supprimee. Ex. AMmou um^ 

4^ Lss letires s^z fiont soitrent «mplo^iées 
Funef^iMBr YaiAre^Ex-» tmescKíu mesa. 

2P Les lettres :¿et7*s<Hift fipntentiempkify^ 
TusM^ pobri autre. Eií./MZ/^ máiyxmpaifrf nmy* 

6* U y aides mots quon trouye ¿oriis tann 
íA^^direoáA^ et ta»i£t arec ^zr; dauti<es> tatitói 
^vecpij et tanto t ayecy, 

7" La . t<üpbthongae m reraplaoe <)afis cer* 
taiifirinotts la <}ípbthaiig<iie «v. £x. ouro oía of/v?. 

8^ Eii£a,*le&ui»'allópteisit le redoiiklegiieiit 
des consonncs d aprés le m¿me príncipe qui 

«líale «D'fraocaísi et d'atiii^esle baáUMsacfUt^n-» 

• * . . 

- Quand' mn mot qui termiie utte ligue est 
tfotp loDg. pour y entrer «o eimer., on le di* 
viseett^dcca partiés, dont la aecpnde se trans*» 
p»Y'le. á la ligne «uiv^i^nte en -esiployant le teait« 
d*union, comine ctía se-pratique en francais. 
Akms., poor iae pas séparer lee Irires qai ap- 
partienDent a ime. úfeme syllabe, il fftut £úre 
attentíon aux régleaauÍTao.tes.:. 



I* Dans lies mots ccmiposés, la ¿epata tion 
<ioit ayoir liea au point de la reunión des par« 
ties qui les composent. Ex, descompórj décom* 
poser, se sépareni «insi : des-com^por^ en non 
de-sconv-pár. 

2^ Les Toyelles qui sonC réunies pour for- 
mer une voyelle compesee oa une diphthon- 
gue ne peuTent pas sesépater^ elles apparlien- 
nent á la prenúérc syllabe^ Ex» douradoy dore, 
se séparera ainsi : dóu^ra-do^ et non do^U'^ra" 
éo. Mais lorsque des Yoyelles sont de suite sana 
fomierde voy elle composéenidediphthongue, 
elles peuyent se separen Ex. co-o^pe^rar. 

3* Les consonnes simples ne peavent pas se 
séparer de b Toyelle qui les suit Ex. de^se-jar^ 

4^ Lorsqu'il yadeux pu plusiéurs consonnes 
de suite, elles peuvent se séparer; la premiere 
appartient á la premiere syllabe, les autres ap- 
partiemientá láseconde. 'Ejí. per-pen^di-cu-lar ^ 
in-com'-pre'ken'Si'Vel; mais les consonnes b^e, 
djfjff^p, tj suiyies de l^ Hj rf et c,/>, /, «, 
suivies de h, sont inseparables , et se réunis* 
sent á la voyelle suivante avec laqiielle elles for- 
nient sy llabe. Ex. ¿/e-¿a-Mar, pe-^füíor^ se^nhor^ 
Iha-no , plú-lú^O'pho^ champeo* 
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ORTHOGRAPHE. ^33 

Les accens sont des signes orthographiques 
qui se mettent sur des syllabes longues. 11* y a 
en portugais deux accens, savoir : • 

i^ L*acc4mt aigu qui se met sur les syUabes 
dont le son est tres ouvert. Ex. gósto , je goúte, 
anfÁra^ jaiiñerais; séde^ siége. 

¡a** L'accent circónflexe qui se mét sur les 
syllabes dont le son est plus loiigét moins ou- 
vert. Ex. gósto , le goút ; sede , soif. Les anciens 
lui substituaient I accent grave. 

Les accens scrvent á distinguer des mots 
semblables dont la significa tion est difieren te ^ 
et c*est laccent aigu dont Fusage est le plu$ or- 
dinaire. Cet accent ou le circónflexe se met 
aussi'sur les voyelles finales des mots, lors- 
qu'on doit appuyer dessus dans la pronon- 
ciatioiu 

Le titre ("^), que les Portugais appellent ///, 
est un petit signe quise inet sur une voyelle 
pour la rendi*e nasale. II servait aussi autre* 
fois á marquer la suppression de 1*772 ou de 
T/i. On écrivait quelquefpis coiíiunhño^ Ma- 
riana , au Ueu de communháo ^ Mcu*ianna ; hé, 
confie f au lieu de bem^ cofwem ; mais*ces ma- 
nieres d'écrire ne sont plu5 en usage. 11 est 
^msx signe d*abréviation. Ex. q pour que, 
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pauses que Xon 4oit Í9Í^^ m fmlmfl' 

l4«s ^gQe$ 4^pQ^ejtaiaiiii^9^ ^qf ]g ff^í^ile^,)^ 

• * 

fíOÍm (TeM^^SMii^t^ádn (^)<'* i^^i^ U^íSig^ ^^^ t^ 

«lévie «i» pcM:Uig!á|k qu^itii i^n^u^» . 

CHAWTRE IL 

Ge qm st ¿t¿ dat dan» I» pneinieDr jpróe dr 
cetle grammawe sur la propfeomáalioH des kCr 
tres, sok ToyeHes , soit oon$oime$^ ^offif p«ur 
c€i»iKiitre la proiióiiciation ^ iDSÍ« cda me «■£&( 
pas poor lien Ure ^ ii ÜMit eneocé cooaaatse I» 
prosodíey e^esi-á-díre la maniere de prooaneer 
r^oli#reiBiefit cbaque syffafa^^ jen JacdooBanft 
faccttiüt «t la qoantíaé eonvenalSes* 

ARTICLE PREÍOER. 

Qn enteiKl por itceeat les- difiSmolii^ infice 
lioiis de TOKc qui «e {aat seoiíe d^ns. I» pro^ 
Bencíation des lao^ d'uor Iangite$ eelie «Sr 
péce de laodulacioa daos te disoonre» yactUBflSto- 
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Uére ít tshsqvíe pays ^ consdtae r¿iéíeéit¿ nationnt. 

' Laocent nationál se regle sur la prononda- 
tion "de» personnes c|hí soíiI nces clansTenditrit 
-ou uñé lang«€ se parlé lemieiix, et qui ont Vecu 
^afis le gprand monáe. 

Les' mdexiótts dé la vuix varient suivant h, 
natnae des syílabes. Oans toutes les langues, 
il- ya des syllábes sur lesqnélles le ton doit étrfe 
elevé 5 c*est ce qiron appelle Xaccent aigü^ 
d'autres sur lesquelles il doit étre abaissé ; c est 
ce qu'oo appelle Yaccení grape ; et d autres en- 
íin sur lesquelies le íqh doit étre elevé d^abord, 
et ensttite abaissé : c est ce qu'on appelle \ao 
eeni circon/lexe* 

Tkms pfosieurs iangues anaienties, ees trois 
iftocens sont márqnés par ^s signes datis Fécri- 
tttve; maisduQs la langtie pottiígaíse et daTis Iti 
phipart des langués modemcs ,■ on n'eti fait pas 
usage^ et il n'y a que Fhabittide (|ui puisse afí- 
pretidre á ^onüer á cKaque syllabe Taccent con- 
venaMe. 

II »e faut pas croire que, dans Temploi qu% 
ont ordinairement, les signes appelés nccens, 
«lont fious avons pat4¿ au chapitre de VOrého- 
grapke^ servent á marquer les inílexions de fe 
1WÍX V ee son t de- simples sienes onhographiquet 
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destines á marquer le sos particnlier de cbaqus 
voyelte platót que Taccent {Hrédomínant de» 
mots» 'Ex.Dskñs-amdfúOjih aimevent^ laoceni; 
aigu sur la marque et la quantité de cette syl- 
labe longue et le lieu de yacceut prédomiBant 
du mot ;. taudís que dans la plupart des moCs il 
u'y a poLUt d*accent sjllabique écrít, efí dans 
quelques-uns il n*est pas place sur la voyelle 
dominante. 

ARTÍCLE II. 

. DE LA QUANTITÉ. 

La quantité expiime une émissioii de \Wi 
plus longue ou plus courte. La quantité difiere 
de Taccent, en ce qu'elle marque le plus^ou le 
moins de temps qui s emploie jiprononcer une 
syllabe, tandis que laccent marque l'éléYatioa 
ou labaissement de la voix, 

On ne saurait faire tropd'attention á la quiu[i* 
úx¿ ; car, outre quelle est nécessaire pour bien 
'prononcer^ la connaissance en est indispensa- 
ble pour la versification. 

II y a dans tous les mots polysyllabes une 
syllabe longue, ou pour mieux diré, plus lon- 
gue qu*aucuneautre^ cette syllabe e&t ordinai* 
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QOANTITS. 53^ 

remen t la derniére ou rayantKlerniere, et quel- 
quefois rantepénültiéme. 

I. Le$ mots termines par une conaonne onc 
la demiéfre syllabe longue* Ex. coral ^ fatal ^ 
painel^ civil ^ anzóly azul ^jagmim^sóm^jejwn^ 
altar ^colhér^ sentir^ tefidz^ cortézy verniz, ar^^ 
róz, arcabuz ^ etc., etc. 

On en excepte: 

I o Les adjectifs teitninés en veíl^ tels que 
admiravel^ infallwel ^ eto* ^ etc^, qui ontlapé" 
nultieme longue. 

2** Les adjectifs ágíl^ aqitdtilj débil y dif/tcily 
dócil ^ dúctil y estéríly fácil y fértil y fóssilu frágil y 
fútil y hábil y ignóbil y immóbily indócil y inhábilf 
imitil y inverosimil y portátil y lUily verosifnil^ 
versátil y oolátily volúbily qui ont la pénultiéme 
longue. 

3^ Tausles mots terminées en enty qui ont ia 
pénultieme longue, sauf armazémy desdéniy 
pambémy porém (conjonction), vinténiy aléirij 
aquéfp, bé^^ et tous ses composés , . tels que 
Jambem, etc,, quérfi^ ném, séniytrémy démy 
¡éniy téfUy ycm^ etlau|^$ domposés qui áuivent 
la regle genérale. 

4^Toi|tes lies p^rsonnes desyerbas t^rrainées 
0n fi^f f|ui onf Ja ^nulti^ein^c lo»§u^ , mif I» 



meondd pepsonne (}u futur de tous les'TerbeSy 
et dtL présent de l^indieatif de dftf* et esittrytpsíi 
-mÚY^athkrégl^ genérale. 

W* Toui«s 1m pev«ofitie^ des Te#bes ternü* 
nie» en es^ qui ont I» péntiMemekmgu«< 

6** Toiites les pei*sotified des verbes ternii- 
tiées en ^s^ qui ont la pí*nülu¿ine tongue, 
sanf les secotides personnes da pvésent et du 
#H|tU'r, qui 5iiivent k pégle genérale* 

7* l;oiit«$ les pe»s0tmes des Terbes tenni- 
nées en mos, Cclles de FimparfíMt de Findicn- 
tif et du subjonelif, dn pliisqttepttrfait el du 
eorntitionnel ^ ont fantépénuttieme, et les an- 
l?es la péfiultiéme lengiie» 

8*^Ia«^5molssll¡v¿»ns Setúi'al(y'Úle)^cónsulet»en 
eompos^s, assúcar^ aljófar^ ámbar ^ César y néc-* 
tar^ mdrty-rj f apis j qui ont la pénultiéme tongae« 

9^ Les nfHns patrottmyqiies^ tels qtie Do* 
mtnguezy Goncáli^z^ Fernández ^ etc., qui oift 
la pénultiéme longne. 

IL Le,s mots termines |>ftr une voyeffteiKj 
portant poittt d*aoeent oírtf la pemtkiéine \&eit* 

yro] deferido y tribu y etc. 
On en excepte : 
I** Tous les motd ternnfiféi en t\ qui oDt W 



jd"* Tosi^.le» Aiiperlatife formés.parle.diai»- 
,g%m»n% de la levoitaaisan, tds que prudentí^ 
simo, humillimo^ scmtissímo ; etq. ^ quí ont I-an^ 
tépenuUiénie íloR§iue« 

3^ JSn&n les inots sliáiraAs .qui <mt Taatápé^ 

nultiem^ longue: relámpago , cagado ^ antra^ 

f^hagaiMómagajámagQjmaátQCOj anómulo^ 

kiíftih^ eámmj.eánaaes^ 0seándal&y.pámp4m»^ 

tímpano^ ¡ngíUm^yCátUam^piictíro^ lápnro^iú' 

faro y lúpaw j pifaro ^ picaw ^ camera, cámara^ 

táinara , pássaro ^ Lázaco y bárbaw , cóncavo , 

cónego^ tráfago , córrego , soft^go, pécego^ /3- 

lego^ "bátega^ cócegas, cacaras^ apózema\ in^ 

greme<f áspero j prospero , t/iecdnico ^ ecuménicQf 

crítico <f político y pánico ^ hwiido y pállido^ hóp' 

rídOy.pródigOy lástima (subsl.), Jerónimo^ tré* 

figo y a»óaimo , pulpito , vomito y decrépito , 

espirito y débito y oltiloco^ pérola ^ frivolo ^ bené-> 

polo, malévolo y altísono , unísono, bácoro^ re-' 

mora, pólvow.^ árvore'^súccnbo^ íncubo^ voeábulo^ 

ángulo, régulo^ opúsculo^ vestíbulo, tremido, patí^ 

bulo y thuribulo y thurífiroj cómputo (subst.), me* 

llífUio, célebre^ cenobítico, eqiUvocoy parénthésis, 

Ut ht» Apts Uasséms par Icis Toy^Qe» sa^ 






sales áo et áa^ ou an ont la derniére syK 
IjiIm; longue. Ex. licáo^ occasiao , irmán , ma- 
cto) etc. , aÍDsi que les.pluri^lt en áos^ des, oes. 

On en excepte : 

i"" Les troisiémes personnes des verbes, qui 
ont la pénultienie longue, sauf celle du fiitur 
qui auit la regle genérale. 

a^ hes ttiotssniyr%n&accordáo^ bencáo^ Es^ 
íepáo 9 frángáo ^ orégáo ^ órfcuo , órgao , rtífáo^ , 
sótáo^ qui ont la pénuliiénu^ iongue. 

N. B. Les accens que nous veaons d'em- 
ployer daíis cet article pour niarquek* la syllabe 
dominante, ne s'écriTent en general que lors- 
que cela est indispensable póur e\'iter Tam- 

Remarque, 

\jIí syllabe qui ést Iongue dans les adjectifs 
masculins Test aussi dans les adjectifs férainins, 
et la syllabe qui est Iongue dans les substan- 
tifs et les adjectifs singuliers. Test aussi dans 
les substantifs et les adjectifs pluriels. 

APPENDICE. 

. J. DES AbaÉTlilTIONS. 

On employait autrefois be^ucoup d*abrévia« 
tioni dans limpression et dan$ r<Hn*tture, elles 



APPENDIGE. 24 < 

ont été tout-á-fait proscrites des livres impri- 
mes; mais.il y en a beaucoup qui se sont con- 

servées dans 1 ecriture, Voici la tabíe explicali"ve 

de celles qui se se rencontrent le plus fré- 

quemment. 

Ant.* Antonio. 

B/^ Bento. .^^ 
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D.** Domingos. 
P.% ^ Pedro. 

Fr.** ' Francisco. 

Bn.**' Bernardo, 

M.» ManoeL 

G.'' Gonsalvez. 

F." Fernandez. 

R.**' ' Rodríguez. 

Seb."* Sebastiáo. 

* 

Fr." Ferreira. 

Mad.^, Madeira, 

Per.' Pereira. 

S.' Silva. ^ 

Cap,~ Capitiío, 

Cons." Conselheiro. 

D.' Doutor. 

Gen.' General. 

R.*** Reverendo. ' 

R."*" Reverendiásimo. 
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S.*'^« Sa]itb»KiiD¿ 

ni:** Hltistrisskno- 

Ex;** ExcetleBtissimo« 

S. Santo» 

Sn/ Senhor. 

S." Senhora. 

T.*?. ♦ . Tenente. 

Lx/ Lisboa. 

S.*"* ^ Santarem. 

V/ F.- ' Villa Franca. 

V. Mag.^ Vossa Magestácle« 

V. A. R. ' Vossa Alteza ReaL 

V. Ex.' Vossa excellencia. 

V. S.' Vossa senhoria. 

V. M,** Vossa merce. 

« 

q. Que. . 

Q." Quemé 

Q.^* Quando. 

Q.*« Quanto* . 

y- 

^.^ . Muito. 

II. -— PES TITRJBS HONORIPIQUBS* 

L'emploi des titres honorifiques a ¿té detec«> 
tniné par une ordonnance du roi du agjsinvW 
lygif dont les dispositions doirent servir iifi 
regle. 

Le titre de possa excelíencia se dónne^ 



^ tous les grMi8ft d«>9<»Ftitgál. 

a* Aux ministres -el: Meréiatir<^s nA^éfeat. 

4* Aux principaux de leglise jpatiiar- 

5* Aux preftirfefvs 4es éoq^^ttpfénies. 

^ 'Aux*it»s{ite«leuj}5 desttviaDees. 

7* Aux ambassadeufg. 

/8^ <Auxt9Í<e^ims. 

9** Aux gouverneurs des armes, aux g etf ¿ ' 
Taux, et á Famiral de>ki<floUie*c4ypále. 

.n^ 'AiAX/ca^suinés gí^nerasix ilans Vétendue 
><ier kür :|^wr«fiMineat. 

1 1<^ Aux gentilshommcs 4Íe^}av<$4Minibve, -anix 
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2* Aux íUs ei filies légÍMwes )fefrgmeids VJti 



'3* 'A«x;offietcr5de>la><9i|As<Mi -dn-Miif \Je 1a 
ceine,<les prinees etdes princesses; auxg>en^ 
^ibktí8amÍL9&út la t!Íi&i«ii»n)<d«» í>nia«s ,a«ix mo- 
ngas Jidalgostmk'mxstúeñ. 
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4^ Áux 61s et filies légitiines de toas ceux 
compris dans les articles préoédens, 

S^ Aux enyojés et résidens. 

6^ Aux gouvemeurs par iatérím de fin- 
de, etc. 

T' Aux prélats de TégUse patriarchale, ^n y 
joignaut I epithéte d*ülustnssima. 

8<» Aux chanoines des églises patriarchales et 
cathédrale de.Lisbonne. 
' g** Auxconseillersd'état^aux maréchauxde 
camp 

lo'' Au grand auniónier. 

11^ Aux officiers de la chambre/ nommés 
mocos da cámara^ et aux dames du palais^ 
nommees acafaJtíu. 

Les daoáes ont le méme titre que leurs ma- 
ris, excepté celles qui en ont par elles-mémes 
un supérieur, telles sont les dames du palais 
appelés camareiras mores ^ les gouvemantes dea 
infans , et les dames dlionneur, qui ont le titre 
Añ vossa Bxcellcncia. 

Les gouverneurs, commandans militaires^etei^ 
ont le titre qui appartient á kur grade mili- 
taire. 

Le titre de \^ossa merce se doníie á tous Ceux 
qui He sont pas designes ci-dessus. 



APPBNDICS. a4& 

Quand on écrit á quelqu*un ayant le titre 
d'excellence, on met en tete de la lettre llluS' 
frissimo e excellentissimo^ setihor. Dans le corps 
de la lettre, on se sert de i^ossa excellencia , et 
sur Tadresse , on met jÍo illustríssimo e exceU 
lentíssimo senhor N* 

Quand on éciit aux ecclésiastiques ^ ayant le 
titre d*excellence, on met en tete de la lettre: 
Excellentissimo e reverendissimo senhor y et sur 
Tadresse, A o excellentissimo e res^erendissiino 
senhor N. 

Lorsqu'on écrit aux personnes qualifiées de 
i^ossa sénkoria^ on met en tete de la lettre, 
senhor N, ; dans le courant de la lettre, vossa 
senhoria, et sur l'adrésse, A o ilUistrissimo se- 
nhor N. 

On inscrit a la fin de la lettre et du cote 
gauche, le titre et le nom de la personneáqui 
on écrit, et Fon signe á la droite, plus bas que 
le nom de la personne, á moíns qu'on ne yeuille 
conserver la supériorité. 

On met sur Tadresse des lettres les dignités et 
les emplois de la personne a qui on écrit , et 
Vonj joint ordinairement cette formule 'abré- 
gée -O.' G* Jtí/ A.' , Déos guarde miutos annos^ 
que Dieu garde pendant de longues années. 
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Beaucoup de mots poFtngais Be différent dW 
mots fñincais auxquels ás correspondent;^ quer 
par une legére aíteratton ^ qui ardmairement a 
lieu dails )a terimnaison» íí esi Trai que les ré> 
gtés que tcm peut dbnnér sur la maniere dont 
cette aitération s'opére , sont pour la plüpartí 
sújiettes á des exceptiotis nombreuses-;, mais^. 
cbmmé et!es prouvent rafnnité quí existe en-' 
tré tés déixx laftgues^ et qu^el^ faeíRtent, IV^"^ 
qü a un certain poínif, le travail penible dTap-^ 
premdre fes mot?^ il est hon fie les eonbaítre» 

Constance, eMstiV^ia^ . 

Allkaattey ^tliimeét^ . 

' 'O 

Füsinc^^. Frmnpa^ 

Patieiicet>% páéienóiai. . 



^^ Ceux termines exi.agne se terminenl;».:eiii 
eñ portugais en ankúu Exemples : 
Mon tagne , montanha. 

Cauípagp^,, campanha. 

3^ Ceux termia^s e», té se terimixeiH. o»^ 
ílade, Exen)pltt&¿ 
Bonté, bondades 

Libéralité, liberalidades 

Familiarité, familiaridades 

4° Ceux temodnes en ia« «e tenninen en^^ura. 
Figura, • figwca. 

Impostare, impostum* 

5^ Ceux tenainés en ment se temiiiiflpiKf^i» 
merUo. Exemples : 
Saciment,. sacixmem.^ 

Sédiment , sedimento • 

& Ceux termines. eu ¿9 se lerminent enié^é. ^ 
Exemples : 

Poésie, poesía» 

Comedie, . comedia., 

fj" Ceux termines en;^i£r se termineut^iicw 
Exemples : . 

Valeur, palor. 

HurnÉUri humor^ 

8^ Ceux ternúnés en oís. se t<srmiii«ntffii 
Exemples : 
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Príson , prtsdo. . 

Barón, barao. 

Nation, nacáo. 

9* Les mots termines en oiré se terminent 
en orio , quand ils sont m'iisculins , et en orw, 
quand ils sont féminins. Exemples : 
Transitoire , transitorio , a. 

Victoire , ifictoria. 

Gloire, gloria. 

"lo** Les mots termines en aire se terminent 
en. ario quand ils sont masculins, et en aria 
quánd ils sont féminins. Exemples : 
Téméraire, temeraríó^ a. 

Salaire , salario. 

1 1^ Les mots termines en c se terminent en 
co, Exemples : 

Ture, turco, 

Porc, porco. 

17? Les adjectifs termines en ble se termi- 
nent en veL Exemples : 
Aimable, amaueL 

Agréable, agradavel 

Favorable, favoraveL 

1 3° Les adjectifs termines en enx se termi- 
nent en oso. Exemples : 
Gracieux , gracioso. 
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Géoéreux, generoso. 

1 4** Les noms de natións termines ^n en et' 
en a¿n se terminent en ano, Exemples : 
Italien, Italiano. 

Rmnain , ' Romano^. 

1 5** Les noms de nations termines en oís se 
terminent en ez. Exemples : 
Francais, Francez. 

Portugaisy PoHuguez. 

i&> Les adjectifs termines en ani ou ent se 
terminent en ante ou ente : Exemples : 
Vigila nt , sigilante. 

Prudent , pnulente. * 

17^ Les adjectifs termines en uUer-se termi- 
nent en ular. Exemples :. 
Particalier, partíeutar^. 

Réguíier, regular. 

Singulier, singular. 

18** Les adjectifs termines en //*se terminent 
en ipo. Exemples : 
Aclif, actii^o. 

Vif, vivo. 

19** Pesque tous les verbes termines á Finfi- 
nitif en er se terminent en ar. Exemples : 
Chanter , • cantar. 

Observer, observan 



'aó^ Beaucou|^ de^ ensebes tenrnnésjqDaúrocof^' 
servente jXiiim^teTsaamúsiom* Ijmmpfeats ' 
Sentir, ^ señéip»^ 

Partir, partir. 

ai"" La plupart^de €€Ux tei^minés en otretctf 
ne se termíiient eo ar, EsK^toplesi: 
Recevoir, tiecebet. 

Perdre, perder, 

22"" Le&moU^qui^i^eit fran^ais^ conmieiiaBiii^ 
pa^r cha^,¿écúyi^t. ea génécíkl^j^ift portaje y 
par co; Ex^emqpik^» ' 
Chanté y earidade. 

Chapón, capáo. 

Cfaafrtet¿,- . iPíjtHidad^. 

Chapelle, cufMu^y « 

a3^ Les ady<BiJbd»f&ancáis terminés||aCfiMilX; 
s*écrÍTenten jfOTVa^ffk»:^zi mente. Exei^p}aS'¿^ 
Admirablemente. ^dmíraifelmente^* 

Bidevemant^v b9!evenmnt0*^ 

REMARQUES DIVERSES; 

x^ Différens vaages du i^rbe andar , aller^ 
marcherj cheminer. 

^^ Andar para diante ^^ Mer enavant. 
Andar para trazy aller en arriero^ . 



ses trousses^ . 
Andar comaovunipo^t uller suipMa htémpr^^ 
^Andar a- p«^- uUer a pied. 

^ Andar de ^ ,:. vuepas étre alíté. 

_ And»* con lioiil;a ^n >eg¿r enÜonmaí» lumum^ 
^ Andar de mal pars^^Nsar, aller de malenpis. 
^ndar de.r8ÍauMKMii*id*< e/z vouUw- a^gdyi¿ún^ 

Cora o andai^dat6ii^^<zí^c le temp»¿ 
Andar a cavallo , ; uller a 



Andar em coehey^'. . * uller en votUatemi 
Andar pelafKMto^ eourír la poste. . 



Andar de«j^0|ie>4 €iller au gatopír 

— .AQdat^li^^r^Kdóy ségarer. 

Andar j^ejftdab* . ^/m mkseaiít»^ 

Andar sabida^ . étre plelne (em .ptefkmt 



d^une cj 

-.-Andar de esgnelliA^» uller de traueps^ 
^nda o mw^é ás inras» €*est le momié'Á k rMM 

Andar tmbaHiatijo'^ étre a ¿'< wn » iq ^^ . 

Andar «djhMlida^ publier pmiomi* 

Andar do g^tmha^^x aller a^qaatre pattes^ 

N^Andar de cócara«w -étre accrmfpit. 
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2^ Dífferens usages da s?erbe i^kXk. 
y Dar humpasseio, hana^^unp une 'promenade, 

un tour. 



Toka, 
^ Dar a entender, 
^ Dar fé , 

Dar fiado y . 

Dar que entender, 

^Dar fiador, 

y* 

/•Dará luz, 
Dar senhoria , 
Dar tu, tutear,' 
Dar principio, 
Dar fim, ' 
y^ Dareonta, 
Dar o faro , 



faire entendre» • 
njouierfoi; ílecoumn 
donner a crédito 

donner du souei , intrí' 

giwr. 
JourrUr cuution. 

mettre aujouvy publier, 

monseigneuriser^ '' 

iutojrer, ' 

commencen 
finir y ache^er. 
rendre eompte^ 
donner Véi^eil^ JUUrer. 



Dar-se bem em aigum^^e plaire en queque en^ 



lugar, 
Dar que fallar, 
Dar causa, 
Dar de beber, - 
.^ Dar os bona dias, 
< Dar com alguera, 
'Daremalguem, 



Darás yarabens, 



droU. 
preter aux propos^ 
occasioner* 
donner a boire, 
souhaiter le bon jour. 
découifrir quelqu*un, 
frapper quelqu*un^ <w- 

cuser quel^u*un» 
félkiter. 
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Dar as costas ^ prendre lajúite^ tpurher 

le dos^. 
Dar parte , faire p(pt* . 

Dar huma yista de o- jeíer ítn coup^dCoeiL 

Ihos. 
Dar siLspiros, soupirer. 

Dar ouvidós , práier Voreille. 

Dar em rostp, reprocl^er^ 

O relogio dá horas 9 Vhorloge sonne. 
Dar coinsigo em algu- se vendré quelquepcat' 

ma parte. 
Dar huma grande ca- faire itn cíhj^ de tete^ (iui 

becada , figuré). 



allaiter^ 



' Dar leite, 
Dar de mamroar^ 

Dar cuidado , donner de Vinquiétude. 

^ Dar garrote, ¿trangl^r. 

^DarTozes, jeter des cris. 

^Dar comsigono chao, tomber par terre. 
^Darcomaportanacara,yd/7n^r/a/7orf0 au nez. 
^ Dar no pensamento , saisir Vidée. 
Queni me dcra ficar je {>oudrais bien rester a 

em casa! ¡amaison! 

Isto ha de dar-lhe na celai^tomhera sur i^ous. 

cabeca , 
Dar com a cabe^ pe- donner de tafite centre 



«S4 lISXAlKítlBS 4>i»teÍMB8. 

^hf (fAi'^édes^ les muns\ne sapGÍroh 

donner de la tete. 
Elle di em toilés , il tCépargne *perso$ine, 
^ Elle dbÉ^baacoma de si, Use eondiítt btm. 
Eu darei coi^a dkso, fen r^ndrai bon compíe^ 
íiUe deo era jogador, 'il est desfemí joueur. 
Dar-se poroalpado • 'S^a\H)íier coupable, 
Dar-se por dienten* faire Vígtwrtmt. 
dido, 
^ EüH'^^itne YWh> se da ^ette: mande me faitniaL 

bem commigo , 
^ N£c>«^fiie dé dÍ99o , je ne níen, inquiete pas^ 

je rnen moque. 
3* Diffefeas.usages du iferbe "BSfKVi. 
Elle está escrevendo, xil éorít^-il^estn écrire, 
Eoá par^<«ho^r(ir| ü pajíleuuoir. , 
Estar era pe , Jtre dbbout^ 

JBst^remos a-^iFei* ^ ^nous \ferrons Je^téMulttíU 

^ Estar Q0in ihuma tisáo > étn Its bn»» lívoisesk 

•sobre «K^iiisi. 
Estar em c2^SAy ¿tr^mm logis. ' 

l5toJh^:jesÚib»ai> ceialuivaifien. 
.' Estar de iMiíaf étre triste, éttadiumÜ^t/^ 

JUetion^útreeaideaiL 
Estar alerta , éfre sur ses gftrdes. 

£(HiAr dÜ^OMitttAek, étreiet^^tantímUe. 



raiierUe, 
Estar na cft^ia, étmnn-W. 

^^ :Esiair é» «ípima , . étre malaite au fity itm 

alité, 
^ixtííti^míiHiémmv^^ etre en borme semté. 
A difficuldadeesléiiis^ la difñculté consiste en 
so, ' • cela* 

w^EstarporatgMH)} étre du partí ite quél^ 

quun. 
^Estottpcnniaso^ . fig^SHÍstFtjtceord. 

£tte «stana ' na ult^i^ ¿I éfait^é'la^kBmtew^^ 
do cabo ds Boa -Ss- cap de Bonne-Espé- 
peranca, ranee. # 

Eu nao <fivero>«$t»rás yií? nei^euxpdsttifoir'tte 
rasSes eoniTOseo , íltspñt^ avec ^ensí 
^ Onde estáis de eaaa^? ou demeureí^^tm^? 
.•Estaseipdb>cpie'«H»36r /« ifif^k rupportereu n 

o vosso am^ , u^tre iméL 

JUoestanomeii poder, cei^&sfpm €n ny}npmt^ 

Estanr^ecmi'ii^booaaber- rester boucke béánteé 

la, 
£star de regimentó , étre au régimc 
•— 'EstarfiadaemalgiüHn, compter'surqaélqú^un. 
Estar em competeneia^ étre en concurre¡fice^ 
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^ Isso nao está nos ter- eela h'est pos juste ^ oa 

riest pos en regle. 

etre sur le point de. 

je ny sms pas^ je. ne 
comprends pos. 

éíre dans Iw croyancCj 
crowe* 

etre en possession. 

resteZf demeurez* 

vous me le paierez. 



mos y 
—• Estar em termos de, 
^ Iláo estou no caso , 

.^ Estai*na£éf 

Estar de posse, 
- Deixai-Tos estar , 
•^Deixai estar j 

4^^ Différens uságes du pcrbe fazsk. 
— Elle fez que nao vía , il a fait senddant dé ne 

- pos voir. 
"^azer pé atraz , recider. 

-f- Fazer huma saiide ^ porter une santé. 

Que tem elle que faeer qu^est^ce que cela luX 
com isto? ^^^ 

^ Fazer brio ou timbre se faire gtoire de queL- 
de alguma cousa, que chose. 

f^azer por alguma cou- tachar de faire qaeí- 

que chose y chercher les 
nioyens de reussir. 
appreter a manger. 
il fait froid. 
mettre en pieces y dé- 
chirer. 



sa 



Fazer de comer, 

Faz frío , . 

Fazer em pedacos \ 



Fsoer zombam de al- se mSquer de quelqu^un. 

guem, 
' Fazer gen^e, lever des soldáis* 

Nao &z casó disso , ¿I rCy fait pos atten* 

tion» 
'Tsamv GStn^y^íSi^rrñncsíS^ Jaire la moue^ ou des 

grimaces. 
F'dzet as vezes, remplir les fonctions^ 

jouer le role, 
Fazer cbLercicio, prendre de Vexercice ; 

faire Vexercice* 
Fazer guerra, fai^^e la guerre^ 

Fazar pausa, faif^ une pauséis* arre* 

Faz hoje oito dias, íl y a aujounThui hiñt 

Jours, 
Fazer vtda comalguem, V/i^m^u/vr at^ec quel- 

quhin, 
Fazer o' possivel , Jaire son possible. 
Fazer aniizade com al- lier amitié a\fec (pieU 

guem, qiiun* 

Fazer das suas, faire des sienues. 

Fazer-se vclho , devenir vieiix. 

5° Différens usages du t^erbe ter. 
Ter muitos fumos , éti^ tres orgueilleux* 
Ter pressa, étre pr^ssé. 



l>aixe, au na ponta da le baut de la L 
Unguav 






Terporbem^ 
Te^ Gom g«i» vivef , 
Ter entre nioos;^ 
Ir ter eom al^eiúy 
Esta iniavai^ ter 

Ter em ñmtfco^ 
Ter para sí. 



MP0ir4ttíB 
ápprouver, 

ai^otr entre ses mains^ 

> ecUe me condmi oía- 

aieutü' jm maw w ké^ 
estimer ieauceup^Jitirer 

grand cok 
Unir la meua^ UM^tU»^ 
¿trepersuadé^av^irp^H^ 
soi, 
Ter-se eom- aTgnem^ résísfer a quelqii'un^ 
^^ me paB84^ ^eramtje ne pémm m^é^oAt^ 

ríso.^ de-rire. 

Nao se ipéát ter cyié K/ ne. j<a¿md j» r«íÍK^ 

6^ DiffénMirnisages du verbevñ^ 
Que vai i3N? iWrVét ^y «-í^ dfc fkrtfi^ketíP 
Ir de iqqT pin*i^ p^^V ^l^^ ^ »*^ ^ pífféi. 
I&so já la ^tii ^ t'm -Mé úffkifeJuiU!. 

VaMe eliegahdé^aiVáíley 4i rutit á^próélié. 
Vai para quatfó mezes £f ¿7¿¿m bieníét ^nfciiW 



Ir-se emboTa , . , s'en cdler. 

!Náapassar do ar4Nia'> ne pas oüfinxmHifda. <lu 

TSiJio passa dalli ,, // tie vape^.plm io¿a» 

%^ Vifferem nsagés ctei ndi^eries , des pr¿' 
pásttt'ons et des conjónctíons^ 

TAO, TANTO, QUAO, QÜA5TO. 

ágora^ gii49 igiuir^- reiufmmdf ^il éktit 

. .da e9toT^ d^niMdd, ígfw^ si^f^rai^atu* 

Quaausp€)»«aa$ftIUéh* a^(An$ ih f^iPSOi»m^ il 

CQI9ÜI» , tanl;^ ve/^es rmR(m$r0^ Muéa»^ de 

muda p 6#u p^pel , yo¿^ ¿/ chmg0 de tóié, 

4he fy^^f WHo mQw^ ü p.(ms mm^> 

£u o ffyivdaawí íA9$».je Paiderm mti^ni íjpie 
quanto puder\<it(i(.pM j^, pourrai. 

o j^^inikd^^^i quinto 
puder, 



'%6o REMARQUES DIVSASSS. 

He táo sincero qnanto ilest aussi sincere qvüU 

o declara , - le dít. 

Sentimos tanto os vos-* nous sommes aussi sen- 

sos males, quanto os sibles a iH}S'malheurs, 

sentiriamos se fos- que s^ils nous étcaent 

sem proprios, pYopres. 

Amo-o ta^to como a je raime cuUant que moi^ 

mim niesmO) meme. 

Elle teme tanto como il crcdnt autant qu^au-^ 

qualquer de vos que cun de pous qu'il lui en 

Ihe resulte algum arrii>e da maU 

damno , 
^es vém tanto de dia ils voient autant le jouA 

como de npite, < que Ja nuit. 

Estas calamidades fo- ees calamites Jurent re^ 

rao tidas por outros gardées comme autant 

tantos castigos do ceo, de chatimens da cieL 
Tanto assim , cela est si prai, 

Estou prorapto para ir je suis pret a aller a la 

á eomedia^tantomais comedie^ d^ autant plus, 

que se ha de repre- qu^on doit y d&nner 

sentar huma nova, unepiece nouvelle^ 
Tanto que o vi , fallei- aussitót queje h pisy je 

Ihe, luipaHai, 

Tanto melhor; tanto tant mmuv ; tant pis. 

peior. 
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Gom tanto que nao nie pour^u qf^il ne mejas$e 

faca mal, pa^demaL 

Tanto de huma , como tant (Tune part que. de 

de outpa parte, Fautre. 

Tanto pequeños eomo tant petits que grUnds. 

grandes. 
£u seüssotáobem co- yie conñáis cela aussi 

mo YÓs , bien que vous* < 

I^^áosou táatolo'queo je ne suis pos assez sot 

creia , pour le croire. 

Elle he tao prudente ¿I est si sage quUl iCa 

quenáotem igual,' passonégaL, 
Todos quantos sao , taus tant quUls sont, 
Quanto melhor eu pu- de mon mieux* 

der, gl^ 

Quanto mais cedo pu- le plus tót que vous le 

deitles , pourrez. 

Quantas vezes , combien de fois. 

QuantOQiaisboasobras/>/i^ un homme fait de 

hum homem faz, bonnes ceúifres j plus 

maiscontenteniorre. ilmeurt contenf, 
Quanto for possivel, autant que possible, 
Fezprisioneírosaquan- // ^t pn'sonniers tous 

tos Ihe resistidlo , ceua: qiti lui résis- 

taient. 
lüni quanto 9 núm , qnant a moi. 



ye teiiipo*i*d9 fidft 4a /w €¿6 temptt il -vous 
iNEMati49y ^ re^ hvHfre. 

QuáodifficuhciMcousa // /ty a jS£^ oocr quí 

só o sabem aquelles chent conihem ^est 

Tanta p«r «aiiiQ^, a príx ¿gal, 

VAQ. NEM, NADA. 

Neto tnais, ' pa3 davantage. 

Ainda nát» , poé encoré. 

Nao t> fetfei , je ne lejtrtdpúimt. 

Nfio milito depois, ' pen de temps aprés. 

Qtt As fazer Í8SO ou ifoulez-vous le faite au 

ftátt? Tion? 

Hum dizsim, e o cnxtfo Vun dit otUj et tatitrédit 

nao 9 non. ' 

lISo f aria iiada , 4Í nejferait rien^ 

ftító vbs vira nenhinn // ne vom nrrívera aa- 

mai. cuit ntüL 

Náo-tiein^ttiDem tnÜo, ¿¡ n'est ni bon ni num- 

vais. . 
ftüxA qnasi nada ba^a la moindre ckose sij^fít 
' para o en&dát, ' pourlefáchen 

Hum homem fle liada , un homme de fien. 



Í3Ie nao faz senáo jo- él ne fait que j(mei\ 

JIAIS. 

Ble «ao* filz níl«i» ^oe ¿liKfáitqoejéueK 
jogar, • - 

fiemáifi^iliio AMtts^ Sñopi/íadffkiir¿ 

Demais*^ íFaillénm, 

He QiNáié máolioineln rW^ ig pim rmickani 
de quantos )m ik» homme^ moíkét,. 

Elle tem Vtuyt» ^ qtta- r/ Or plus de quarante 

n«ilaaDA«^, .orar. 

Qiiatit€nat9Í»t>«ofilMci, /ttei i% iv \cémná^ fáus 

mais o estameif jeVestunaL . 

EU^ lie á ^liériA eii.ilutté ^'estVimnme^qtíep tfké^ 

amo, rislefius* 

QravaliAas! Bttdha.pe* tiH&n»! ü "H'jnn pás^ ^ 

rigOy dangpK. 

Ora he possÍTelqUe ette 'es^pmsi/h^ilséigeli 

se esquecesse de si oublié Im-méme?^* 

mesmo? ^ 
OrahuniyOraoutro^ liantótVun^ tantói FaU" 

tre^ 
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POIS. 

Pois ide e vinde logo, eh bien! aliezy et re^enez 

de suíte. 

Pois entao^ queheide^uff dúii-je Jáire miútír^ 
fiízer? íenant?* 

Pois! pois eDtao! que quoi! quoi done! ^cfm 
quer dizer isto ? veut diré ced? 

Pois eu diga que elle mof , je düt quUl est /o- 
está dentro, dedans: 

Pois nao sou eu capaz quoi! ne suis-je pos da- 
de üa& lo ? paile de le faite ? 

Pois porque naeTigiáoP^uW-ce? púHtquúoi me 

sunfeiUení4ls? 

Elle tem cabeca^ pois // a une tite^ pourquoi 
tambemhuttalfinele paé f uke ^ngle en 
a tem ^ a bien une. 

Vira elle? pois náó , ifiendra^t4l? oüiyCeríai' 

*:# nementi 

Seja embora^óinoeUe e/i' bien! que ceki sdt 
qiier. comrne il i^oudra. 

Huí to embdra ^ ^sqa ás^ boñ y soit. 
shn^ 

Ir- se embora , s'en aller. 

Assínihe, - c^est ainsi. 



REMARQUES DIVBRS£$.. %65^ 

He assim ? ,. estrce ainsi ? 

Poífthe aásimdeveraS; c*€St cunsí en tiente. 
Assim scja ou seja as- soit, a la bonne heure^ . 

sim, 
Para assim dizer, pour ainsi diré, 

Assim , assim, tout 4otícemenf. 

Assim queira elle como ií le peut sHl le i^eut. 

pode, 
Assim como assim, apres tout. 
Eu posso faze-Io assim je puis le f aire aussi bien 

como elle, que lui^ . 

Basta assim por agora, cela sujfit quant apré^ 

senL 
Assim na paz como na enpaixcommeenguérfv. 

guerra, 

GpftIO. 

Como assim ? qoniment cela P comment 

done I 
Ciomo ¡nao queréis vir? comment! vous ne vqulez 

pas venir? 
Como isto assim he, puisquil en e^t ainsi. 
Como elle lá'taáo esteja, y 7/W, pourvii qu^il n!y 

eu ireí, soit pas. 

• < 

Mak ou me«o&,> pms ou móiní. 

a3 



Ouellequeira^ouiiáo, 'i 

<Jtterelleq«éi«, ^ aSo, ^ «"'^' ^ ^'"^ <"* '^ 

S« TOS néfo qu^re» ser sívoia ne voidez pá¿ éíre 

por elle^ nao sejais pourlui^ au ntomsne 

se quer contra eHe^ soyez pas contra. 
Onde quá' qtie seja., 'quelque pecrt'que té soit. 
Fopáo todos mortOiS, e ih füresrU tous tués^ et 

nem se quer hum pasunseulñ*échappa, 

««scapou, • 
X)iii*lhe se qucrr com «a móins ¿ónnez-lm de 

que sustentar-se , quoi subsisten 

Qúando quer que , Pautes les f ais que. 

QUANDO. 

Deqioando^mquando^ de temps en ten^^ de 

temps a autre. 
.£Ile estará aquí dentro il setxi ici dans un mo§é 

'étúhummez,quandó auplus. 

muito y 
Viwtfe libras, quando pihgt lii^^ev^aü moih^, 

menos , 

•JA. • * ' 

• • • ' . 

Já liá nitiito tempo , it y a deja bien du temps. 

Já para já , immediatemeñX. 

Já desde o principiar,- - ^vtemé des le coFmnenoB^ 



entáo, dés'lors. 

Ijí «p» iátó^ Main Ise-^ fmuqiíSwimtcáM. 
Já porque evá.cegi»*,já dtaSíi9Ífm*9eqúíit éUut 

. •... ^ ^uHl ¿tait boüeux. 

•Elle ainda nao veio, ¿7 rCest pas encere Ménu. 
Eileaind^iéstáiíatea^, il e^jemeom fui tí9^ 
Sean iv«f ostec «m^ ,£^ st^ni^meme üm íM»»» 
fallar nisso, ' le JC en paiiér. 

Iho dar que eH¿\ ^//« íímí. 

Ainda qu^mislatiés^ ^uancLii éti serétit aiksi. 
Ainda boKAfve (MSBiiv h^BmeUÉefmiHtflíHlenest 

- ^st^ '« •■ •> • ; ' '''. <¿íMf,'*' ■ 

Ainda mal quen^iim mal/ieureu^éiménít ,ii en 

Ainda msmm semf9fi malgré ccUi^-UfiktéU' 

Aindft Mnmi todo «iiAo néánw^ns ^ Wen. ^rois 
creia ñsda j^sso , \ ^ rrip/z. ^ 

Duvido que assim sejíiy jé>ácivte qiCilensoit ainsL 

.aji6Ím ha, • ♦• * » ainsi. 
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<^e de loucos ha no que de foui il y a dans 

mundo ! le monde ! 

Quanto tenipo ba que cqmbien y a-tnlque pous 

estáis em Najiofts? étes a Noflu^ 
Fez que igaorava, il a fait semblant di* 

gnorer. 
'Tenho que fazer huma /m une visite a faite. 

visita, 
Nao raais que cinco , pos plus de cinq. 
Qoalquer cousa que quelque chose qui canve^ 

succéder, 
Nao se pode duvidar il víy a pos de dotUe 

que elle venha , qu*il ne pienne. 

Que , a ser asám , , car, si cela esU 

FBETO, AO FB, JmfTO, PBCA.ÍÍX>. 

He preciso que o vejáis il faut que vous le pegrez 

depertOy depres* 

Temos exeraplos de nous avons des exemples 

mais pertO; pbss modemes. 

Asuacasaestámesnlo samaisonestprécisétíient 

ao pé da minha, * a4sótédelanUenne. ' 
Junto á cidade , aupres de la viUe, 

Pegado ao palacio , a cote du palais. 

saBAB. 
P91: alguena sobre m ^ metire^uelqííu^auHleS'- 

sus de soir . 



ABHARQUBS DIYBKSBS^ 36^ 

Ir sobre alguem , tomber sur qudqtimu 

Ir sobre seguro , aller a coiip sur. 

Sobre oapontardodia, a lapoinJte dujoúr. 
Mandar carta sohre envoj-er lettre sur^Uttré,. 

carta, 
Sobre a noite» sur le soir. 

Elle dorme sobre jan* ¿I dart apres diñérj 

tXty 

Elle recebeo a carta il recut la lettre apres 

sobre jantar , diner. 

Estar oitandar sobre si, etre sur ses gardes.' 
Este negocio, sobreser outre que cette cffaire 
dífficultoso, nao he est difficile , elle rCest 
deproveito^ pos profitable. 

FORA. 

Fóra de medida \ outre mesure, 

O de fóra , le dehors^ Vapparence. 

Esta casa he bella por cette mcuson ^st belle a 

fóra , Vextérieur, 

Lanzar alguem pela mettre qiielqu^un a ía 

porta fóra, porte. 

Elle foi a casa do go- íl alia chez le gou^er- 

vernador, neur. 

Elle foi a Inglaterra , il est alié en Angleterre^ 



£u Y(SÍto a Portugal^ je retoume e» Pm$úgálL 
Elle yai a Burdeos $ // va a Banhamj^ 
Trajar i fmaeasai s'Aaiitter ¿ lafitncéBbé,.- 
AdíyeilaY ¿«sqverda^ adrinieyÁgmicé¿ 
Viver á sua vontade , «í^e a sa maniertf^ - 
Estar á sua Tonteck ^ ^re á son aim» 
ChegaFeí a témpo^ farriperái á tmfm. 
' A razáo de seis por cen- a raison de sixpottraént^ . 

lo. 
Se eu fosseayÓ9yiatía si fétaus^üvoír^ ^iHte y 

a({aitto> ' /e/ktrmis ^eku 

Giláistaa6eiif[ostd? ceia^tMUfi^mm g%iá¿P 

me dft db&eK^TQs^ o i^us diréVitrnt^f^ur^ 

outro dia^ 
A tiro de pe^a^ ¿ portee de eantrn. 

Defendérá6-se a u nlias ¿'¿^ ^¿ c^/enditent avec les 

e den tes , ongles et les dents. 

Isto nao he nada a res^ cela 7Í*est ríen en campa-- 

peito d6 que possa raison de ee queje ptii^ 

di'zer^ aire. 

A ser o- que dizeis^, ^aprés ce ¡fue vousdítes^ 



D£. 



Venho de. easa do S0- je Piens de ehéz m0m$ieiur 



BSMARQU£S.: BlYB^Bfl. Tty t 

fiecouaadeperigo, cW une ^húse dsmgí'- 

' reuée, 
IslQ' nao he de peer , ceei ¥¿0itpa>s crofMé, 
De naíte ou de dia ,« la nuit ou le jour. 
Elle e${a.ya ye^tído de. il était peiu , en mmt^éi* 

mari^iheiro , 
Moinho de vento , moulin a pent. . 
ArmadéfQgo, armafeu. 

Azeite de capdkúro, huíle a bruler. 
Neto sou deceremonia^l/^ nejáis poinú de céré" 

móHíesié 
Penna d^ esciíeyer,^ plume a,¿enm- 
Pór-se de joelho^, se mettre a genoux» 

Deb];:uG09| ~ tQ^desonla^^ 

De madriigada, de bonnehsu^. 

DeveríÍQ, ... eihété, 

Homem de palanca) homme de ptuvle* 

De veras, nao o posso en iférítéyjenepeuxpas 

crer, le croire. 

O homem da barba Vhomme a la longue 

comprida, barbe^ 

▲TRAZ. 

pe muito atraz j de beaucovp en arriére ; 

¿I y ja long-tempsn 
Fazer passo atraz, faireunpas en arriére. 



fk*J2, RS31ABQ1JES DITBKSES. 

Os dias atraz, ily aquetquesjonrsj ees 

jaursácnden. 
Tomar atraz com a pa- manquera sa parole , se 

layra, dédire. 

Elle nao fica atraz de #7 ne le cede a qtu que 
ninguem na sabedo- ce soit pwtr le taleni. 
ria,. 
Como dissemos atraz, comme nous Vapons dit 

pbis haut. 

Duas yezes no dia, déux fots par jourj 
Quatro yezes no anno, quairefoisran. 
Estar em pernas , * eire im-jambes. 
Consiste em fallar bem, ¿I s*agit de hienpaAen 
Nos nossos lempos, de notre temp». 
Dentro da$ muralhas, en dedans des murs. ' 
Dentro de poneos dias, souspeudejonrs. 



PARA, POR. 



Hehomem para nada, c*estunkomme quín'est 

bon a ríen. 
Elle n¿iO he para gi*acas // n^entend pas la plai* 

ou brincos, swUerie. 

Para bem yos seja, je vous souhaite bien du 

^ plaisirje i^ousjelicite. 
Passou pelos campos , // passa a (hn^ers les 

champs. 



m 

Vúrsevfiobreyn&oáéaaLtautpaupre qu'il estj ü 

de sersoberbo, ne liUsse pos eTetre- 

orffuei/leux. 
Nao o terá por menos // ne faura pos a moins 

de Tinte francos, éU vingt francs. 

Por qnanto no fara , eómbien m'en deman-- 

dez^tfous, 
Passoa-lheaqaiUopor cela hu esi lorti de 

alto y Vidée. 

Vai pelo medico^, aUezehePcherlenUdcein^ 

EUes sao vinte por to- ils sonJL vingt en tout. 

dos, 
Elle foi mandado por il fut eniHíxé comníe amr- 

embaisador, bassadeur. 

FOR CIMA, sifciifi.,^ era; 
A bala Hie passou por la, bolle lu¿ passa au^ 

cunada cabeca, dessus de la tete. 

Ellesalistárao todos os ils enrólerent tous ceux 

que tínhao de vinte qui at^aient aúnela 

annos para cima , de i^ingt ans. 

Hum homem que está un homme qui est au-- 
. a cima de tudo , nao dessus de tout ne s*in- 

se Ihe dá do que p quiete pos de ce que le' 

mundo diz delle, monde dit de lui. 

O jantar está em cima le dínerestsur lataiÜK 

da mesa , 



Tim-dquiUa de eíwi- oiezÁogtade^éumT'kntée^' 
Voltar. tudo< de ^msí mettre tout sens dessuf. 

AMei^ldtt*«éid>aÍ3U>^Wi7 ¿ím$síí mifdmmus gu- 
ie , luL 

Be OHMicavabaist), la me forpreauem. 

Affirmar huma coma qffirmer une chQMiSOus^ 
«d^boixo dejuRaoida* sermenií . 
to,. ' 

Todo está debaixo de toutest sous clef» 

BothaixOyj endessoioté^ 



"^"^ ■ 




G0ÜRS 

'ite • ' 

tORTÜGAlS: 



¿e la mrt-;* des rhríéres; Sé& forttaineá^au chá- 
peau ; á la cravate j áux souliers ; pour ^ la tete ^ 
poúi: Te nez; póiir les dents; pour lép pieds,; 
aveo la mainj ftvec le coude ; avec les doigls.; 



■rflk- 



VípGAEnf.AiRB. Bras, braco, m. OE4I1 otíio^m. Boiütb^ 
loca, fi óreille^ orelha,L Air, .ar^ m, M«r^ Tnor^ m.&ir. 
TÍéres, /lox.^ m. Foiitaines , /o/i^e^^ f. Ch^^au , chap€o\f 
m, ÓrkyaX^ f craváta, f. Soulier&, jo^tof, m. Tete» 00-. 
be^a, t Ñez, »íírr«, m. Dent») tientes , m.Vie^^éí*Jm-< 
Main , máo, f. Coude, cotovelo ^ m. Doigts» ^^e^oi, m^ 
Gorge, gargemtay f. llfotrtítadiés^ iigodes , m. 



i< >■ 



' ^. Voyez page i!{ déla gramm^irc^. 
■^ T^^ójez páge' 1 4 fle la grammaire. 

THEME Ij[. 



'^V» . ' ^ 



VocABüjjkiRE. Homme , homem, Fefnme, mulher* F«im» 



des genres dans les substantifs. 



^y6 coums 

la TÍaode; le beurre ; le lait; la creme; le pois- 
son;le sel; iepoivrejleviiiaigre^rhtiile; U fe- 
nétre; la miiráiHe, la def; la maison; la rué; la 
TÍUé; la campagne, raribue) k plante; le chou ; 
le navet ; le raisin ; la peche; Tabiicot; la prune; 
la ppmmef b noix; lá fleur; le fruit; la bran- 
cl^ ; la feuiUe ; le soleil; le joar ; la nuit» 



fome^ Solí,. sede. Paiu,/á0. Viande, eame. ]leime« 
•tdga. Lait , ielte, Créme , nata, Poisson p peixe. Sel , saL 
%ivre, pimenta. Vináigre, vikagre. HoUey azeke. Pene- 
tre fjaneUa, Mandile, paredé, Qof , «4áifw. Üúson \ casa» 
Rué* rúa, Y'úle, cidade, Cunpagne, ean^, Arbre, iw- 
^Hfre, Plante, phuua. Choa, coave, Navet , nato. Raisin « 
■^0. Peche, páeegú, Abricot, damaseo, Pnine, ameixa» 
«Pomme, mofon, Noix, no*, Flewr, Jior, Tnát, fimo, 
"Bnoébe , ramo, FeuiUe, foika, Soleil, sol, Jonr^ dk, 
Hait, noite. 

THÉME UL 

ítes maisons ^; les livres; les fleurs; les jas- 
mins; les noix; les avelines; les greoades; les 



VoeABvz.iiaB. liyre, Sin^. Jsaoúnfjasmim, Ayeliiie» 
f^¥9lam, Greaide, romoH, GÜ^eaii, passara^ am, RoaaignoL 

^ Voyez pages i6 et 27 de la grammaire, la dis* 
lio^tion des genres et la fotmation da ftaffid daos 
le» snbstantifii^ 



ppmm^sf lesr obeatUL* les rosaignolsf les cUens^ 
les animaux; les lioii^;le»inana0tteá;lesdha»- 
seurs^lesbotis; les pajtáiis; les récokes^Ies ma* 
gasins; les mardbaadises; les natíons ; les pea-* 
pies; les sol^au; les batai)Ions;leseanons; les 
foráfícatíonsf les quiinieiis; les cápiíiilatioos; 
les garniso&s ; les fbuirages; les munitions ; lea 
vaisseauxdeguerre^lesbrígantins; les bateaux. 

iwtetfio?. Cfaten , c&o. Animal, amnutf, Lion, ieao. Mar- 
motte , urganaz. Gfaasseur , eaeador. Bois-, bosfue, Pa jsaiiy 
caw^onts, Récolte , eoiheiia, Magasin , áhnazem. Mar» 
diaodise , meromdoria, Nation, naeao^ Peaple , povo, Sol- 
dat, soldado, Bataillon» katalkáa. Canon, canhdo. Fot" 
úBcaúon^ fortifieaeáo, Qusaüer , fuartei, Capitolation , 
mtf ituh oáóy Garaison , gmtuwfáo, Fourrage , fatragtM, 
Manitiony munifaúé VaiMean de giwrre, ndo^ Bcigimiii» 
hergantím. Batean, hotel ^ barco. 

THÉME IV, 

Le bon ^ pére ; la bonne mere ; les bons fré- 
res ; les bonnes soeurs ; le beau íarcfin ; la grande 

YocABULÁiHB. Pére,>ai. Mdre, nt^í Ftére, irmS/o. 
ScBúr , írman. Bean , beHó., Grand , grandéf,Vtú^été , pn» 

^ Vq^ez aa cliapitre de&adjecti&y pagcs 3o et 3a 
de la grammaire, ja Jtormatioil du.%iiinm et, dn 
phurifl des ^jectifsf 



ymae» ú^dáiotíiMisf (afc<fMH|éf <cyUe';le5 pea{4ei 
Bifctes ; h campagné iféi«fl^f t^^iiKmlcignee'^té* 
tBMqps-; ks »hM¿ |«ii|i«ft>; fes ¿avias ¿mgiinL 



■ » > l l l. ' W , 



priedade, Inclinatioñ , mriiuafño Cruel , crud. Personnc, 

TilÉOTEV. 






tu reculáis ; il ecrivait; notts/nvíóñs; vouá'tra- 
vailliez; ils naissaiemtfjeptí^is; tu penetras; 



, . . 'I «• n »l" 



VocABc|,AiBi^ Vendré , ^vender. Acheter , coMrtir. Fi- 
nir, acabar, ^sínget, comer, Pleurer, chorar. TraYauler, 



' * 'r<rKe¿ page 6ó cít 6tíiyattl«$ ;'íc comnrttfcelncnit 
ña cRafltt^e Bes Wtr%^^,^ ígt^^coti JugM I iltt» rtfci- 



1 Bcn^f «pus vúni^pámeá^yomf iéhñiíims^i 
ib ^tiiév«itti;;«j'í¿.ipárólri; ttt 'M' ai^^^ Á'-a 
YflBda; «icms m«)ii^ mapigé^TOUj^ mé^ vafitiüttv; 
íIb.' o«ft iWmi f j'scvaiatreeiiMf potts^ ^^iíofis^ re* 
ea^; TOttft«>aiáeB ^léc^^ís' aTióevit r^pdft; jé 
descendhaif 1^ asift^irM^ :i) «irga^AMMi^f nona 

ni. a€hetq;ftu>£(i]T«s^'fi|M^ II siiuuvmdli^notiii 
9«roxi8 inang^f tous aurez cc^itibivttu ; fls an*» 
BOBtéork^je Taipci^s; tu re^eFaÍ9;iI tuerelit; 

traúent; je ^«fa^i 4i¿ ^ ; m secáis mbrv; n aurait 
tiaMÍiI4 ^ ntyus'^uríóns peint; 'VfHks^ auriez^ ré* 
sÍ9té^ ib af»iaÍ6iit}fW€fri$^« 

dre, defender, Tuer» .i7»^4¿ Ss^tre, ^^A Xki^nif:^^ 
detcer, Extraire, extrahir, Organifiier , organisar, Gombat- 
tre, combater. Réakter.| resistir* Moi^rir» morrer, Favo- 
TÍter j fínvorecer. . 



T^ 



* /'^ojez jage iio .Ia,xonjpgaison de^ v^jie| ijííj^r 
tres. 

THÉME VI. 
Vends; qail acheté; achetons; finissez; qu il$ 

VtíCJcnvi^iííMX, Parkr, /i//«r. Sédtiire , seétair^foor- 



vBú txmas 

tiaTiñHaiiC>; que je finisse ; qae ta pailcs; 
•édube ; ^e naos foomiseions^ que vons em- 

^bttHiez; qu'ils partent; que je Toyageasse; que 
tu résUtassea; qn*U défendit; que noiis pards- 
ttona; que t<his ñnuuei^ qa'ibresdisseBt; que 
í'ftie réflédii; que tu aies vaíncu; quil ait em» 
bal)é í que nous ayons adievé ; que yous ayex 

' i^oyagé; quik aient répoB¿u ; que j'eusse tra- 
vaillé ; que tu eusses mangé; qu il eüit défisoda; 
que nous eussions honoré; que yous eussiex 
caloranié^ qu'ils eussent repouMe; quand j m- 
rai marché; quand' tu seras {NUrli; quand U 
aura planté; quand nous aurons semé; quand 
Tous aurez répondu ; quand ik auiout navi- 
gué; quand je résisterai f quand tu parleras; 
quand il repondrá; quand nous dinerons ; quand 
▼ous souperez; quand ifs mangeronu 



nír j subministrar, Embafler, enfarddar. Partir, partit. 
Voy^ger^ instar, Réfléchir, ¡MeUuw, Repondré, respon^ 
dWr.Honorer, honrar, CaloniDiery cahtmmar. Repousaer, 
npídsar» Marcher, commiUr. , Plantar , plomar. Semer, 
\ J^avigtter ^ nartgar, Dlner ^ janean Souper , erar. 



OB THB1I£S.<. aSl 



THEME VII. 



Je suis aímé ^; ils sont detestes; je me sois 
repeiiti ^^ ils se battent; nóusaerions ¿coutés; 
ils seront détruíts; elle s'est repentie ^, je suis 
tombé; Dous sommes partis ; elles seront par* 
ties; je fus interrogé; que je fusse écouté; que 
nous eussions été interrogés ; elles seront 
•coutées; qu'elles se fussent repenties; soyoBS 
aimés; qu'elles soient améliorées; j^avais eté 
re^u; elles auraient été blámées; quand je se- 
rai arrlyé; qiiand elles auront travaillé; que 
nous nous repentions; qu'elles se soient re- 
pentiesi 



Voc4BUi.4imE. Dét«ftter , detestar. Se rcpentír , arrgpm* 
der^se. Écouter , escutar, Xomber » calar. Interroger , rn- 
terrogar, Améiiorer, melhorar, Receroír ^ reether, BlAmcr, 
rtprehmtder, ArríTer^ chegar, 

«t— i*— — ■— »—*— — I ■! I ■ ■ ■ ■■ I ■■■■■■> r i> I I I 

& Fqyez la conjogaison des verbes passifs, 

page 109. 

' Fqyez la co]])ogaisoa des yerbes pronominaax, 

page no. 

• Fofez page aai , €•. 

a4 



THÉME vnr.- 

Je (lonnie ^; je ifliís; S ütf je donnaí; qne jr- 
donnasse ^ il dk f nous contredimes ^ il déféra ;:. 
«•US fénes ; i{«é}l) tlsiiillé; ¡é máh ; ^*II ^bn* 
tmt^ je poste ^ ^«e ^ ¿fítífá; ^^ ^<!^fásáe ^ ipié 
jepuisse; il mikitf jis (ibrtetei; Milá'SíMÁií' 
«íes ; que je aátísfsMáe; il ñti ib j^ifÉ^nt ^ qtxé 
)*M.9átsi£Eik; <fat ie dfóe; tfeessid j'títnrlti Hit^ 
quand il Toadr»; }e40irai;'je4e»ii^r«ii6; je per- 
t«i; je pollita. * 



tmmm 



^ Vdyéz lá conjugaison. des -verbes irtégiiliers , 

páge la4. . 

TIBEME IX, 

Jé Tois ^ ; noütó altoil^^ je véhafis f h^Hii il9& 

mes ; que je reste ;. je payai ; nous éclairüiis ; ü^ 

se glorifient; je protégfií^ue je perdef qu'il 

yaille \ qu ils Hsent; je crois ; il condoit; jesensf 

qü*{t demande ; que hous ^tions ;its moijitrentf 

que j*etitende^ii liif je suís ^; nous sentons^ 



yoc4Bvi.AiBB. Payer, pttgar, Édaírar, 
glorifier » ^oriar^e. Proteger • pna§gtr. Coiuliiirc * <<Muft(* 

^ roye« íft confii^iiisim Aes tt*beA iit)%iiliets ^ 
page 124* 

pagne le ^, dans loutés lespersoimes oii ilU^étf'fÜ 
suivi d'nn c ou d*uii L 



Dfi TH^HB^r 28$ 

je vísj jalloi; óous vínmesí il décomposa; je 
pédiai; quU juge; nous ecUirámes; je proté- 
g^rai; je perd»; queje vienne^il valait;. queje 
lusse^ .que je croie; je. cpnJuisy je seutia; je de^ 
mande; je sors; je montai^^ue j*entendi$«e ; 
que je ríe; j*irai; je Yiendrais; je proposerais; 
ils récompensent. 

tir, DéoDinfioser , deeompón Pécher , peaiar, Joger , julgar, 
PhiDfKMer , ptopór, Aécompenser , premiar. 

THÉME X. 
L*ignorancs ^ est la mere de Tadmiration , 
d^lerreur^ du «enipale, de la superstitioa et 
de la préventíon. Les grands et les vastes pro- 
jets joints a uneprorapte etsage exécution font 
le grand ministre. II faut ^ du ^ courage et de 

Voc4BUJUiiax. loxxQTQXxcñ i ignorattcia* Admiratfon, ad^^ 
mirofáo. Eireur , erro. Scrapole > esenipulo. Superstitipn, 



■**- 



^•Le veriM \aeperB(Mm\JilfiMtj se tend órdnRrí- 
rtDvnt to fMtogaU , par les diHérens tcnips do 
rmáífe ser^ eaiployés iniip«ftQiHiielleni€«kty jowftts á 
Wálecúi preciso ; ainsí Ví>xi'^\t':*he preciso ^ erap/re*- 
císOf etc. 

^ 3e^ kiity de la, des, c^MKveiit le yerbe i£ 
faut, soit seiil, soifc accompagné du verbc avoir ^ 



a84 coüas 

la vgleur pour ^ vaincre, delapatience et de la 
fi3Bce pour surmonter. Des ^. expressions éga- 
lement justes et brillantes , jointes á des peo- 
sees Traies, finement ^ et noblement tournées ^ , 
font le style sublime. 



sitpersticáo, Prévention , prevencáo. Vaste , vñsto. Projet, 
pnyecto. J6índTe,^umr. Prompt, prompto, Sage, sMo- 
Exécatíon, execucdo. Ministre , m¿t/ifro. Courage, anuno^ 
Valeur , ixUor. Patience , paciencia, Foroe , foffa, Siir- 
monter y superar. Expression , expressáo. Également , igual" 
mente,Juste , justo. Brillant , briHuuUe. Pensée , pemamento, 
Vraiy verdadeiro, Finement » deUcadamenu. Noblement , 
nohremente, Style, estilo. Sublime, sublime. 



ter, ne se rendent pas en portugais. Foyez page 

* Foyez page aa6 , III. 

^ Lorsque de^du^ de ia^ des , sont places devant 
le sujet de la plirase , ou deyant le régime d*un 
verbe ou d'une préposttioiiy üs nese rendeot potot 
en portugais^ palM:e *qu*alors ils índiqaent que le 
subsf antif suivant est pm dans un sens indéierminé 
oupartitif. Fojrez page 199, II , III. 

• Fojrez page^ aa6, I. 

''Touriier, signifiant expnmer^ serendpar er- 
pressar. 



THÉME XI. 

De ñiux savans ét mémé dÜabiles gens' ^ 
sont ' exposés á de vaines lueiirs et á des er- 
reurs véritables. L'honneur a de grands attraits 
pour les grandes ames. La fortune a de puis- 
sans appas pour tout le monde. La gloire a des 
charoles invincibles pour les coeurs ambhieux. 
Un homme attaché a Targent aiioe ^ Tépargne, 
et ñiit la dépense; un homme avare aime * la 

YocAfiULiiRE. Fanx,/a/jo. Savant, la^io. Méme, airuia. 
Exposer , cxpér, Vain , *váo. Lneur » apparenaa, Hon- 
neor ^ honra. Attraits , attraeiiuos. Ame » alma. PuísMOt » 
fifte, Appas , incentwo. Monde , tnttndo, Glpü*e , gloria. 
Charxnes , encantos. Invincible , imvencivd. Coeur f eoraeáo. 

^ D'habiles gens y pessoas habéis, II est mieux 
pour l*hariDonie de la plirase portagatse de mettre 
ict l'adjectif aprés le substantif. 

^ Foyez la gnunmairey page 912. 

* Aime J'épargne , gosta de poupar. Lorsque le 
Terbe aitner exprime le goút d'une personne , pn le 
rend ordinairement en poilagais y^t fgQslar^ plutót 
i|fte par amar qui exprime laffection. Le Terbe 
gostar est accompaginé de la préposílion ^ , et , 
dans ce cas-ci, il est plus élégantdechangev le sub- 
stantif stávant en na yerbe qm se inet á l'infínitif. 

* Gesta de passuir, Fo/ez la note préoédente. 



9(86 isoms 

possession , et ne'fidt áttciiá 1^ usage de ce qu'if 
a ; itfi h^mme Uktésea^ sime le gún^ €t n^ faú 
nen ipraluiteoieot. 



AmbitievXy ambicioso* AtUcbé ^ Targent, amigo de di' 
nheiro. Dépense, despeza. Ayme , aparentó. Jntéressé , iit' 
tere'sseiro, Gain , htcro. Gratuitement , de grafa, 

* Jucariy &é vend sMtent pdr a^sm, iiiáis -al^^ii 
eét 'a^^llf doit se placer apré» le sófaBtantf « 

THÉME XIL 

La Tiature ne ^ demande que le ' ti*écessaire, 
]a raisoq véut 'Tutile, Vaaiour-propre recber- 
che lagréable, la passion exige le superflu. 
Malhfiur ^ aux mauvais chréúens qiú irritent 



■ ■■É»> 1 



IfotuMVMJAKR. Natore, meUffrrffi. Nécetsaive, MMflmM- 
no. Raison , rasáo. Aja9w^f9^^r9r.aBfar.pt}oiprw* Redi^« 
cher , procurar. Passiop , paixáo, Exi^er » re^ueter, Sck]Kr- 

fiu, sitperftuo. Irritcr, irritar. Colére, colera. Dieo, Deot, 

• • • * - • 

• 4 

^.^oj'vs page<fta4, ¥• iKf..^..;9iwi|veiit enooteae 
Mttdve par jd iMi sómvt^e , senlénent ^*4pit se nMt i 
la ylatte de^fag, et ne se —pprij w c . 

^ Milkeur éui& ceíiie pitmetüit :iiain^te$ «cw^ 



ik célere -de^Bieé. fi ftm ^ beMK^lip • disipó- 
tilifpBe p<mr'vm'ecii¥ac léii:g^ft!ii<b.-Uti bdft^péfe- 
donne trois choses á ses ^ enfaiüVi: hlioufl^ 
ture , Téducation et leijmi 'exemple Un homme - 
«ffiíírtB feat fort • mépifte^ble et fejrt i « óráindre. 
Ce dernier vinest meilleur *^ que ** le premier. 
Lá páúVrete est un 'moTndre mal que Tiñfámíe. 



"Bollúqjaet.polúica, Kourriture , stmento. Édacaticm i tdu» 
€€t£áo. Exempie, exemplo. Golére, <coleneo. ]V(épriss^bl«.f 
despre^vel, Cráindre^ temer. Dernier » uUiíno, Vin , vinkp^ 



qm Taecompagne ne s'expiime pas ; traduisez cam- 
ine s^ y aymit : malheureux les mauvaisj €tc. infe- 

l&esos maosy etc, 

* Voyez l'héme X, note a. Aji lien dkjpredso^ o» 
^ciit se' servir de necessario, 

^ Voyez la grammaire , page 212 , II. 

^ Voyez 1% gramnAíre, )>íkge a<^ 9 V. 

^ i?y#iRfy^énéralemen(par)ai^t,;ftefrepd p«rj7/e-- 
ji^o; aaais lorsqu'U est mis en r^^port-ay^c le^^ipoU 
pere ou »i¿re il .se rend i^Kvfitho. 

» ^of í'z la grammai^ ; page 56. 

^ ^<>jraz la grammaire, page aa7« 

w Foyc,z \ grammai^e^ page 57 ,11. 

"4^<Í?W ln. grammaire, ,iiage f*Qf^y}ll* 



> < ■ • • 



388 cóoms 

n pa pas » tant ^ d'afgent ^^ qu'on ^ le » 
Le menteur est autant ^ mépriaé que rhon 
Tvai esc estuaé. 



PauYreté , /loAresy^. Ififiuiúe« iif turna. Mentcar , jmmvviip, 
Mépríser , desprezar, Estiiner , estimar» 



^ f'o/^z la giainmaire , page aitS , VI. 

^3 T^off/, oü/o/i^^ suiyis d*uoi substantif , s'expri-^ 
ment par fir/rto , qni s'accordé ayec ce substantlf , 
et la préposition de, qui les accompagney ne s*cx- 
prime pas. Foyez la grammaire, page a^a, IL eC le 
que suLvant se rend par como^ 

^^ Jrgentj metal , se dit prata, et argenta moii^ 
nate.^ se dit dinkeiro, 

^ Voyez la graromaire , page a 1 1 . 

^^ II n^est pas nécessaire de readre /<r, 

^ Autant^ suivi d'un participe , s*exprime parfilQ, 
«t4e que y qui Taccompagne ^ par como, 

THÉME XIIL 

L'Asie est pltis grande que l'Eiirope, L'Afri- 
qüé est moins péuplée que TEurope. Elle est 
beaucoup plus aimable que luí. Dieu est in* 

• f 

VocAJiüíAiaB. ^\tíe , jásia, Europe , Europa, Afríque , 
África, Peupler, po^oar. Aimable ;' amav^, Infiaiment.. 
iitfimiamtme. Meaaonge, mtmtra. Bas , ixif. Vicé\ 'wkh. 



DB THEMES. ^S^ 

finiment bou. Le mensbnge est le plus ^ bas cíe 
toas les Tices. L'ambitíon est la plus noble de 
toutes les passions. La sobriété rend ^ la nour- 
ríture la ^ plus simple tres agréable : c est ^ elle" 
qui donne aTee la santé la plus vigoureuse , les 
plaisirs les plus purs et les plus constans. Ha- 
zaél, me ^ regardant avec un yisage dqux et bu- 

main, me tendit ^Ja main, et me ^ releva. Dé- 

« 

Noble, Jio^re. Sobriété, sekríedade» Nourritnre, alimento. 
Simple, simples. Santé, séuidc, Vig[oureux, ifigaros^é 

II i' I I í, 

^ Voyez la grammaire, page 34- 

^ ñemdre y dans le sens oü 11 est employé ici , se 
rend par yozer. 

' Lorsque le snperlatif est iimnédiatement pre- 
cede da substantif aaqnei il se rapportey et queTar^ 
tkle se tponve devant le subslantíf ^ on peut se dis- 
penser de le repeler derant le snperlatif. 

^ Voyez la grammaire, page 2x4« 

*> Le verbe olhar, regarder, Toulant aprés lai la 
préposition/Nmiy me ne se traduira pas par/n^** 
mals par mita, parce qne me ne peut pas étre Ja 
régime d'une préposition. Fqjrez la grammaire 
page ao4 > L * 

^ Me tendit, traduisez comme s'il y avait me 

7 Me releva, tradnisee coiqme s'íl y arait m'aida 

a5 



^ 



pour.dtr^ €i$MiiHÍ9 U faqt 'étra homme de bien«. 



r i' «*> 



Bien., bem, 

¿ me leveTy en supprímant le pronom qui precede ^ 
lis dernier verbe»^ ajiidoa-me a levantar. 

^ Se-défauiOet^ dans^ leson^qn'if a icí, se rend'> 
ixar eili£if</<ir^^, ^^conriger. F6^z la conjuga ison 
4fi9iy eches pnmominaax ^ -page-i-f ^ de la^ graraniaire. . 

Tíows voulons. ce qui * pem; npu3 ^ oop^e- 
nir^ nous a^YOo$ enmdace qui naus.plait; 
i)QiV».soub9ÍtQi|9 oe qui nous^ íiftfte;nou& deoi- 
rons ce quenous estimons; nous soupironS' 
pour ce qui nous attire^ Alexandre diásút sou-* 



VocAB«ri.4fBB. Convenir, ser conveniente. 'Envíe , *vort- 
tade. Plaire > agradar. Soohaiter , appeteeer. Flatter , ii" 



^ Qe fjfiiy cfi gu^f g^.renddpt pío: aqmdhfue. 

^ II est mieux , pour riiarmonie de la phra$«;| de 



DS ttt^MES. !^Í 

weíút: je ne suk psís fl^ ' rechf^álle it Pbi«^ 
íippemon pére, qrí*á Afi«l^ermdff]p)Ml»^ 
«i * je dois á Vun «fevfe, je dois á 1 autre la 
^erAi, O Hijípiási la^ doueeúr dfe líia víe, moh 
fréré, mori ctier frére, tu n*es ^ plus! Je ne 
pourrai done ^ plus ni te voir^ ni tentendrCí 



-«oi7^ar.DesTrér, dtstgar, Soapirer , tnspirar, Attirer, ar- 
trahir. Alexandre, Al^exandre^ Souyent, nuutas lyezes. 



^Célleitlnvsefttttsé t^iill^erMláhitciR^nt, itUiU 
tlfe¿tpliir<flégmt<*de tratásire odooMfe. s'tl^y avah 
autmni jfi suis ivdevablei táttto e^eu obri|^do. ....-; 
«conio. 

< Zaa:c»i\>aiie(ton«( 4'élMii p0«iit>coiiditíoaadle , 
Iv'ireribe SUMM se Met, én pertii^aí^^ au méilie 
tenps qif'eff'fnm^is; 

<^I¿«'pro1filla'riK9f'ir r«tid en'péti»^ ^t ktim 

snns article. 

^ L'article be .^'^irtltitera pas M^ , 

7 TradaÍ8éií^o«$IMh€Ps'it' y áVAttt d^ tHi¥6wpas. 

«^/?éwrtf 8é-i*ittlía Jpalfyrf qtt'oú inW aü coof^ién- 

ceinent de la phrase. 



apa GOURs 

ni t^embrasser , ni te clir« * mes peines , ni te 
eonsoler dans les tiennes .^ 



Veitu t wrtude, Hipiiias, Hippias, Doncenr , diopvo. Cbcr» 
'querido'^ caro. Embrasser, tihtafar. Gonsoler , eonsoUw, 



"*■' I 



DirCf dans le seos tfo^'ú a ^ici, se tend par 
ccnÉar, 

10 Voyei la grammairey page ao8 , VI. 

THÉME XV- 

Ün curé fort pauyre disait á un rdigieux, 
qui avait une bourse pleine d*argent i vous et 
moi nous ferions ^ un bon religieux. Yo^ 
avez fait voeu de pauvreté, et moi je Fob- 
serre ^. Une dame de distinction voulant aller 
▼oir une abbesse, lui * fit connaitre qu'elie 
prétendait avoir Thonneur doccuper ^ la 



'VoGABULAiBB. Curé , curtL Paavre , jmAtv. ReligMOz » 
{jvofo, frade, Bonrae , hoUa. Plein^ dbeío. Yora , «vof». 



^ Ferions se tradoira él^gamment par Juanamos 
defazcr, 

' Voyez la grammaire , page ao5 ^ II. 

^ Voyez la grammaire, pnge ao5, IL 

* B'occuper la droite^ se tradoira j^t Jicara di^ 
#»fl!0y rester á la droite. • 



BE TRÍMBS. 29^ 

droite; je lui donnerai ^, répondit Tabbesse, 
la place qu elle voudra ^, je ne distingue la 
droite d'avec ^ la' gauche, que ^ quand je fai» 
le signe de la croix. Mon fíls, mettez-vous u]i« 



Paavreté, po^resa, Ohaerver ^ obitrvar. De-cpaKté, tUs^ 
tímcio, Abbetse, aBbadessa, FaWoonnaltre « insinuar. Pré- 
tendré ^peitender. Repondré, responder. Place , lugar. Das- 
tíngaer, distinguir. Droite, mao,dirúita. Gauche 9 esquerdo. 



^ Au lien de traduire simplement par eu Ihe dareiy 
on emploiera élégamment rinfinitif da yerbe , join^ 
an présent da yerbe haver ( Voy&t la gramxn^ire 
page ai 5)^ en mettant le proaom íhe entre les 
denx^et en supprimant le pronom eu; si au liei» 
d'étre an fntar, le yeirbe était au conditionnel, on 
mettrait le yerbe haverk rimparfait; ainsi Ton dirá > 
dar^lhe heiy dar-lhe kia. Cette tournure s'emploie 
souyent , lorsque le futur et le conditíonnel ont 
ponr régimes les pronoms me y te , nos y vos y Ihe ,, 
Ihes, 

^ Le yerbe doitse mettre an fatur du subjonctify 
á cause de la conjonction que. 

7 D'oifec la y traduisez comme s'il y ayait de-la, 

• Voyez la grammaire, page a 2 4, V* 



9^ 

WOPlfiBt i ^ In pbce de odUii ^ á ifuí ^ tcki» 
Tode^ &ÍEe une injiire, vons ne I'pfifeiis^res» 

Signe , sinal. 9f oment , ñútante. Faire une injore , iniw 
ñor. OfTenser, offendtr. 



^ Aprés le verbe pór^ mettre, la préposkipn a se* 

'^ fb^ la gnmniaire, P^g^ ^^- 
^ Vcyez la gnmuiiaíire, pagc 57. 

THÉME XYI. 

Diré diM gcns qu^s ont de * Tesprit ,.ce ** 
n^est pas en ^ diré autant ^ d^ hiten Qu'-q^ ^ se- 
rimagine* il (aut pouvoir ajouter qu!it$ ^^Q$t 
Att bpn usa^e.. B^iis Fédu^i^ ^l^.fll&m 

1 • . . . . - 

jPMremrassr, ifsa|^, mm. Eckiefiltini,- «4ÍMaf¿A. CnltiTer » . 

* f^c^ií ttiÁm» X, irote 5. 

^ F^ez |a f|^Qiinau'e>^ page »i4^ £0 povrFaitt 
auftsi s«L&upprío)ier dan&oelte pbj?ase. - 

^ f^o/e;; la gramiaaire y. page 21a, XL 

4 /^«i^^ th&ne XII y. note j3í. Le 911^ sutTaiit peat 
anssi se rendre ici par ^^ati^. 

^ -O» 4eiVlll^i^|pÚK^> teadaiw£ 4xwame s'll 7 aTait ^ 
plusivurs ¿magi/Kjnt'i ii^|Qs:iniagíMlqL^ 



DE THÉlllEd. 5Í95 

*wi<ádit áfvoir póvLT btit de les'' cültlvei% de 
teür;poKr ' Tésprit, ét de les dísporser aínsi á 
TéiflpHr ^diglierheíit les différentes places qiíi 
leur sont destinées;inais surtout on ^ doitleur 
apprendré le cuite religieux que Dieu exige 
siVins. Toas'ks peuptes áé laterre, qüelqüe** 
<HfféiíéTis ét quelqüe " opposés quils soient 



digfuanente. DifTéreDt, differmtíe, Plsee , emfUfgo.' Úésti* 
ner, destinar. Surtoot, soihre todo, A^readre, Tenshmr, , 
Cuite, culto, Beligíeuxy retígioso, Terre, ternt, Opposéir» 
oppor. (Caracteres carácter. Moeiirs p coitumes, Inclinatioa 
tkcBnheáo. Trouyer , ackar. Reunir » concordar, Poínt » 

« 

' On doit at^oir pour hut, traduisez comme sil j 
aViilt: ón doit se proposer le but, propór-se-faa 
o fim. 

7 Fóyez la grafmmatre, pag« ao5 ^ U. 

^ PoJUr.^ dfln» 1« seas qu'ii a tt^ sé i^etid ^ar 
adornan ■ • 

9 /^<^€» k grammairéy pngé íiiT , Xll. 

*® QMfilfeée^.\,^ue s« rend par púr ntais ^m^> 

et Je yerbe snivqint se méí aii ^%fóficñfif cbrnAfme *eh 
fnm9ais. . 

^^ Qud^.^ue/<7¿¿e sé troiiT<i répété déírátit pfcf- 
/^ieurs sttbsUiiiti€i ou «djectifs d« 'salte , i) siiffit^'eli- 
primer 1^ premier, les autres se svpprímeñt* 



.296 COURS 

parleurcaractére^ leurs^^moeurs^leurs Inclina- 
tionS| se trouvent tous reunís dans un point 
essentiei, qui est le sentiment intime d*un cuite 
dú á un étre supréine. 



^unto, Easeutiel , essencioL Sentiment, sentimtnto. Intime, 
intimo. Cult« , cuito, Devoír , devcr, Ktre » ente, Supréme ». 
■supremo, 

^ Quand le méme p^onom possessif se tronve 
.répété devant plasieurs subslantifs de stdte y il suíEt 
d'exprímer le premier; on peut snpprimer les aib* 
tres j encoré bien qne les snbstanlife soient de gen- 
res et de nombres di£férens. 

THÉME XVII. 

Excuser dans soi-méme ^ les sottises qu'on ^ 



yocABUi.AiBB. lEtXCvaiev y desetüpar, Sottiseí toiiee. Soof- 
&¡r, tolerar^ AiUrui, os outnu. Mienx, mais. Sot» tolo, 

^ L'adjectif mesmo se joint aux pronoms porta- 
gais, de la m^ie maniere que l'adjectif métnc se 
Joint aux pronoms franjáis. 

^ QuCon ne peut soi{ffrir, traduisez comme s'il y 
.avaít : quine se peuvent soitffrír , en observa nt que 
le pronom se peut se mettre en }>ortaga¡s devant la 
négation. 



BIT TBSMES. 29J 

ne pcirt sonffnr dans autrui, c'est » aimer 
mieux étre sot soi-méme ^ que de « voir les au- 
tres ^ tels* II est plus ridicule \ selon moi, 
de 9 se louer *» soi-méme, que de " se vanter;' 
car on ** se vante par un grand desir d'étre 
estimé; cest une vanité qu'on pardonne ai- 

Seloa nloi > ^uanio a mim , a mtu-'ver. Louer , louv^, Vaa- 
ter, gabar. Car, porque. Desir, í/eí<?>. Vanité , wiV/aifc. 



* JToy^ la gramniairé, pagc a 14. 

* V&yez théme XI, note 3. 

^ Ce mot ne se rendra pas en portugais. 

* If piíéposition 4Íe ayant été exprímée devant 1« 
▼erbe étr^s üest innMlc de la répétcr ici. 

T Les autres teis, traduisez commc Vil y avait: 

qt^ les ouiMs le sonU 

. 811 est pin» ridujnlc, Ae causa mais ridicula, Le^ 
pronojn ily mb dcTan^ le verbe étre cmployé iin,- 
personnellement,,ne s'cxprimc pas. 
9 Vb^ezldi grammairc, pagc aoi , 11. 
«> Intercalez ici la préposition a. Voyez la gram,- 
xnaire,.page aaS. 
*i Voyez. la note 9. 

w On se wwte par, ctq. II est élégant d'cmployer 
ici une tournurc particulicre á la languc portugaise,, 
et de diré: O gabi^-se humaj^ssoa nasce A^ ^tc^ 



s^meñt <^;.nais cm^se toud ptfr -itneLgmn^ 
eslÍBie ^* qu'on a de soi, c'esttiti otgueit Amu 
on ^ se tnoQiie* 



Ajsément, faáhnmu^ 0|^ue¡l« viffdho. áe moquer, 
tambar. ^ 

^^ II faat áviter de terminer le membre de pbrase 
parTadrefbe oapar le próñom se, On les placera 
«prés que y en commencant par l'adverbe. 

^^ Employez la toitniíii'é indiquée, nófe la, et 
dites: O lota^r-se procede de^ 

^ lie mot estime seTeadm ifti ipar 'prauinpcúo, 
^ On, átant cny^loyé ici pan tma^ le mnUtdt , se 
ttiidnLbt«ip«r«Mfor> tift«oii»<eBl«iiAnit a/ hoMtns^ 

THÉMEXTm. 

Ge pays-ci ^ est agréable. Clette xiieiiiise ^Mt 
bien repasstée. Get efrfant«lá sfuVa ht^ucoup 
d'esprh. -Get hoimne-Iá est mon ámf. Ge<;i ei^ 
beau, cela est agréáble. Le corps périi^ fáiüB 
est ioimortelle; cependant tous les soitis sont 



< 

VocABULAiaB. Pays , paiz. Chemise, camisa, Hepasser, 
éngommar. Esprit , /r<j«o. Corps, corpa, Périr^ perecer» 
Aaae , afmm. hamortet , immonal, Cepé&dant , >oa^jm , 



* t la I I I i i r tf I i i i^.ii -M a tO i a«fci<w^«fc»éWfc 



* ^í>7TP« la g^TiAnairé , page 55. 






€0m tiído, 9om mdo isso. Soín , eítidado. l^égliger ,, despre^ 
zar. Décourrír, dtscobrir, Faible, Jraco. Ennemi, inimtgo, 
proíiter, aproyeitat'.'e. Estimable, estimavel, Exactement» 

' ■ . ' , ■ —Tas— I- , i Mn ' . 1 . 11 . » I I ■ y i T^T>^»^itynp» 

treá la premiére persenne án pkiríel , sans cltangcr 
le sens de la phrase, on le rend par la preiuiére 
, -penoBse da phiriel ^ et on se isuppríme. 

^ Foumir focoasion se traduit par facilitar a óo* 

^mi4fo> . 

^ /^o)^ej la iprammaxrey pA^ 0169 XI. 

> .LHoQUiltf ppftiígait ébUBá, soumifty eerame les 
X(»iX9l^$¡m9^i^ ^ distífifttíoades'penoiiiies e^des 
nombres, il faut le mettre á la persoime «t jia*noi&- 
^re qiie, fkixfande, le «ubsluntíf aaqod il se rapporte» 
^ ;W^J^ XPÍt £Adl«i|fteiit en cbaog^nt .la plufase. 
Par iíxi$f|p^ph»9 si ron cb^liig^cette phmse : toeeeuiím 
ds pf^fi^M ^ o^llerci ; toocáttian pour fu'ílt em 
prql^eiU^ 90 verija de «niteque Tinfiaitif doít éfre ¿ 
}ji 'Irosmine p^^ofine d« ploríel , páivce {qtill se rap- 
porte au substantif ennemU^ et I'qb dtva: a oeeasiéü 
dsíSff apravcíturem d^Ue* 



3oo cocas 

mable est celle qui remplit ^ exactement son 
devoir. La douceur est également ^ utile á ceux 
<{ui commandent, et á ceux qui obéissent. Ge 
qui coúte peu est tres cher des qu* il n'est pas 
nécessaire. Leur ^ maison est bien joUe. Don- 
nez-moi mes livres, et preñez les votres .' 



€xaettunente,jyeyoiT, obrigaedo, DoQcetir , brandura. CoiB- 
mtínáer^ mandar. Obélr, obedecer, Coftter, autor. Cher, 
caro, Jo)i , bonito. Prendré» tomar. 



^ Le yerbe cumprir^ rempKr, vent b prepon- 
tion com devant son régime. 

^ Traduisez égalemeni par too , aussi , et como 
remplacera la conjooction et dans le second mem- 
bre de plirase. 

^ Att Üea d'employer le ptonom possessif de la 
troisiéme personne, on peni einployer les pronoms 
personnels qui y correspondent Quelquefois méme 
on emploie le pronom possessif et le pronom per- 
sonnel» poar donner plus de forcé a l'expressioii : 
le pronom possessif se met avant le substanlif , et le 
pronom personnel aprés. 

9 Foyez la graromaireí page 209. 



Dfi THBMES; - 3ol 

^ 1:HÉME XIX; 

S¡ Tous voulez Tous fortiiéf á ^ Téloqu^nce^ 
lisez ^ Démosthéne ét Cicerón; ce ^ soiit les 
deux plus grands oratéurs de lantiquité. Ge ^ 
áont vos aticétres qui^ par leurs vertus et par 
leurs belles actíons, tous ont menté la qua- 
Uté de noble : ce sont eux qui vous ont rendu ^ 
illu^tre; imitez-les ^, si vous ne voulez pas dé-> 



VoGABULAULB. FoTOket , fomutr, Éloquence, e/o^itencia^ 
Démosthéne , Z>ei»atfAeiiex. Cicerón, Cicero. Oratenr , ora^ 
dor. Anti({nité, antigmdade, Ancétres, antepassados. Actioni 
aeeáú. Méritei;, ¿twi^mt. Qualité , qualidade. Noble ^ 



«■■■■¡^■rfMavéi^MMiMM^iaAMl 



^ Apres le yerhe/ormer, la préposition á se ren« 
dra par em. 

' P^oyezÍA grammaire, page 207. 

' Fojrez la gramniaire, page ai 4* 

^ Fqy-ez la grammaire, page ax4* On peut anssi 
dianger la toarnare de la phrase , et traduire com- 
me s'il y avait : Fos ancétres furcnt ceux quL 

^ Employez le prétérit défini au lien da prétérit 
indéfini. 

^ Le verbe rendre , dans le sens ou il est employé 
icij s'exprime "par /azer^ qu'on mettra au prét^t 
définL 

J' Foyez la grauuntiireí p«ge ao5, 11» 




générer. Un leunehomm&qxA est docile atix 
avis qu*oii lui donoe aura infaíliiblement du 
mérite. Qjii.doute qu€ rhomme qulculÚTela 
Tertu et Íes scknoes ne^ gpúle ^ un bonheur 
plus solide que celui qfii p^sse sa vie dans la 
dissipaúon et dans les plaisirs? C'est^de la 
bomie ou mauvaise éducalion cfyte dépend 
presq^e toujours le bonbeur^.ou le malbeur 
de notre vie. 



nqitae. lUostre^ illtuíps, Dégénórer, dwgaamr, J«iiiie hom*^ 
me t manoebo, Avis, comsMot Infivüllbieoieaei útfoUwd^ 
mwtt.-'Méñíe'j mtírecimmtOé Dpater^ .dutjdan OxhjñftT% 
atitívar, Science, sciencia, Goúter ^ gozan Bonheur, fe' 
Ucidade. Solide, solido, Passer, consumir. Dissipation-» 
dittifaeáa» 

8 Le Yerbe ^02d>*'preiftdBpré»hli*lflpYépDSÍCt)[>ri de, 

9 Voyez la gramniiiiiey .p<ige-^ttOrClir'pélit aussi 
él¿g»iitffle}ilffoui]ner c«ttt»íphrAM«^ <lt'Inftáié!l^é )di~ 
YtBie: Plro¥Íeimeii^'prfe9qae'M>ttími«Hdelá'lJM 
ou de la isan^sbe-^dlÉcatton le bonHéar» etls« prb^^ 
véltqMtsi tempré , etü. 



THEME XX. 



J. 



UamouT de la liberte nous empéché- sott* 



VocABUMiac. Amour ^ ñm^r^ -Slnpéifliér > hirpedSt. 



fiMili^^ imr les piÁcipioea dan* le^qiiels nou^ 
sommes.^pref rde,t(»iibeff. ]X<>cis> devons noits: 
apf^uer á: ^ découviir les bonnes et les |ñau* 
▼aiscs ^ualités^ avee lesquellés naus s«m*^ 
nsHBSs* nés; et aprés»^ les « avoir connues, nous' 
d«xroiis tiravailler á <i>fortifier les boúnes , el á 
Qorríger les: mauvaíses^ Le mensonge est un 
YÍce dont 7 vous deveas avóírla plus grande 
horreur. La vie est dc.ce& biens, dont on ne 



clpice, precipicio. Appiíquer, appUooí^ Naitvev 'mw'* 
GoBBSilM-)- comh t9€ f , F^ifier , fomfitiar^" GorKÍgei> , eAi««» 
<iír* Memcntgui» , aumfii^. Vicc-, wíp^ Hwrwur , horror. 
Prix , /»»oo. A mesucct , aop^issa* Avaae^r, odianiar» V«r- 



••^■■W-l^-»^""^!^— »•■••>♦— ■i»»»»»!"*—*" 



^ 2>^ vo/r. Att lieu de traduire íittéralénient, on 
pcut élégamment mettre le Terbe á Ja prcmiére per- 
sonne dñ pluriel , en le fáiáant preceder de rarticle, 
et en supprimant la prépositioai. 
* Voyez la graramaire, ps'g^ *^4» 
^ Qn peu^ tc9.diiire Iji prépositio» ¿ paf c/^l.. 
^ Il.estmie^.d'eoiployer le prétérit définU 
« fT^xi^s la.granuaaireí pfSj» i88, a**, 
^ On peut traduire la préposition a par em^ 

j^lida ^pi^}a.ved)eviksiftada^ se jwidm id p«iéAyif)i^ 



3o4 ttíVRt 

connait le prix qu a mesure qu ils^nousechap- 
pent; on ne connait le bon usage que l'oiven peut 
Ceiire, que lorsqu'elle est bien avancée. Qudl ^ 
de plus agréablepbur des parens, qued'avoir^ 
des enfans vertueux et bien eleves? La chose 
á ^^ quoi Tavare pense le moins^ c est á secou* 
rir les pauvres: srm trésor est Tobjet de toutés 
ses inquietudes et de tous ses plaisirs. 



tueux , 'virtuoso. Elevé , eriado. Le moms , maios, Secoa- 
rír, soccorrer. Trésor, thtsouro, Objet, iiivo, Inqniétade , 
caifíUuh. Platsir , Mekt, ' 

^ Qu'iis nous édiappeift, que nos vao escapando. 

'9 Quoi^ gaiyi de la préposMon t2f , et d*un ad- 
j«ctif au coinparatíf , se rend par que causa; el la 
préposition ne «'exprime pas. 

^ Ce de pe s'exprímera pas non plns. 

^^ LiC yerbe cuidar, p^nser , prend la préposi- 
tion en?. 

THÉME XXI. 

Qui éles-Tous? De qui parlez-vons? A qui 
s*adressér? Quels liyres achetez-TOus? Laquelle 
de ees deux étoffescboisissez-voüs? Connaissez- 



yoCABüLAiBE. S*Bdnuietfreeorr§r. ÉlofFe, esio/ó. Ciioi- 
úCf tícciktt. Flanear, aMador. Anx dépem, d cuai^ 
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TOU9 quelques-uns de ees messieurs ^? Avez- 
Tous quelquesruns de ees liyres? Les flatteurs 
vÍTent atix dépens de quiconque ^ Yeut les 
écouter. Gelui á qui personne ne plaít , est 
plus nudheureux, que celui qui ne plait á per- 
sonne. On ^ est bien malheureux, quand on ne 
sait s*appliquer. á lien de solide. Le menteur 
jet le flatteur soñt également méprisables; lun 
.et Tautre ^ font ^ un tres mauvais usage du don 
de la parole. La mauTaise fortune est plus 
:liyantágeuse á lliomme que la bonne; Tune < 



Plaíre , i^grmdar, Rien , omsa algiima, Menteur , ment^' 
roso, Également , igualmente, Méprisable , desprexiyd. 
.^"— i^pi.— »N-"— i^wi**"*"^^"— — ™^— ^■^""^■•■-^■"■'"'^•■"^■■'~""~"~"™"" 

1 Foyez la grammaire, page 198, 3®. L'article 
qui precede les mots senhor^ senkora , etc. se snps 
ptime' lorsqU'ib sont precedes d'tin pronom d<§- 
noiistratif. 

% Quiconque i sigiufiant qui , celui qui, se rend 
f>ar ^iem. 

^ ^Qnsñ rendra ici "psa huma pessoa , et celui <iui 
«estdans le secón d membre de phrase ne s'expri* 
jnera pas. 
' ^ JL*un et tautre , bum c outro. 

» Font un tres mamáis usage y usfio muito mal. 

^ Vun . . .. r.autre , hum .... o outro. 

%6 



Sj^ ,& 7^ le &íre rentver ab toMnémé ^^ et Tmo^ 

tfi^H^pé» en ^^ TOfidasni tvcmifier les sMHres. On 
m retM^ g;9¿r« en »'i^>pií|ttam ik p'fíisieiir^ 



^««r 



^U .^ " ■ . . ' ....i ■>■ { 4.'i..l: li -H 'i ' Mjmil .- 

® Lut-meme se reirdra íci p»r jf. 

^ Le yerbe ^re pouv^nt ^ tpij^nfi?^ ^íiT resfer -, 

^ THÉME XXIL 

seres point heureax, si ¥Ous ne savex iripriiiisr 
vos pftssioii$^ Quetle ({&e ' sok Totre -imaaaiice^ 



VikCf BUXJVXBB. I^íckesse, riqueza, Répnmer., rtprimin. 
Naissance, tkascunent», Digpuité» dígmidade, S»vaDt, 



ip I 



^ f'oyc* Uié«imí XVI^ pote i9t» 

* Q«e/ qm se rend p^r íig^lí^ qwfi for-. 
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^afeites (fue *' soiént vos dighí tés , yoús rie ^ de- 
Vez p^s pdüt Cela mepriser persohne \ Toüt 
Kóikttne doít pehser á la raort, Tout ''- áavañt 
qu'iNtírit, íl ne |)\ií resonare !a difficülté. ll 
est tout ® disposé á luí obéir. Quoi ^ que vous 
écriviez, évitez le síyle ennuyeux. Chaqué 
pays a ses coutifmes. Á qui que ce soit ^ que 
tioüs parlions, nous devons étre polis* Oa ne 

Mó^ Jítiüíüófé , resoUer, Disposeir, ¿ispér. Ó^éir, oÍe¿e- 
iíér. ÉriOír, tp'ieat Sty fe, éstUó. Enouyéáx , fasiítSaso, 

^■^^ ■ ^—^-^ — j "- — j — r - - _ r_ I 

3 .9^« ^rotí/ ybr / "afátít été tnís une fdi§ dans Ik 
plirase, ne se repele pas/ 

* iVe se rcndra par nunca,, jamáis , pour dooner 
plus déíorcéá rexpressión. Le pronom personnel 
iíé s^éxprimérá paisj'ét poiir cela sé meítra áváht 

« fl «itlt kettr> J^rtidé éfntré rátQéc^tf túai ét lé 
substantif suivant. 

a W 'tttWüa.^ai sé niet áu átibjónctíf. 
•^ 7*¿¿fí, adverbé, se réjid par inteiramente, 
^ Quoi que se rehd par qiidlquer cousá. 

'' ^ X^iii qué ce' soit, süivt de qué, s'ereñd par 

quálquer pessóá ; i'hais c^uand if iV'ésl pas áíuivi' di 

^Úé, il ¿c rali piíi'pesfóa algarña. 



3o8 cocas 

doit jamáis parler mal de qui que .ce soit. A 
quoi que ce soit ^^ qu'il s*occupe,iI est toujours 
prét, quand son devoir Fappelle. Quelque génie 
qu'on ait, on ne peut sans appfícation «úceUer 
en quoi que ce soit. 



Coutuine , cosUtme, Poli » attencioso. Occoper , • oocapop. 
Prét , prompto. Devoir , «t^/tgacáo. Génle, engenho, Appli* 
«Mtion , applicacáo, Exceller, sebresahir, 

^^ Quoi que ce soit, suiyt de que, se rend par 
qualqucr cousa ; mais qnand il n'est pas snivi de 
que 9 U se rend par cousa alguma. 

THÉME xxnf: 

C'est le méme soleil qui eclaire toutes les 
nations du monde. La forcé sans conseil se 
détruít d^ellé-méme ^» Nous ne devons pas fre- 
quenter les impies ^ nous devons méme ^ les 
¿viter. Nul ^ ne sait s'il est digne d'amoor on 



yoGABUx.Aias. Soletl , sti, Édairery i l lumina r. Mpnde, 
mundo. Forcé, firca. Conseil > conseiko. Détrvírfif destruir, 

»* I ■ ■ ■ , . I ■ ■ - ■ 

^ D^eHe-méme , por si mesma. 
^Méme, signiñunt piutót , s'exprime paramcr, 
qui se met ordinairement aTiint le yerbe. 
' JSlti, signífiant personne, se rend par niagüem. 
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de haine. Nalle i de ees dames n'a été se pro- 
meoer. Un ^ autre ne vous traiterait pas avec 
tant de modération. Tel ^ parle, qui souvent 
nesaitee quil dU. Yotre maladie esttelle^, 
qu'elle n*a pas de remede. Quand on a eu le 
malheur de chagríner qiielqu un^ il faut táoher 
de ^ faire oubtier le Héplaisir qu'on lui a 
donné. 

Fréquenter , f miar com, Évíter» JStgir de. Digne, tUgno. 
J^jf^ou^f <ui*oA Uaine , odio. Se promeoer , pautar. Mate- 
dle , docnca. Remede, <rffAi. CÜiagriner , affi^, Que|- 
qa'un , algu^ , algdíma n^soa, Tácher, procurar^ Dépli^i« 
s2r, desgasto, 

%P^ul, signifiant aucun, se rend par nenkmn^ 

^Ün autre y oulro qaalqiier. 
-* Tel y tradutsez comme s'il y avait: tel homme^ 
tal sujcUo. 

^ Tette, traduisez comme s'il y avait : de telle 
«lature , de t^l {¡ualtdade, 

^ La préposition de ne se rendra pas, 

THÉME XXIY. 
Je joue ^ des instrumens. J*¿ttidie les máthé-' 



VocABULAtax, Étndier, tftudar, Demaln, á maníhan. 



-•r 



^ Jouer, lorsqa'il s'agit d'instromens, se 'r^nd 
par tocar. 



3iú co«m« 

HMii^eft. Je TOtfá ftnift ^ teuf-át^lliéui^ '. 47«idf 
i]emaiii fét«« Si mofi frérr vídftt f yabs lÉ'áff^r- 
%ir«%. Déft ^u6 k dotte est ea {ileliie tider, fe 
cid se «ouTre áé HíSñges, le« éélait!» brflléflft^ 
de tDtiteft paits ^ le toftnérr e- grcyllde , Ik váér 
écttme, les fiou sentre-dioqitefity fes ábimes 

■ 

VottVrmty led TaÍAseáujc perdeüt leeros vóilés^ 
leurs máts, leurs gouTemails^ et se brísetirt 
eomre *^ les bañes et les redters. II él»t á Id 
messe qiiftfid j anmii. Alexanáre attarijua ^ Da- 
nos, le vainquit áetix íohy ét fit prisonhiéres 
sa mere ^ sa fenime et ses filies. II est \enu 

¥ét€, éBa stme»^ Ateitir , «f^jor. Fk>tte, ttramda, Él^ en 
pleine mer, estar no ale» man Se ewiwvhr dennage», ch* 
emneer^, Éolaír ^ relámpago. Dé (outetf pas^^púf todo§ 
os lados, Tonnerre , trováo. Gronder , roncar, Écuraer, 
firver, Flots, ondas. S*entFe-cboquei*, emkater. kum no omtro^ 
Abiine, abismo, S*ouvTir , a¿/zr-j«. Yaisseaq , luío. Yoile^ 
«iw/a. Mát, masto. GouTéruaíl, l&ne. Se briser, e^eda» 
fat^e. Banc de sable, haixoy pareeL Rodier , eachopo^ 

, é 

. ' ro^-ffs ithéme- IX ,. nole» i et 4. ' » ; : 

• Tout'h^l'heurc se vendrá par/fí, qui se placera 
knaiédíateQieQ^ ^rés. le sQJ^t de }sf plmise^ 

* i?/«fer se rtti'dra id yarjnzifáf, " 
^ Contre s'exprímera ¡cí par sotré. 

S Vo)cz U grammaireí p.ige «17. 



é» Vuru* J'aí tu aujourci-hiii madame votré 
mere. 



'NL^fmy mU^/i* Attaqnar, aiocar. Foii, 4we« Faíre prísoa* 

THÉME XXV, 

J*ai recu ce matip la visite de monsieur votre 
pére. II a fait un tres grand-froid cette semai- 
iie. |I y a eu bira* deax «n!» que jé suis arriyé 
m ^. Podipgal. il y a eu Uer quince jours qué 
je n# sixis ^ ^orli. |( j a deúx ans que jé tous 
ai vtt. Heiiireux les prínces qui n'ont usé de 
leur pottvcür que pcHir faire du bien. Ües que 
j*eiíi$ ^ reca mo/n argenl , je m'en ailaf GcMiiine 4 
OD conflttllak á Pbilippe, pere d'Alexandre^ 
de ehas$er de ses états ixn bomme qui avait 
palié mai ^e luí; je m'en garderai ^ bien. 



V««^A90&ÁlKx: MatiB, mamlum. Tiaiit», 'W.mUíi. Fvoíd ^ 
>5aB9. Sepiajofr , mmmhh». Aa , turna. Ptiupe , prim^ Üter , 

II ■ I , " I 11 1 1 l i iM I ip i \ i I • I 111 i> I i ' i I I m il m I i ' II ti II !■ 

^ Voyez la granmiaiire^ p«ge^ afi7 , i^. 

3 Foyez la gramanaire , page 919, bfi, 
^ Foyez la grammaivéy page 119 , %*. 
• Tfaáalsea cóndieft^ y 9íWiy/ene íefirai cer- 
tainement pos* 



3 II 'COORS 

dit-ily ilirait mediré de moi partaut. Quand 
j*aurai finí mes affaires, j*irai vous voir. . 



4tf«r. PQavo¡i*«/NMler. S'en aller» ir-te embom, GoiM^er« 
aeonselhar, Ooiwet y expulsar ^ lan^at Jora, État, estaé». 
Mediré , dix^ mtA, Paitont » por todo o numdop AfiTaine , 
negocio, 

THÉME XXVI, 

J'irais me promener avec tous^ si je pon*' 
vais ^. Je vous auraís deja écrit, si favaia su 
p¿ YQos étiez. II faut que j'aille faire une yi« 
site. Je.doute c^ull vienne avant^la s^maine 
proc)iai|ie^ ift souhaiterais ^ que vous dinassiea 
avecipoi. N*attendezpas, messieurs^, quejou^ 
yre ici une scéne tragique, que je représente 
ce grand hbnun^ élendu sur ses propres tro*- 
p^es; qu0 je découvre ce corps pále et san* 



ypCABir^Anis. I^rochtin « fve iiwm. Attendre , mpísrar. 
Sc^ne , JC€n^. Tr^ique , ff^^gho, Bepréaentcr » npraxat- 
C0r. Étendre , estmder, Propre « proprio, Trofhée , n^^^. 

I 

^ ^o^rz la graininairey page aap, 4*** 
* /^ox"^ la grainmaire. page |88, a^. 
^ f7>^z la gramiQaire , page aao^ 3^. . 
^ Les mots rifonsieur, f^úukoíte, mis eii apostroplie, 
#e rci?id,eiit par sejrjtk^tj senhora, $an9 Afiele. 
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glant auprés dutjuel fume ^ encoré la foudre 
qiii la frappe; que je fasse crier son sang 
oomme <relui ti' Abel, ct que j*expose á vos 
yeux Tiraage de ia religión et de la patrie 
éplorée»- 

JPále, paiiido, Sanglant, ckeio Je sattgue» Crier, claman 
Exposer , «r/i¿ir. OEil« olho, Image , ¿nuigepí. Religión »/«« 
JigicLo.Ptítrief patria. Éploré, a^ffUgidtK 

^ Fame encoré Ja /ottdre-qtu/a/rappé, ainda está 
lumégaiidoo raio que o maHou, 

THÉME XXVIL 

»Je ne me croirai ^ heureux^ disait un bon 
roi, que quand je ferai le bonhenr de mes peu- 
piles* n íaudra qne les menteürs se rendent 
a la foroe de la Terite , quand ils auront per- 
inis qu*elle paraísse dans toat son jour. Gom- 
me l'^stime publique est rpbjet qui íait pro- 
duire de grandes chosesi c'est aussi par de 
l^randes dioses , quil &ut lobtenir, ou du 

VocABULAUUt. Parahre, mostrar-sc. Dans tout son jonr,. 

com toda invidencia, "Esíúme, estimac¿U>. Public, /yu^^Mo*. 

'Objet> ohjecto. Rendre, tributar. Mojen , meio, Infaillible^ 

^ Croire , signiSanl se regarder comfttCy se rend 
por y«/g:«r. 

27 



moins la mériter. Rendre aux sciences Didk^ 
neur qui leur e&t du, et faire aiHC sa^atís te 
bien qu íls méritent , ce sont deitxtnoyais m- 
faillibles pour acquérir une ^loriease r^uUH 
tion, etpour faire honorer sa niémoire» G'^st* 
lé privilége de M. * •te-*inaréchal de Turenne 
d'^»toir"|>n vaiwcre Peime : teimérie^I^éhraitfek 
nafnre, lemérite'lafithiourir. 



í^faUrvel.'GXoTÍeíix, glorioso. íléputatíon , reputacáo. "Faire 

^privilegio. Envíe, inveja^WánKíe^ mendéuutó, 

* II faut employer 4cf leprfetértt tiéfini, au lien da 
:pnéle4L . • . 

3 Monsi^r neVexpr miera 'jpa«» 

^ Au liea de rendre dc.^x de, an, peutélégaBí^* 
'ment le remplacer par Tarlicle- 

THÉMEXXViU. 

4¿ie <3(ai pafn^ béaü 'de Mm '^ííét^^ ^ 
tbujiKirs éeptés. Les 'lí¿he«9^ A>|ir>6o%iV«ñh>i 
plus^ ki^]íest6& Mqiielíi 'patiVfteté^'if^t ^ JitMAah 

VocABULAiR'B.'Paraitre , parecer, Fttneste,,/i/ffef«o. Pao- 
vretéy pobreza, Incommode, incofnmodU^ AntetuF>, «utfor. 

^Mcttez iti le substantíf á la fia de la phrase. 
^X.e ne qui surt le -compara tííniíe «^e^^prm^jpas* 

í 



tttio3c 11 y a^ (íes íiüteurs qui écrivént mieux 
qa*ils ne.^arlent y étil y'^na dVutres qui 
parlent mieiZK guils n'écrivént, L'amour du 
jp^mkíéM «st: sxi^ú t^éems^Am éáns la sodíété 
p0tif fo bovi^^r 4e )a vie^ que é^iis le cfaris- 
liaiBÍsiiie poitr 1» Mviké élierneHe. 'Ees grandi 
ttiloisi most d» l(|u» (es ¿^«sf «r sí <m iie Ie« 
voil pa* briH^ ausci coninnifiémient datis les 
igém efe ba«se Gondidoa qae dán^ les aatreis^ 
*c'eit; íaute de mrs et de e«iltu¥e. I^e vral ^ 
iii*av« ewiserrp s^ii jiigemem gu mffiíeb du 
^|iértt I í^^se jmtant de prósisiiee d'espiic g[ue sS 



I I ' M ' ' *m * 



Procbain , /imximo« Éteriiel, eterno, Taient , talento^ Ét4|^ 
v«iMlsfo. BfjUer, Mlhtm. C0iimaaéiB«»t, éomrmmmmm^ 

dh'iíjwiwi'ii< €al|«Nr» mi^mm* Bnnre, mi y oi d ; Goiuepyüa^^^ 

* ^oyez la gramiaeire 9 pajge ai 6. 

*^Tlraduisez comme s*il y avait: fhotmne '^nd- 
ment bmpe. il'^fasat snivrc cctte t ournu re toares ies 
fois que deux adjectifs éta&t de sutte, y^f^ímAest 
«iqpiQyá substantiyement* 

37- 



* 3i$ coims 

THÉME XXIX. 

Quand voulez-vous que j'aille chez votre 
Gousin? Travaillez pendant que tous étes 
jeune. 11 passe Teté á la eanipagne« H était 
toujours en campagne) ou pour réprimer la 
révolte de quelque prince, ou pour punir Tin- 
justice de quelque particulier. Pour moi^ je 
ne me plains pas. Nous donnons dix francs 
par jour. II paie vingt francs par homme. lis 
le disent par crainte. U faut labourer la TÍgne 
par ^ le beau temps. Ou allez-Youspar ^ cette 
pluie-lá ? Je vais le voir par-ci^ par-lá. II com- 



yo€ABux.4uaE. CheZf «m casa de, CoúBm ^ primo. Pea- 
dant que » em gttantOé Jeune » moco. Paater ,. passar, Élé , 

«■Qitfrao. Ala campagne^ no campo. Ei^campagne» cw^oot- 
panha. Réprimer/ reprimir, Révolte , r^Uiáo, Pnniry 
castigar, loyihúce ^ injustifa.^8írúcniier, partícukur, JPoar 
moi , cm quanto a mim.~ Se plaíndre , queixar^c. Franc , 
/raneo. Par jour, cada dia. Par homme , a cada homem. 
Labourer, cultivar, Yigne» vinha. Pluíe» cAuív. Par-d, 

"* par-lá , de vez em quando, Commencer» comefar,prmd' 

ff •* 

* Durante, 
« Com» 
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menea par ' ennuyer , et fiüit par iriiter tout 
le monde. 



piar, Ennuyer , enfastiar, Irriier , irritar. ToQt le monde, 
toda a gente, 

' Daxis cette phrase et celles semblables, parné 
s'expiimepas; etle yerbe snivant se met au parti- 
cipe présent. 

THÉME XXX. 

On méprise ceux qui ne sont útiles ni k, 
eux-mémes ^, pi aux autres. Yous deyez par 
YOtre appUcation contenter vos parens et yo» 
maitres; dailleurs vous savez. combien il est 
faonteiix ^ d'étre ignorant. L^omme est in- 
certain dans ses résolutions ; tantót ^ il yeut une 
jchqse , tantót il en veut une autre. La satis* 
£iction gu'on tire de la yengeance ne dure 



YocABULAiKE. Contenter, contentar. Pareus, país. Mai- 
tre , mestre. Combien , quanto. Honteux , n>ergonkoso, 
Ignorant» ignorante, laceTtam^ Jlnctuante, Résolution^, 
resolufáo, Satisfaction , satisfa^áp. Tirer, tinw, Yengeance, 



^ A' eux-mémesy a si. 

* Foyez la grammaire, page 20 1 y II. 

^ Taniói repelé se rend par/» aussi répété. 



■ 

menee est ¿ternetle» Tant qu'6nadei':»]giaity 
on a fies amis. II est si ^ sot , qu'il s applandit ^ 
biinm^ne ele I'dire/ Ceftt téméniiá qüe^ fcxpiy^ 
poser sa ^ vie roal-á-propos» 



iíR(l^>tjM» CftéBUmce, ^tetnentíiú. ^tttít ({toe, «it ^ptantt^ 
]VIal-á>propo6 , «r/n m(Uiv»,fóra de pr^oposko, 

^4&'i signifiant tellemernt, &e rend j^aKflid et le 

^ // s'^^ifíi^aadk' ¡ue-inéne^ ^vadiri^ cMwaie^'B j 
«iFHit: mame Use ñame y «fté»egt6ik 

^ <Jitf^ ne 9^'&f§ii:w^jpfí& i$m& ««H» fletase «t Am» 
«elles sembljU>les^ 

^ Rcn^lAoez 4é pn»iam.|>osse3»f ^r ^Üf^K&o^v 

th£mí; xxxl 

i¿« t»«rai3 4iii 4N>tf>s deüvreiífes pehuesd^ es^ 
prit, í^t c'est ce quiTíiftd.* les páUTres heu« 
réíiix. 

tiriSf, Irf^ttr. P«me, ¿^ffUee&és, E^ptit, isspifífix Hultalité >. 
kumildatte. AvUxA, altar, 'Offírír, isffcnieiser, 5acrifiee, Mcrt* 



•^«•*>VMa«Hia*«<i«*nii««iP«i«iVarf«|M*B 



^ Mettea^ici I artiolew 

« roj^* ^tsm« XíH., «¿te «. 



O' 

DE THEMES, OIQ 

E^fhímtlité est raulel*, sur *^lequel Dieu véut 
^'^n lui ofFre des sacrifices. 

La sagesse e^t ^ á Fáme ce que la san té est 
pour le coifjs. . 

ta ppudfence et Hamoiir ne ^ sont pas faits 
Tun pour l'autre ; á mesure que luri'' augmente, 
l^autre dimitíue. 

Une .honnéte femme est un trésor caché : 
celui qui' la trouve fait bien de ® ne pas s'en 
ranter. 

La jfortune fait parailre nos vertus et nos 
▼ice^ , coRsnQ \h lumiére Eáit paraitre les objets* 

J^ié. Sagesse , subedoría. Santé , saúde, A mesure (|ue ^ 
d medida, ^u^. Honnéte , honrado, Trésor, ehesouro. Ca- 
ché , ocotito. Trouver , encontrar. Se T|Uiter , fazer 



••«nn 



^ «$'a/;«:!QK{»Etm^ra icL par em, 

^ Que poQLt 8» supprimer. Foyet- ki grammaire ^ 
page aa^, I. 

^ Ti«.datse8 co^itíe &'¡1. y avait : la sagesse par 
rapporta (a respelto de) f(hike estcomme'ltt santé 
par rappori au corps, . 

^ "[¡{kradubez eomtne s^l y arasl r la prudence est 
f^pasée^^ ramour, 

^ L'un VuiUre se rendent par 1^ prorioms dé- 

moBBtin»ti&« 

• De peut se rendre par em. 



3ao covRS 

n 7 a dans le coeur humain une génération 

perpétuelle de passiQns, en sorteque la ruine 

de Tune est presque tovjours^rétablissement 
de l'autre. 

Le soleil ^ ni la mort ne peavent se regarder 
fixement. 

La jejunesse et la beautes'en ^ont^ á mesure 
que la raison ^ vient. 

La bonne gráce est ^^ au cprps ce que le lieth 
sens est á Tesprit. 

U semble que la nature, qui a**^ sisagemcnt 
disposé les prganes de. notre corps pour nau& 



ostentacáo, Fa¡r« paraitre, manifestar, Lmoiére» luz. Objeta 
oéfeeto. Génératíon, geracáo. Per¡iétne\ ^ perpetuo. Pas* 
Bionfpaix o. Ensorte, desorte. Ruine ^ /wita. Établísse^ 
ment, estahelecimento. Regarder, olhar para, Fixement, 
fixamente, Jeuncsse, moddade, Beavté , bdhza, S'en allér^ ' 
desapparecer, Y^nir, chegar. fioane ff[iic% ygemtíieza. Boa 



^ Traduisez comme s'il y avait : persomne me peut 
regarder, etc. , sans exprímer ne, 

^® II est míeux de roettre le> yei-be avant le sujet. 

** Traduisez comroe s'il y avait : la btmne gráce 
orne le corps ^ de mémc que le bon sens tespriiy ou 
sulvez la tournure indiquée ci-dessus, note 5. 

*^ Traduisez comme s'il y avait: qui si sagement 
disposa, > 
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rendre heüreux^ nous ait ^ auMÍ donné los* 
gueil pour nous éparguer la douleur de con-^ 
naítre nos imperfectiens* :^ 

La ROCHBFOVQAVI.D. 



gane, orgáo. Orgueil , sóherba, Épargner, poupar» Inii^ 
perfectlon • imperfeicáo* 

y 

^ Nous donna aussL 

THÉMEXXXn. 

n est diflidle de ^ definir Vaniour : ce qii on- 
en peut diré , c*est que dans Táme c*est unc^ 
passion de régner ^ dans Fesprít c*es£ une sym- 
patbíe^ et dans le corps ce nest c{|U*une euTÍe- 
cachee ét délicate deposséder ce que Ton aime 
aprés. bien des. mystéres» 

Le sileiice^est le partí le pkts sár de celui qui* 
se défie de soi-méme. . 

On ^ne peut se consolisr d*étre trompe paI^ 



YockmeLktKJL Diéfinur, definir. Régner, remar, Syiii-«. 
pathte» 4pnp a tí ¿ m^ Eiwrle , deteja, Silenoe» nUneio. Pluti ^ 



^ Va^ez.\oi graminatre» page aoi , H. 
' Tradubez comme s*il y ayait: personm ne peut^ 
sans exprimer la négaiion^ 



3sift * COBRS 

» 

ses'eiHiémis, ef trahrparses ámis, et Ton^estt 
sOH^ent sntMait &s I%tr«. {)ar soi-menie. ' 

Bien écouter et bien repondré^ est une des^ 
plus ^madus faAú(k>m qu'on puisse avoir 
dans la conversatio»: 

r 

La* oature^ ítit le rnérite , etla fortune le met 
en ceuTre. 

La flateríeest un fausse nipnna^e <ISM n.'a de 
cours ^ que par notre vanité.. 

L*avarice est plus, c^po^^ % l'economie que 
la libéralite. 

Letmoncfe recompense plus souvept ^ les ap- 
pareneas da mérite que le mérite méme. 

Ees vertus se perdent dans Tintérét, conune 
te» Seuves se perdent ^ dans la mer. 



i«n 



partido. Sur, seguro. Se dcfítt^, descqnfiar, ConsoleT; 
spk^.'Jlt^'^W^ x^ngKmfy KettW ^ coinnre» fiuéár vákr, 
dar realce. Flatterie , iisonfa. Vaa}^¡,j^íif$^ Moaaiiey jpKWMÍif. 
Vanité» 'vaidade, Avarice, avarezfií. ÉcQf^pm^ej^ 60dis<wiúi. 
lib^alké, Itberalidade, Rccompenser, recoinpensar, k'^^" 

^ |i*ejcpj^€9i p^s.ors^ «¿ meMts le^wb* saÍTantá 
la pygm i ftgft per so n a» 4» phmeK 

^ Qui n'a de C0ii«sqae<y qm ndo^ con?e satSo. 

* II est inutile de rendiré sefier^nt.^n poilugaJá.. 



DE imaMESi 

. Ql#^4 hs jfíeesr notss qokteaf, wem ncms 
flattons que c'est nous ?^ qoi ks qcvicton^. 

E.C ROCHISFOUCAIILD. 



parence, etpparencia, Mérite, mereámento. Intérét» Ífit0^ 

■ I ■ ■ . ■ . ■« ■» I I > ■ ii III ' 1*1 i ' t 

"^ Que c'est bous , de sermo» of^ 

Les défauts de Táme sont córame les bles- 
sosts cfu corps; qüelque * soin qu'on prenne de 
les guérír, la cicatrice parait toujours *, et 
eRe» sont á tdut moment en xlanger de se 
rouvrir. 

ta TeHn n'imt pas loln, si la vanite ne luí 

tenait compagníe. 

Llijjrpacmi» 6S« un boprnaje que W «fio» 
i& la Tertif • 



YocABUiAiRE. Défaut, defeito, Bfessure, ferída, Pren- 
dre soin, cuidar. Gtténr, sáwar, Gie&tríce, eieatriz. Pa- 
lNi2tv#, offorefitr^ K €o«r moneot, 4» m</<« ntifdnf^.Étre 
endanger, -correr petigo, Rouvrir , tomar a mMr. TéHiP 



I , , |., i . iw iÉwi»iip*w»»f»»f w nir ii'i 



1 f^oji?z thejoii? XVI 9 notis iK|t 

' Les adyerbes se meúent avant les verbes> qns«á 

rharmonie d^ la phrase Tc^ig'?* 



3^4 COVAS 

L*orgueil ne yem pas dermry et ramonr- 
propre ne veut pas pa jer. 

La véritable éloquence consiste á ^ diré 
tout ce qu*il faut, et á ne diré que ce qu*¡l 
fiíut. 

La gravité est un mystére du corps, inventé 
pour cacher les défauts de Fesprít* 

Nous aimons toujours ceux qui nous admi** 
renty mais nous n aimons ^ pas toujours ceux 
que BOUS admirons. 

Assez de gens méprisent le bien; mais peu 
savent le donner. 

Louer les princes des yertus qu'iis n*ont pas ^ 
c*estleur diré ^ impunément des sottises. 

Nous ^ ne trouvons guére de gens de bon 
sens, que ceux qui sont ^ de notre a vis. 

Qpnipagnie , fiítitf eompanhia, Hypocrísíe , hypcerisia. 
Hommage, tríkuo. Gravité , gravidade. Louer» lamvtar^ 

^ Consbter á, consistir em. 

^ Hender id ne....pas , par nem. 

^ Leur diré impunément des sottises , infuriá^lof 
im/Ainemente. ^ 

^ Nous ne trouvons guerc de gens de bon sens , 
que y qiiasi que nao temos por homens de Juizo 
scnao. 

7 Tradiitscz tromme s'il y avait : qui suivent. 



Vú konñétehomme peut étre ámoureux 
comme un fou^ mais non pas eomihe uii sot. 
' Les -vieux fous ^ sont plus fous que les jeu^ 
nes. 

Si la tanité ne renveisé pas entiérement leí 
vertus^ du moins ellesles ébranle toutes. 

LX RoCHEl^ÓÜdAUtDé 



4ta 



AyU, parecer. Ancmrenx, munarado F^on, ¡ouco, Sot, 
t€tlo. Vittíx, Tftího. Jenné, inoco. llenyerser, ümiinar, 
Entiérement , iníeinimente, Ébranler , abaleiri 



■kB^MiA^ 



^ Tradubeái cotiiine s'il avait; 'les vieux qui soñt 
fou^. 

THÉME XXXIV- 

Ce qui nous rend la vanité des autres insuf^- 
portable, cest qu'ellel)lesse la nótre. 

II faut gouYerner la fortune comme la santé: 
en joüir quand elle est bonne^ prendre pa- 
tience quand elle est mauvaise ; et ne faire 
jamáis de grands remedes sans un extreme be^ 
soiñ. 



VocABULAiaK. Vanité, wiidade. Insupportable , tiin^- 
portavei, Bksier , o/jfttuUr. Gouverner , reger. Santé | s^ú^. 



Toulet le» ^paasms mam^iúni^ímfedm lau- 
te«; mai» r^vMor «omí as lakinire ides f4«6 

La vieillesse est un tyran , qui défend sgub 
p«ÍB6 4e kr^ttMM ka |ikn8Írs de b jemvesse. 

On jfmse eMiTeot^^le *l!aiiiom*:á l'ambitíofi'; 
mais on ne revient j[uéie de l-ambition á V-a- 
niour« 

La 'jalousie est un des plus jg^rands maux^ & 
eéluí qui £iit le moins de pitié aux personuos 
qui la causent. 

L abscnce diminue les j)assions módioor^es^ 
et augmente les gnindes^ comine le veat.át^nt 
les bougies ^ et alluníe le feu. ^ 

Quand nous exagérons la tendresse 'que nos 
anris ont pour ndus, c^est souvent moins par 
retfOPnaÍ8»>anceyque par Je ámk de£»ÍQ^|iasaftre 
notre mérit& . * 

Jtíah j ¿féüir. i V f^ ñé r t * patwivee * ter padenéa. Remede , 
rmne4iú. Joctréme, ^mtmntí^ FwmítysmmJfáákíA^^ rü^ 

/^na. Plaisiri divertímcnto, Jeane^se, mQfidad€*JKfft<a!Ít^ 
voitar, Jalousie, inveja. Pitié, compaixáo, Causer, causar, 

Absence, úuseticia, DimÍDper, diminuir, Auguientery attg" 

— ■— I ■^— «^ II ■■■■■II 11 i i i 1 1 1 1 11 — ^^ ■ I I 



M ^HEMES. 3^7 

95iogéne qui avaitchoisi poup sa raaison un 
^onneau ^tait un fou d autant plus achevé qu il 
s'estiraait "^ et voülait «ju on le críitun des plus 
sages hommes du monde* 

II est aussi difficile de tFouver un veriteble 
ami, qu'il est de trouver des personnes c^^- 
bles de nous donney de bous cpnseik, :qui 
excUsent nos défauts, et qui nous secoui^nA 
dans le besóin. 

Lá R0CHEPOÜCA.Ü14). 

vela, AUamer, accender. Fe», lame, Ex^igérec ^ ecra^mr. 

fteconnaissance, $raHdao, l^eúr , </«4yV Faire paraítre , 

fazer ostentacáo de. Diogéne, t>íogenes, hioísir , escolher, 

T^oiBiiam, /»f>rt.'Foii, Mw^. Aéhevé, ^<f/«irM¿&. Xa|jáble, 



'^ Elle se tínha e quería que o twessem por, 

THÉME XXXV, 

Üfeti sóUVetit onfait párha^id'h^^Ins héü- 
reuses sottises du monde. 

La raison qui nous fait penser mieux que 
KA Butros', ne laissc pas* 
agir comme eux. 



*^ w t i 



VocABUf.^a&s. Par basard^jpor accuo, Sqttlfle , dispiírate» 
Xaisser, dehcar, Condamner, condenar. Agir, . <^rar. 

\ 



3a8 cotJEs 

II ne faut dk)nner que Is^moitié de son esprit 
"á la croyance de certaiñes choses, et en réser- 
"ver un autre nioitié libre, oú ^ le contraire 
puisse ^tre admis s'il "en est besoin. 

Tel ' est copable d*ar|iver aux plus hautes 
Gonnaissances, qui n*est pas capable d'y con- 
cluiré les áUtres^ et il en Co&te quelquefois plus 
'ií Tesprit pour redescendre, que pour conti* 
nuer á s*élever. 

Quand deux amis le sont dans des postes 
qui^atifirett^mentlesrendent rítaux, il neíaut. 
plus lenr demander des préuves d'equité, de 
^roituf e,, ni méme de géiíérosité. - 

On ne doit étudier que pour s*éclairer Yes» 
j>rit, et non pour se charger la mémoire: caor 
Tesprit a besoin de lumiéres , et n'en a jamáis 

Mohié, máade, Croyaooe , erenca, Certain , ceno. libn^ 
^Iwnf, Admettre, admitdr. Gonnaissaiice , ttoeáo* Rcdes- 
loendre'» descer. CoDtiaiier, continuar. S'élever» defor^te» 
Poüt f emprego. RWal, emulo, Prenye , /xtofo. Éqaké, 
equiiUuk, Droiture, rectiiáo. Éclairer, ilbutrar. Se cbar- 
ger, emBaracar'se, Lumíére» luz, Accabler de, oppri* 



i*»MMMkMB^h**M 



^ Para que, 

^ Traduisez comiiic s*il y avatt: ily a des hommet 
capahles ^acquérír, etc. qui sont incapítbles de tes 
enseigner, etc. 
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tróp; mais la mémoire est le plus souvent 9c- 
cablée de fairdeaux inútiles ; aussi ne cherche^- 
t*elle qu'á les secouer. 

FoNTfiNBIXE. 



mir eom. Pardean , peso, Aasaí , e por isso. ^Secouer , 
desembaracar-se, 

3 Elle pense seulement h. 

THÉME XXXVI. 

, Je ne decide point quel est le premier mé- 
rite d*une femme; mais dans Vusage ordinaire , 
la premiere question que Ton fait sur une 
femme que Ton ne connaít point, c est : est- 
elle belle? La seconde: a-t-elle de Tesprit? II 
arriye rarement qu'on fasse une troisiéme 
question. 

Un homme ávait soif , et était assis sur le 
bord d*une fontaine; il ne roulait point boire 
de l'eau qui coulait devant lui, parce qu'il es- 
pérait qu'au bout de quelque temps il en al- 
lait ^ Teñir une meilleure. Ge temps étant 

VocABi7j:.4TmB. Décider, ^tfcidKr.Daiis Fasage ordinaire, 
ordinariatnente. Sur, a respeko de, G'est, he esta. Sus 

^ n ~en allait venir uñé meillenre , corresse outra 
melhoT, 

a8 



33o 

pftsséy voici q fc cq g fc fií -ñamé tcan , Smít^ií ; 
ce ii«8C p«Bt celle-jft (hmt je -mnoL héne^ 
j'aime mieux attendre eaeoet-vm pen. Enfia 
reau«laít^fotqours la méme ^H attendit si bien, 
que la source vint^ á tánr, et il ne hut point. 
A qui n'en arrive-t-il pas autant? H n*y a point 
dTiOfinneii qui lavie ne manque , avawt quSl -e» 
ait bit Fusage qu'il en *TouIait Jaire^ 



te berd de , /mito de* Boirc^ bpb^r, CiafAet,^\carrfir. QtTsm 
Bant de quekpic temps , yae dahi.a algttm ternpo. Si biea». 
tanto. Source, naseente, Autünt, arntro tanto, 

' Vínt á \:kúr ySece'au: 

^ \\ efft iniffBe de «endite rü; 

THÉME XXXYÍÍ- 

í>iífi« le 3o»r ^ -paptft, é*^^ sttcces allái! « 
déeider tfti 4e «diie ée QmgMiée niérMit fe ^ ttre 



VwJk vnikmKm . Sntcé»» wtiékiBándm^tf^aNiH tf éHttiv 



3 To/ea la grammaíre , page ai 5. 
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ék níy et dé Hbérateoí* de k patrie, ou le 
Hom de rebellé^ei d^netnide VétaíU 

he» eoffí^/arés se réfidivent d^ grand mattn 
tiheÁ D« Michei d- Almcidsi , ef; ohez^le» autres* 
seiguffiírs ou Usd«vatcnt s'armer. lUy^pa-^ 
rareni txMí&ayec tíint derésolution et d^ cofi- 
fi^ip&,.qaiUs seníiblaienjt^atleil á une' TÍctmi e 
eeFlain&.Ge qm est reitiárquable, cest que 
dsas nnú'grutyd nombre y ecmipoá¿ de prétra^, 
de bonrgeois efe 4^ gentiialvommes , -qui étaient 
lá plupap^ fífijp^és par des intéréts différens , ii 
n'y en eut pas un qui manquát á sa parole , et 
á la fidélité qu*ll avíút prouiise. Chacun pressait 
le jippmeipt de¡r«^4ci^tÍQp^ CQ^^ae s il ^íiralt épé I^' 
chfif et KajQlfiur de l'enn^eprí&e, et q^e la cou*- 
nNMi^d6i étiie ia recompense des pirils oú t\ 
&*Mposait ' 

-Wffl^ ^S«¿g9#wr»/ jSí^í*.. ;S.'af««f.» atJtkuy^ Paraitre , 
apparecer, Résolutimí f /-«jolucáo^ Confiaiice , confianca. 

:^€áe^y ayaü* été'tíéjá 'íend¿ pflfa casé'; II se 
liendra ici p^r dSj en ^oiis-'entendíiiU ca^as. ., 

^ 7<M(£ parurenU - - 

^ Parecía marofiof^mír . ' ^ '' 



33a covns 

. Plusieurs femiDes ménie yottUirent aToir 
part á la gloire di3 cette journée. Khistoire con- 
serve la mémoire dejdoaa PhUlppe de Villeíto^ 
qui arnia de ses propres niains ses deux fils f 
et apres leuF avoir donne leiir& cuirasses : 
« AUez,. mes enfans, levur dit-elle) éteindre la 
tyrannie, et nous^ venger dé nos ensenm; et 
soyez siü'S que si le saecésne répond pas á nos 
esperances I vaire Hiero n^ sarvLvra pas-u» 
ment au oaalh^ur dse tant de geas de bieiKi 



Víctoire , ifwtoria,, Reiiiarquabre^,, admuraveL I^tr^t 
clestasticoi Bourgeois , ddadáo, Gentílhomine , fdalgo^ 
Manqner , faltar. Parole , palapra, Fidéliré , fiddidade „ 
Promettse , ^rometter. Preflser> apresiar. Exéoiilion, exe^ 
cucáiK Chwf, cabefa, Auteuir ^axUm, R»tgepris»v. m mpr e xn, 
Couronne, corea, Réoompeiue, noompensa, Péríl,^^<r^^ 
S'exposer« expór-se, Ayoir part 4, ter paru em. Gonser* 
TCTy ecnservati WiXifipe de Ytlléiie/Kr%M< de FUhmm. 
De, com. CxÁmktit^ eotiraea, TyranBie» irnDyufti.'. Ven^ 
ger» wii^ur. Sur, «sríifw Répondye, corresponder, Eapé^ 
ranee, esperanoa^ SncriTFe^ sobreríver, Malbeur, desdifa¿, 

- THÉME XXXVIU. 
7out ^ le mondeét^nt,atiiié»SsacfereiidilP«iit 



VocABUi.4rRB. Pala» , /»<sco. DífTérent , diferente, Che^ 



• f'qr» la gramiBairey page aar, 7*. 



os vEunnts» 3^ 

au pajais par différens cheniins, e« la* piíipart 
en litiéreS) afin d^ mieax ca«iier leur nombre-y 
et les acmés qu*ib pcurtaíent. lis se partagé- 
rent en quatre bandes, eomine ^on en étaitr 
(¡onvenu; attendant avec bien de fknpatience 
que' huit heureasonnassent, qui était le momenr 
marqué pour rexecutíon. Janiai» le temps ne 
leilr avail parusi long. Lacraime qu'on^ nes*a- 
percAt de leur grand itombre, et que ^Tlieure 
exiraordinaire oh ilse paraissaienl au palais ^ 
ne ^ fie sottp^onneraiisecrétaire quelquechose 
de leur dessein^ leitr causak de cvueHe» in* 



mi» , eamUüio. Litíére » Ut4Íra. Cachcr , ésconáwr, Porter , 
feyar. Se parta^r» dividir-'se^ Bande, hondo ^ rancha,, 
BCarqué, aprazado, Loiig, vagaroso. Crs\\\Xe.p.rec4Ío, Ex-^ 
tMOfidÍMÚre» émtmord mari o , On » «"> 9^* An , no, Soup- 
^mmWf Mospéior, DeMein, dw^gnio, Croel, cmei. In- 

' €^mo enire'sitihháo afiistmA>. 
^ Que detum cito hanu, * 

♦ Qu'on ne s'apercát de, dt que fosse descu- 
berio, • Aprés les verbes douter^ craindre » et ka 
siibstantifs rJoifte, crmme\, etc. la n^tíon qiuest 
tkín» le francais ne «'exprime paa en portugm». 

* Ne ne a*expriniera paa^iwijr^» la nota 4 ci-clwsnai^ 



3$4 COOBé 

quiémj^Si^ Emfiíi buk^ hsures sooflerent^e^ 
Je$iii Piítfo «yant attasift&t úvé un co^p depis- 
tojkK.piopiP ^ignaly'caflUM on ¿tatit convenu^ 

in^cil, ^aca^ d^. O&té 4fui kii étaii Msigné. 
Dom Mh:^^ d'AiiaeidA ixiBifaa^ avee s^ baode, 
s^ U g<^v4^ 9Úiím»fyi^ i ^í> pnfe au dé« 
ptauryM} lU f^pJiMt saos armes ^^.i^ «Itf^te,.. 
p¥^«fqftie 9 6aii3 ja.V4Hr oomfaattu*. 

^vétudéy juno. Típer uft coi^ de^' pñttolet, disparar 
huma pistola. Signal , Ji/ia /. Convenir, ajustar ,• ásseriíaf. 
Agir, obrar. Scj^iousser, arrojarse, Brusquement, ttimn^ 
tuósamente. Dn c6té , peía pa/fe. Assigner , assignar, Garde, 
gtiarda, Prendre ata dé^ourvii , sorpiiínder. Delire , der- 

rotar, ^encer, 

• .i^ji"". .^i»^ .un .t ' tu" ' .i "j ' « ' ti j . ' ! ■■ *» M * uiM"J" ■ ■ 1 ■ > i i ii— • 

\ T^!9¡^Ukz C9D)iiie sSl y .«muí : :m^ soanermt 
huit heures, 

^ Traduisez coiQ«M/ja*tl .y aviiitc 12110^ pcwt de ré" 
sistance { resisiencía.) /utaysssUáték'ssipée, 

•EHÉME' XXXIX. ' 
* l¡e gi'and-Teneur^, M. de Meílo son frere, 

^ • I _^^^ 

^ Monsienr, á la suite d'un nom de -d^giiité | se 
PWiApar í6/?Adr sans artíélé. 
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et 4oni &tataflí d^AéCtígna diargérent la com^ 
p^aie ^gf/áffnelt ^mí ^ait de gmifle devanf 
un en^roit 4m fialiiís^^^o «ppelait leForu 
Ik éto¡í^eM,nuilvifi'Ue h- plt^ptit; des í^Km^geoÍB 
qui ^v,«iictf^t ^ jiart a Ticiiir^inse* ila »e jeléi^eatt 
av6C b^aiHXMíp de ^sf^^r^ge^ l^póe á la maisi , 

taient retranchés. Mais personne utí s j dis- 
tingiia 4avim|age qu*un prétre du bourg d'A- 
zambuja. 11 marckait á la tete des conjures^ 
tenant un cr4icifíx d*uue main^et une épée de 
Tautre: il anixuait .1^ .p^i^e avec ufie vova 
lemUe k'^ mettM^n piaoes ievts tnneváh, An 
miUM de'seá phts vi?e8 eschortatíons , il char* 
geáit ^ lui-inéme les Espagtiols. Tout fuyaii 



d*Acagna, Estemo dtt^6itnka.<!híiTger , earregar, Compa^ 
gpkeu,.»9nfMihia. App4er, éhanutr.^oHf foft^^^jeter, 

^ Jw inetli*!^ je» yücti^^^ que defpe^acas^e. 

* Pour míeux exprimer le mouTemenl de Tac- 
liQPy il fisi JbQu de .36 sejnrÁr de Tiioparíait 4u 
vesbe ,ir jqiiU au p^vr^U^ ^^if<^ot .duií^rbe <:^v 
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elevan t Itii : car, paraissant armé d*un objet 
que la religión nous apprend á révérer, per- 
sonne n*osait Tattaquer ni se défendre ; en 
sorte qu apréft quelque résistáncey Tofficier es- 
pagnol avec ses soldats fut obligé de se ren- 
dre, et, pour sauver sa Tie, de crier comme 
lesaulres: aYÍTe1educ de Bragance, roi de 
Portugal! » 

Vbjitsot, 

ro/po da guarda. Se retrancher , entrincheirar'Se, Boiirg , 
i'i7/fi. Marcher, camin/tar. A la tete, na /rente. Un cruci- 
Gx d'one maln , em huma mdo hum erueijhco. Au miUea 
fio fMitM, Vif , rivo, ExhortatioD , exhórtaedo, Apprendre , 
enánar, Révérer, re$peiiar, Osetp onsat.'En éorfe-, ^« 
sorte. Officier^ offidai, Obliger de, cbrigar a. SaiiTer* 
salvar. Crier , gritar. 

THÉME XL. 
Pinto, s*étant ouvert le chemin da palais, 
se mit á la tete de ceux qui devaient attaqiier 
Tappartement de Yasconcellos. Ilmarchait avec 
tant de confiance et de résolution, que, ren- 
contrant un de ses amis qui loi demanda en 
tremblant cu i1 allait avec ce grand nombre 



VocABULtiRS; ApparCement, guarió. Réncoatrer, ^jt- 
eo/itrar. Trem(>ler, tremer. Scmrire^ sarrir^se. Cfaaiigcr, 
mudar, Défaíre f. livrar, Mgítíme, legitñno. An bis de 
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ée gens armes, et ce qu*il .vt>ulaUfaire: « Rien * 
áutre chqse, lui dit-il en souriant, que de 
<^aiiger de inaítre, et vohs défaire d'un tjyran,. 
pour vpus doiuier up vfft tégitUne. n 

En entrant dan$rapparteaientdli secfétaire, 
lis trouTérent au Las. de Tescalier Francisco 
Soares d* Albergaría^ qui ^ ne faisait que de 
sortir de chez lui. Ce magistrat, croyant d'a- 
bord que ce tumuhe n*était qu une querelle 
particuliére , voulut iifiterposer son aútoríté 
pour les faire retirer. Mais entendant crier de 
tous cotes : « Ylve le duc de Bragance! i» il crut 
que son lionnedr e^ le devoir de sa chargQ 
Tobliges^ent de crier, u Vive le roi d*Espagne et 
de Portugal!» ce qui lui coüta la vie. Un des 
conjures lui tira un coup de pistolet , et se 



FescaHer, no fondo tía escoda, Crolre, entewhr, 0'abord« 
«o princi^, Tum'ulte, tumuko. Querelle parUcoliére » 
eontenda particular. De tous o6tés, de todos os lados^ 



^ Ricn avtre chiMe» nada mais. 
' ^ %ii ne faisait que de soitir' de chez luí, que 
sáíiia iintnediatamentc do q¡»^rio deUv, 









TfíÉME XÍI: - ' 

Antoine Correa , . premier co?tHni^ cliji sejci e- 
taire , accburiit au bruit. Comme il éíajt le, 
ministré ordiriairé de ^es (;ruautes> , ^t que, 
senibkble á son xnakr^^ il triulait la. noblesse 

avec beaucoup de «i^pii^, D ' A];itoifi^ <Je Ble- 

I • • • f 

nezes, lui enfón^ son poignj^rd da^is le sein; 
Mais ce coup ne sufB^. pa& pour^iaíre sentíi; k 
ce . malheureux, que sojí ^utorité .¿tait fiuie; 
car, ne poúyañt comprendre qu'on * osAt «ai- 
taquer á Iiú , et croyant^ qu on I avait prís pour 

yoCABUi./aKB. Premier coimnír, official'maior, Accoo- 
rir , correr. Bruk, ruido. Cruauté , crueldade' Semblable , 
semtíhuñte. Maitíre, amo, Traker, tratar, Nóliléue, »o- 

brexa, Afé|xrÍB« Jesprezo, Enfoñcér, cravár, Poígnaidr 

» • ¡ * 

^ Qu'on osát s'attaqtier á lui^^j^u^ ^uycsseqaejg^, 
te €Ui'€ves»e -a offendé-lo, 
^ £t croyant qiVoikr.raiwft\pm4iQiiiifl»«MM/e 

ca^ao. 



nur mstwey U fse- tmif mi fiéirafiient téri Méhe*- 
'.^aeay. el fe fegardan^ aved ctied y e«t^ j^IéiiV^ de 
Tbngniiiite €« -dé iriSBMntfUMiit'^ QiMriS tsú osé$ 
:«ae frafpef 4 hi dk4l? A (Jifbi' ^Attt#é ne ié*» 
;j^(Midk quepsF «rob eú q^at^é údu^ i^édfHíl^ 
U¿» qüi le jctAoenc autf lé earyea;ii« Ci^rr^Mt 
flesl>l«lstt.TtfsiMyétsRt p»s »ro«Wett«i^K>rréI)élí^^ 
^il ea séchappa pour perdre lül^é, ^ü^qiié 
teHip»^pré»9;c} une iiiáméreplii»*hMMttse^ pát 
^1» Bma-du^boimeaü. 

.^trnOMl S^r pitUá, Co«p, ¿^. Süflbé, Mh» itífftcf&ncé: 
Malhe«reux, desgrofodo. GoM^eMÍrtf> ^^ü/npmfkálitíiér'. Sé 
touriiery volí^u^se, Fiérement» com altitiez. Regarder, 
olhof para. V\em, cheiQ, Veugeanoe, twTgioMica. Ressea- 
timexit , resentimento, Frappf r , y^nr. Coup (^opQignard)^ 
pioüudada» Redoubler, repetir. J«fer sur le carreaa , /oTt- 
.cttr por térra. Bl«ssure,^/x¿/a. Réchtmper^ eseaptir. Qiiel- 
que temps apres , mgttm tentpo depois. Maniere , modo, 
üonteax , uergonhoso. Bourreau , nterdugó. 



niortaes. 

THEME XLH; ; . 
Les conjures 9 s'étant ainsi défaits de oe goiüi* 
wis q^ les.ayiiitari*éCM>s'sip*. Ue#<:^»lMyfi0|M 

VocABUx.%iBE. Se di^áli-fe; S¿5»e/»¿'Ví7í*fár'-íe. Ak-réteri 
wusp^nder. Chambre', er«Wrt«i:^ In!bírtet*e , íñfitfiréna. Fu- 
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sérent d'entrer daos la «chambre du seovétaire. 
II ¿tait alors avec Diego Garcez Palla , capi- 
xaine dmfiuiteríe, qui, vojant.taiU: de monde 
aitné, et plein de fureur, se douta qa'on en 
youlait a la yie de Yasconaellos. Quoiqu'il 
•n'eút ^ aucuDe obligation á ce ministre , la seule 
générosité le fit se jeter Tépée a la mainhors de 
la porte pour en ' défendre Tentrée aüx coii* 
jures ^ et lui donner le ^ temps de se sauver : 
mais, ayant été blessé au btois, et ne pouTant 
plus teñir son ^ épee, accablé de la multitude , 
il se jeta par une feuétre ^j et fut assez ^ bea- 
veux pour ne se pas tuer. 



reva, furor. Se douter, presutnir. Se jeter, lanfor^se. Por- 
te y pofia. Entrée ^ enerada. Se sauyer , fugir. Aa bras , 



^ II n'eát auGune obligation , por nenhum modo 
Jbsse obngado, ,. 

• * 

^ £n ne s'ezprimera pasf 

^ II est inutle de iníettre ici Tartide en por- 
tugais. 

* II est mieux d'eniployer Tarticlc que le pronom 
po^essif. 

^"Ponr áenner plus "de forcé á l'expression, on 
peüt ajputer ici l'adverbe fóra, 
,^ S¿ henreux qu'iifffí mouruí ptis. 
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Attssitot les conjures entrérent en* foule* 
dansla diambre du secrétaire, on le cherche^ 
partout, on renverse lits^ tables, pn enfonce' 
les cofFres pour le troiíver; chacun voulait* 
avoir Thonneur de lui donner le premier- coup; . 

VbKTOTí 



mo braco. Teñir , stutentar, Accahler , o£prunir,. Multítudie, 
mukidáo. En foule, em tropel. Chercber, ¿tiricor. Rcnyer- 
«er , tfoitar, ÍÁt , hito, Table , mésa. Enfoncer, arromar, ' 
C^f&e, cofre* 

TMEME XLIir. 

Cependantil ne pandssait point, et les con- 
jures étaiem au désespoiir qu il échappát á leur 
vengeance : lorsqu'une vieiUe servante ^ me- 
nacée de la mort, fit signe qu*il était caché 
dans une armoire ménagée dans Vépaisseur de 
la muraille, oú il fut irouyé couvert de pa- 
piers. 

La frayeur oú la jeta le vue d'une mort pré* 
senté qu il voyait de tous cotes, Vempécha de 
diré un seul mot. Dom Rodrigue de Sá/grand* 
chambellan^ lui donna le premier un coup de 
pistotet : ensuite, percé de plusieurs coups 



V0CABVX.AIRS. Au désespoir, desesperado. Servante» 
criada, Menacer» ameacar. Signe, sinal, Epatsseiir-, es^ 
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d*^>6e, les á}Oi^ar«» U jc^itMt far iai Jíenltre 

e( Dom Jean ^ rai 4e PortugaU^ Le peuffe^ «c^- 
co^ro Ai^pafoi», ponttéMi iuiUe ms dejoié «n le- 
▼9]rwt pm^ilcr» «I ff^paocüt par «b <gmnde» 
acclan)9i|ÍQ0i5 aux conjures. Ensuite il se jeta, 
avec fureur sur le corps de ce malheiireux : 
chacun en le frappant crut venger Piiy are pu- 
blique^ et danner l^s dernicr^ <xh^s a 1^ ty-- 
rannie. 

Vbrtot. 



Coüp ^iS^^ev mf90tda, «Cskr , «tonar., itoátttr wMl««m». 

yfflÉilHE xuv. 

Tette 'fot da €n de IIBcfael de ▼asconceflos^ 
^Porlogak'de Raksafn^ee^ mais enTienti juré de 
son pays, et tout ^ Espagnol d'inclinatioti. fl 
¿«ak m afee un génie adteirable pour les af- 
(aires, l^abile, applíqué á son emploi^ d*un 
traTail inconc€fvable^ et fécond á inventer de 



tlon , por melinafao» Af(fiÍ£p^ juigoe». Appliqué , appU' 

1 /" <^^ thbme XXÜ , note &. 



itouYelIes maniéteb'de tirér Várgentdu peuple, 
:i9t pAt ^wiñé^eni impk^iyable, i^exiUé et 
,du^ ' jjusqii^á - ia cntacité;. ^ans qpari«hs.*, sftüs 
lyorá, sKns ^ards \ Feraómie n «téH de peü- 
Voir 6UP don é^prit : mscfnnble mimé xax ^j^m- 
4ár^ €% incapftble d'étre toueliépar les vemor^ 
4le «a coinsdence , 41 amit amMsé des iÑem 
imi06<ises <)anft retereice .de aa chai^e^ ^iit * 
une partió ^ut^ pillee -dans la cbaleur de la sé- 
ditioQ. Iieipei)ples6 fit jmike •kii'<iQéBi6 S' W^ 
sep;ippárde& mains'des tor^s quV pr¿Midedt 
avoir re^us du^ra^t solí nttniBté^e. . . : 

•, •Veawi'Ét 

ead», Fmproi, ^tr^rtgo, Inconcevable, incomprehentivét» 
iWoé#tf 'I , fiítumh éifn. De firer , para éxttkqúir. Par con- 

ipordft, TfftnoTMK' Oonáoieiica.'Toaftt^M. 'Abaflter,'«fifü« 
far. Iin meóse, ¿r/vie/i^o. Bxer^ice , ejercicio. Charle f 
'«ii))^.'FMl^v M^iír; Cliafeur, impeto!TorX, damno, Pré« 
•«^idipe ; p^irtúrríhfr, 

"♦ toto'ltísqii'á la ¿ruauté, iao dura , que degene^ 
tüv'a cm cruel, 

3 Sans '.égards^ sem respeita al§um. 

* Traduises comme s'il y avait: /inc peaki^^Jes-' 
^uels. 
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. THÉME XLV. 

Deux écoliers allaieiit ensemble de Penná- 

£el á Salamanqne. Se sen tan t las et alteres^ 

ils s'arrétérent áu bord d'une fontaine qu'ik 

^Vicontréreht sur ieur chemin, Lá, taadls; 

-quila se délassaieiil aprés s'étre désaltéros^Ss. 

jipér^urent par hasard auprés d*eux ^, sur une* 

pterre á fleur de terre, quelquesmocrdéjá un: 

f eu efiaoés par le temps, et por les jieék 

des troupeaux qu*oii yenait'abreuTeri cetle 

fontaine. lis jetérént de reau* sur la^ pieire 

pour la layer , et ils Ittreni» ees paroles ea 

castiHan : « Id est enferméé Fáme du licencie 

Fierre Garrías. » * • 

Le plus Jeune de ees éeoliers, cpii étsát Tif 

et étourdi, n'eut ^ pas acheté de lire rinscrip- 

tion, qu'il^ dit en tismt de toute sa forcé: 

VoGABur.AiRs,ÉcoIier, ^síiuUmte^Ens/emhU^jftmiK Pea- 
nafiel» Penhafiel, Salaiaanqae, SaUunanca, Las, camúá». 
Alteré , tequioso, S'arrdter , paiar, Au bord « jutuo a. Rea- 
contrer, encontrar, Sur lé chemin , na camütho, Déltmor, 
^scansar. Se désaltérer, Beber, Apercevoír , ver, Parha-^ 
sard, por acaso. Fierre, pedra, A fleur de terre» A xa- 

I !■■ ■! II ■*«— ^M I I I ■ M ili I I I ■! ■ ■■!■ 

\ De sL 

^ Apeiun acabou, 

' Que ne se rendra pas id. 
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BienB'estpIttsplaisant: iciestenCsroKel'ámé... 
Une kme enfermée.... Je voudrais saToir quel 
original a pu faire une sirídlculeépitaplie. En 
achevant ees paroles j il se leva pour s en alter. 
Son compagnon, plus judicieux, dit en lui- 
niéme : II y a lá-dessous quelque mystére ; je 
veux demeurer ici pour 1 eclaircir. Celui-ci 
laissa done partir lautre^eti sans perdre de 
temps, se mita creuser avec^son couteau tout 
autour de la pierre. II trottva dessous utíe 
bourse de cuir qu^il ouvrit. 11 y avait dedans 
cent ducats, ayec une carte sur laquelleétaient 
écrítes ees paroles en hitin : Sois oion héritier, 
jU>t 4fai as eu assez d*esprit pour déinéler le sens 
de Finscviptíon , et fais un ^ mdlleur usage que 



pmfeie da térra. Itfgl, palavra. Un pen, hum Umto, £f- 
Ikcé, glasto. PM\pé. Troupcaa, rebanño. Qu'on Tenait 
abreoT^r, que ido heiér, hürer , iavar, Gastillany eatte» 
Ihano, Id Ht , aqm jnM, Enfermer 9 Mcernar. Licencié, &• 
csnciado. Pieire Garcia«, Pettro García, Jeune , moco. Vif 
eC'étonrdi 1 de genio ardente e estQuyado, En ríant de toute 
$A forcé , ds gargaíhadas. Bien n*est, nao ha eousa, Plaí« 
aant, gafante, Qael original a pu faire, quem fot o louco 
que fk», Épitaphe , epiiafió. Se lever , erguer^ie, Compa* 



^ Un ne se rendra pas en portugiús. 



gnon, eomptuihelró, Jn^iclcux» mñsado. £b hit^inéiiie> 
'tomsi^:' 11 y á lá-dessons c¡uétque mystére , afm ka mjrs- 
JMn^ íkéiléttit, wcddrtir, Ctúbaur , aamt^ CúUieáu , yaca. 

pre^idrc te chemin de, eatuimnar a jormada pfusa* • 



tent sans cesse le bruit des ye&t» qiii agitent 

Jks forets «voisi^s^ et le fracas áes^ Tagiies^qui 

se brisent au loin sur les r^ifs;. ímU au pied 

méme. des eabanes^ on n'eatend plus ««fiíMl:^ 



•^«1 



VocABujiAiSf. Eotrce ^ entrada. Ba«l»ú», ^«¿e¿r« m/- 
4?W>vi. Objetj ptjcctof^ Éclip,'«ecp, Saos céssc» «om^mb*^ 
viente. Tovéí, bi»jue^ Yoisili^ iti>¿ii£0..Fi'acaa> éstrtmdo^ 
Vague t 'Vii^a. BrÍ8er,9ii«íyc»r^ Bécifr'v^ii^' C^an^» c«^ 



l|l ■! t" 



le suhstoAtilL ' 



^ffcuiifiroitbBttk^oM^^ mame (kfr mumfilé». 

enti'etieniMiit/á kuar:pkd ki» Mpvees é^t^ 
se foin^e la jpetite .riyieíae ¿íes li^tfuÑers» Un ' 
grand silenee r^ne dftus leur enceinte, oit 
l4mt.«|t paísiUey Fáir^ W «am e« talumlerai 
A>.peio^ i*«f!bo 7 «lépetele imimmre des pá¥> 
mistes qai cr0is^ent suiSleurs plateaux ¿leves ,^ 



faldas. Ventes, /endas. Gime, aim«. S*arréler,^^^0i(|||^F!* 
tons, /^icoff. Flanc, encosia, Bmiitjiísco. A:iS]iiTj»fid ». 
ñas sttas faldas. l>out se forme ,. qut formatK Enceíute y 
^recinto. Murmure^ flMTviHiráii P^mtste,/>a///ie¿FYi; Plateau^ 
takoUir^,, Fleche > a;ii/«. Balwvcé.» 0sU4HÍfK Jai» , fjofwíei- 

^'^^beiau coüHiaeiK^SpeRt ¡de M plyra^i'toates )€& 
.fois que. ocla ne ni4Ít pa& ji;)A.€laffl^«.ilHi#i<M^.<kllim 
eomme s'il y avail : régji/e^mi^^nuid silenee , etc. 

' I^'adYerI)e.de llea dUi, ¡fy dqlt M^ f»ettre aa 
«QiQineiHi«lliei|t. de )a.1>bii»M* 
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• 

et dont ^ on voil les lengues fleches toujoars 
balancees par les yenls» Un jour áon^x éclaire le 
fond de ce bassin , ou le soleil ne hút qu a 
aiklL Mais des lauroreses rayons éñ ^ frappent 
le Gouronnement^ dont les pies, s'elevant au- 
dessus des.ombres de la inontagne, paraissent 
^ d'or el de pourpre sur i*azur des cieux. 

Bbrnílrdin de Saint-Pierré. 



irf«, lus, Doox, fnuxa. A midi, ao -ñuio dia. Des Tan- 
rore, desde o romper da nurom, Couromiemeiit , amo. 
S*éleyer, levantar^se, Ombre« spmbra» D'or et iLe pourpre* 
au/io e purpura, 

* Foyez la grammstijpe , page Aio , X. On tra- 
duira comine s'il y siYsáí: dont les longues fleches 
se voientf etc. • 

6 Fqyez la grammalre^ page ftio, XI, 

THÉME XLVII. 

Un de ees étés qui d^olent de te^nps a autre 
les ierres situées entre les tropiques , vint 
¿tendré ici ses ravages: c'était vers la fin de 
décembre , lorsque le soleil au caprícorne 
éc^haufFe pendan t trois semaines rile-de-Frapce 



yocA.Bui.\1|iB. Été ) 'verdo, Désoler , assolar. De temps 
k antre, de tempos a iempot, Etendre, derramar, R«- 



cíe ses feux verticaiHx. Le vent du sud-est, qui 
y ^ ré^e presque toute laimée, n'y soufflait 
plus. De longs tourbillons de poussiére s'éle'* 
Taient sur]es chemins, et restaient suspendud 
en Tair. La terre 5e fendait de toutes parts ; 
Therbe était brftlée ; des exhajaisons chaudes 
sortaient du flanc des moDtagnes , et la plu- 
part de leurs rubseaux etaient desséchés. . Au*- 
cuDs nuagcs ne venaient du cote de la mer. Seu- 
leraent, pendant le joúr, des vapeurs rousses 
s^elevaient de dessus ses plaines, et parais- 
saient, au coucher du soleil, comme les flam* 
mes d'un incendie. La nuit méme n*apportait 
aucun rafraíchissement á Tatmospliére embra- 
sée. Lorbe de la lune, tout rouge, se levaít^ 
dans un horizon einbrumé, d'une grandeur 
défliesurée. Les troupeaux, abattus sur les flanes 
des coUines, le cou tendn vers le ciel , aspirant 
Váir, faisaient retentir les vallans de tristes inu- 

vage , estrago^ Vers \á fin , ptlot fins, Au , iro. Capri- 
oome , Capricornio, Échaufler , aqtientar. De , com. Sud- 
eit , sudeste. Souffler , assoprar. Pías , jd. Poussiére , 
poeira. Se fencire , abrir-st, ' De , por, ^ruler , quemar. 
Chaud , qit£nee. Au coucher , ao por, Apporter , dar. Ho- 

ri%on, horizonte, Embrumé , ennevoado. Démesuré,, i/ex* 

^ : — ■ ■ ■ »( > ' 

1^ jT ne doit pas se rendre ici. 



I^^s^emena» Ie0afir#«iitti9e, quk ldft/C0odi»sakv 
sie . ooucbak ¿ur la<4£rr^ p9uc y ii^ouTei^ile 'lar 
(l^iictieur; nuib pov^M iis« sol ^taí t iM^lan t^. . ei; 
r^.d|aufiaii4 ri0jl«»iM34Í«'c(ii liai»d«im«qM0r 



MV*M>ftai«««*l 



medidi. Troupeaw ^ rp^onA^.. Fj^oc t ,^wo/Uí» Be^dtir , 
jnsoar. De , eoiu, Miigi^ment ^ iiyii^iií/a. Cafre , cafre^ 
Oóndúíre, guardar. Se «oudier, <íekar-se. Y, n<>//a. 
Fk^hieliéar , ff¡etqmdd&, Étónñant , aéa/adico. Bourdou-^ 

de. VOoáin^ 4^. yjif¡ei|itf , qMVi<QCHMrilímot lile» 
coucome un. va«{ie f^uMAeL l«ft;aoiiaaeU'>dfid> 



V»CAapt.i(naK. Sontrnc t , chnoj carne. RftssemblérY ajan» 
tar. Sülou ,iw/co. De Umpsentemps ^ife ^{témdQ/ujtJg^ando,. 
Tpnnerre , ¿nvt't^. Afíreiix , hútaeorotoej De ».,co;n».,ÉcUts», 
éestrondo. PJliíe, cAimw. ÉppUTantabl^s ctpaníúsm, Sena- 



.«i»> 



«téhíe pérsonne 'se rapporteht au snjél de Tá' pürase, 
íYs se lendent en portugjib p|ir le pronenn^rcfiádiL 



des l^Hiucrreaj^^ux^vi^reo^ rete^nir 4e jkuní^ 
éclal$ Íes bQÍa ^ . k», plftinf^. al . I^ ,v^lÍoiis^ .<]b^ [ 

vaLCt^Sif umix^tcf(t ^u».cíelrP«f ip^ens^^ct^ 



' I -it. * " 



l>lal>]é , semelfumíe» Cataracte , ^ataraia, Torrent , tor- 

Oñ amT^'á la porte dé !a grotte dé Cá- 
lyp^^ ou X^I^niaq^ue ful 6UFpt*is de ^ ¥OÍri. 



♦ t'— ^^ p ' " ■ I ' f 



'■■«■ ^ ■1 |W 



* L4. p^éjpwlipn jííe ne sq rendra p^s».^ le iwl» 
se jnettra au participe piésenl. 



)S^ -coims 

st9éc uti^^pfSLteht^Áe ñniplicíté rustique, tout 
ce qui peut charmer les yeux. On n* j voyait ni 
c^, ni argén t, ni marbre, ni colonnés, ni ta- 
bleaux , ni statws : cette grotte étaic taillée dans 
le Toc, ea voAtes pleines de rocaiUes et de co- 
qmlles;^lle était tapissée dune jeune vigne, 
(|ui ¿tendait ses branches souples également de 
tous cotes. Les dcMix zéphirs conserraient en 
ce liéu, malgré les ardeürs clb seleil, une dlílí- 
cieüse fráícheur : des fontaine^^, coulant it^ec 
ttti doux murmure sur des prés semés dTama» 
rantes ét de Tiolettes^ formaient en divers líeux 
des bains aussi purs et i^asst clairs que ' le cris- 
tal. Mille fleurs naissantes émaillaient les tapis 
verts dont ' la grotte était environnée. Lá, on 

r€tdo, Aree míe apparenoe de , débaixo de huma appd* 
reate, Toat ce qui peut*, quanto ha capaz de, Ciuuriner , 
emcmnear. Tablean , fuadro. Tailler» taikar. Roe, fochedo, 
Vo&te I abobada, Rocailles , seixinhos. Coquille , eoaeha. 
Tapisser , ornar» Jeoné TJgne , tenra vide. Brancfae, lurs, 
nunio, Sonple, fiexi^eL Doux, brando, Zéphyr, a^n, 
Semé, matizado. Amarante, amaranto, VioleUe, tnola, 
Émailler , esmaltar. Les tapis verts , a verde aJcatifa, En* 

itíronner , tornear, Tonífu , copado, Porter, dar, Renou- 

■ 11 ■ ■ .^1 ■ ■■ i ■■■ . ■ • 

^ Voycz la grammairey pageinyTy III. 
* Traduiscz GOmme s*il y avait : qui envinmae ¡a 
grotte. 
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IrouTaít un bois de ees arbres touffus qui por- 

tent dea pommes d'ór, et dont la fteur, qui se 

renouveHe dans toutes les saisons, répand le 

plus doux de tous les parfums ; ce bois sem- 

blait couronner ees beltes prairies^ et formait 

use nuit que les rayons du soleil ne pouvaient 

percér : la, on n'entendait jamáis que le chant 

des oiseaux, ou le bruit d'un ruisseau qui, se 

précipitant du haut d*un rocber, tombait á gros 

bouillons pleins d'écume, et s*enfuyait au tra* 

vers de la prairíe. 

FénelOn. 



veler , renovar, Saison , estacdo, Doux , suave , delicado, 
Praírie , campiña. Rayón , rato, Percer , penetrar. Jamáis 
que y mais qne. Cliant , gorgeio, Ruiasi>au , regato. Se 
prédpiter, despenkar-se, Rocber, rochedo, A,em.B(miU 
loBS , caehóes, 

THÉME L, 

La grotte de la déesse était sur le penchant 
d'iine coUine: de la, on déconvrait la mer, 
qtielquefois ^ claire et unie cotnmc une glace, 



VocABUL4iRE. Sur Ic peiichant , nos abas. ColUne , 



* Quand quelquefois est répété , on rend le pre- 
mier par humas vezes, et le second par outrasj en 
sous-entendant vezes. 

3o 



m 

¥ago^ <?9iniiie die» -«tontagnes : -d*uA ' aataetr 
Q^.^ ^1^ T<iyaít mw rimaror jm ^se fanMiieiie 
de» üei }ipr4«^ ^ táUeuls-flenrís ict de Jiimte 
jMuyti^s ^i portftwM iemrs -teles saperbes^ 
^u&qti£ d»w * «fes ftuesi. Les d¿rena«anx qm 
£;»'iaaieni ^oes Qi^s S0aá¿mt»t &e íouer daos ia. 
ew^^SP^> 1^}V^ ToMutnt l&irs eaux clam» 
avec i^pidi^é; d'^i^ tres 9y«ien t une eaupaislaileet 
dormante,' d autres, par de loBgSflélOiirS) reve^ 
naient &arleai*spas comme pourremanier vers- 
leur source, et seoiblaient ne pouveir quitler 
ees bords enchai).tié&. Qn apercevaU d@ ioio ¿e& 
qo^lines eicUs monugoea qui áe perdaieitf ckn^ 



^««•powpa 



tmfefro. Découvrir , descnbrir , alistar. Glace , aistiU, Fol- 
iement, em váo. In-il^, tnitado. -D'u» aiUrc colé, </<^ 
otttro iadoi fiofílfir, orlfsr. Tilleitir táxQ, Fimuri., flpfido, 
Pettplier , ehottpo. Se jone? , serpear folgando, Daas , /><w 
Paisible , mama, Dormanr , estngnath. Défoiir , rofhio. 
Revenir sor «e^ pas , rts¡ressar. Pour remonter verSr 
yyitf querido reascender. SemlSláíént nc pouvoír , pa/ecia 

^ En nc s'e^príineni pí^s. 

3 CoMiincncfz la.p,hrasre,p>ar le verl^Cf 

^ Díins íqyres jftsque nc se rcud.pa^^fiH jfcWtU^^MS^ 
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leí HüCS, et Jont la figure bizarre fonnaít un * 
horízon a souhart ^6xxv lé plaisir des yeux. 
Les monta^nes voisines étaient couvertes de 
pampre vert qui pendait en festons : le raisin , 
plus éclatant 'qiié la pontpfé,*né pouvait se 
cacher saus les feuilIeS|et la vigne était acca- 
blée sous .son fruit. Le figuier, Tolivier, le 
gí*énadiér, ét loiis leís autres arl>res couvraient 
la cámpagne, ét en faisaient un grand jardín. 



que nao podido, *fif¿al1'é , * álngtílár, A sbbhait pour Ic 
plaisir de , sobre maneira ^rato a. Pampre , pámpano. Fes- 
ton, /estdo, Haisin, m^a. Éclatant, brílhante. Elreacca- 
hlé sous, curvar com o pifiíl^, ^¡giúer y figiieint, Olivier , 
oiifeira. Grenadier , romeira. 



V. 



%^«%«^ %««%l«>«f%A<«««« %<% % %'^ 



TRAITE 

VERSIFICATION. 



La Dersification portugalse est. f art. de faíre 
des vers portugais sulvant certaines regles.. 

Ces regles regardent, i"^ la structure des 
vers, a" le mélange des vers entre eux. 

ARTICLE PREMIER. 

DB \Jl 8TRVCV0RE DSS «BAS« 

SI*' 

ütes. dífferentes especea déven^.. 

Les vers portugais se mesurent par le nom- 
bre des sjUabes. La varíete dans le nombre 
des syllabes produit différeiites erices de 
vers. 

1* Le vers ¿e onze sytlabes ou hendeca^yl' 
labOf hendécasyllabe. 

a^ Le vers de dix syllabes ou decasyllabo y 
décasyllabe. 

3** Le vers de nei^sylldjes. 



TRAITE DB VSItSIFICÁTXOK^ SSj 

4« Le vers deAuif syllabes ou <£? wdondilkm 
maior (de grand rondelet). 

5* Le vers de sept syUabes- 

6« Le vers de six syllabes ou de rodondilha 
menor ( de petit roiidelei). 

7^ Ije versde c;mi^ syllabe& 

8.^ Le vers de quatre syllabes. 

9** Le vers de troís . syllabes. 

iQo Le vers de deux syllabes. 

I x^ \^ vers de quatorze syllabes , qu¡ n'esl 
autre chose que fe réunion^de deux vers de 
9ept syljat^es. 

1 2^ Le vers de treize et de douste syllabes , 
yerso franeez (vers frailáis ).. 

iS"* Le vers de douze syllabes ou de arte 
piaior (de- grand aj-t ), qui n est que la réuoion 
de deux v^rs de six syllabes. 

Les vers de quatorze ^ de diot el de n^i^syt 
labes ne sont pas d*un fréquent usage. 

Les Ters franeezea, et de arte maior y qui 
s'employérent dans les preniiers teinps de laT 
]^sie portugaise , ne s'ettiploient plus guére 
aujoiird'hui. 

. Les vers de huity de sia:^ de eittqy'de qna^ 
tr^yde trois et de dma: syllabes sont oonnus 
9QUS la denomina tion genérale. de versos. de 



onze el de sept s]4hft^ frdvS c^fe de ver^'s' 
italianos (vers itóífi¿fi5)< 

Le» P^<t8g«Í5' Ji^pejlej»! iferiósr pérjéíto^ 
(tcts parfaits) les yjíi^ d« tmze^ úe Hutt^^'Se 
six s}rUab€s; et 'i^ef^s ^^uébraH^s (Vefs rom' 
pus)y !«» vers Aíwpf, ée^iíüqyáe '^uatt^Cy de 
íro/V et de¿/€7ix^ítábe8. 

S II' • • 

. D«ns chaqué mot portogais ^ íl-if %b ^me ^1* 
labe fofigiie«, c di^-ár-Klm sr^r ka^lielte 'on ap-^ 
puie plus que sur les aiiiYre»« Un éh qué tette 
s^lahe poi*le4acom)t, et, qu^díquén gféneral^ 
CMtaqcent.iins;^tp«s marqué'^ ü* e$9t'toujotit» 
sensible. Le mot aecént est 'd^tns Ia ^éHikfSti^ 
tioiisf!f«oxiytffede hngtf», {'^^ék ié tiia{^itre 

de la /'/x>»íM¿n?,>p(ige »43'') ' '' ' 

|iórlérii«»itt ". . 
.Taiitaes les tsytbiiQs ^ffú piráil^élnn <M qyt 

suivent la syllabe longue sont brérvél9# 

mat» ib soni brfafii 'quwtnl Si ^otit "^ili'a %k 



] 



mot ^ec k^^el ib oitt mn .Tsqipon itaméáivíU 

.Uskceent ttoiube en ^i^éral ^sur Vsimépé" 
nvlúéifOG, la .p^Qulúéiue lou la dei^oiére ^l' 
l^ibfi á^sfoQt^, «qoi^ te plus .ordiomiafíiiient swr 
la pénultiéme. 

Les mots qui ant lacean t sur rantepeiiul^ 
tiéme syllabe, se uomiueut e4cbiu9eulos (gUs- 
sans) ^ et ceux qu¿ Toiit siur la derniere^yll^be^ 
agudos (aígus). 

Les Portugais appellent 2;^rioi inteiros {yet^ 
cnticrs) les vers termines par un mot qui a 
laceen t áur la ^pénul tiéme syllube ; versos es» 
drúxulos (vers gUssaift) les vers termines par 
un mot esdriLvulo , etversos agudos (y eTsáigixs) 
les vers termines par un mot agudo, 

Dans les vers ínteíros le nombre des syllabe^ 
est égd á <relui détenniné par lespéoe a la- 
quelle ils appattiennent; ainsi un vers inteira 
<Jfi onze syltóbes a onze syllabes, un vers iW- 
teiro ele buit jsryltobe.s a )>uit syllaí)€|S ,,f t?. frtc^ 

i t 3 i ^ 6 «r # y ío Ji' 

4s [^ ji»as |e q^{ v^ \^^\vl%'\á ||Fia |>la { dof# 

MO M^ \%o (des [i^fri |l>ei |tq. 

i 9 3 4 - S 6 7 
«I I Ulwe|jwínfc^I*o 
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Les vers esdrújulos ont une syitabe de plus 
que ne Tindique Tespéce á laquelle ils appar- 
tiennent ; ainsi un vers e&dráxulo de onze sjl- 
labes en a douze, un vers esdrúxulo de hnit 
syllabes en a neuf , etc. , etc. 

12345678 9 10 II ti 

O|ros[to|car|re|ga|doa|bar|baes|qua|li|da.. 

Pre |si|den|te|fa(ino[sis|s¡|iho 

Les vers agudos ont une syllabe de moins 
que ne Vindique Tespéce á laquelle ils appar- 
tiennent; ainsi un vers agudo de onze syllabes 
n en a que dix , et un vers agudo de huit syl- 
labes n*en a que sdpt , etc. , etc. 

I 23 4 5 6 789. 10 
Vas |co[da|6a|niao|for|te[ca{pi|tao..o 

j 2 3 4 567 

Tu I do I po |de hu |maaf |fei |cá0o.. 

Les vers qui sont formes de la reunión de 
deux vers plus petits , peuvent avoir plus 011 
moins de syllabes , selon que ees vers sont ou 
tiiteifos ou agudos^ ainsi un vers de arte maior^ 
qui est formé de la reunión de deux vers de 
six syllabes, aura douze syllabes si ees deux 
vers sont ¿nteiros; il n'en aura qu« onze si Vun 
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est inteitOy et l'aütre agudo ^ et il nen aui» 
cpie dix ^ s'ils sont tous les detxx agudos. 

Les Vérs intéiros sont eeux dont Tttságe est 
general daos la poéde portugaise, Ies««ers¿^u- 
<Í9tf ne s empl(»ent que mélés avec les vers in-- 
teirosj ét dans les poésies légéres seulenient ^ 
e^v on les evité, dans la poésie élevée. Les vers 
esdrúxnlos s^emploient rarenient senls, on les 
rencbntre plus souvent mélés avec des vers 
üUeiros y encoix; ce melange n Vsi;4I pas com- 
inun« 

Les vers portugais^ de qnelqu^respéce quils 
soient y étant presqué toujours VA^e»r(H? , on peut 
diré qu'ils veulent un accentsur la pénulciéme 
syllabe. 

Indépendaroment de oet acoent final,, les 
vers hendécasyllabes , on de onze syllab'es, veu« 
lent encoré un accent sur leur quatriéme ou 
sur leur sixiéme syllabe. 

Quant au nombre des accens qui peuvent 
encoré entrer dans les vers hendécasyllabes et á 
la place qtt'fls doiventy occuper, c'est ce qu'il 
est imposstiiie de détemiiner par dea regles 
.fixes ; i} ny a que lliamionie du vers qui puisse 
servir de guide. II nous suf&a de faire obser- 
ver: i"* que^ plus il enire d accens dans un 

3i 
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mars^ pku sbitkarMoape estdeifct^^t socUfsntM; 
2° qu OH peui üaisé entccr dan» uii t^ss fa«ft- 
décasjttobe^'Mtrei'tiKtífRt final «t eckd déla 

dmpaíisabksy un, dEeux ai'iilÉnie iréis aoeeiis ; 
3^ ^u>oa les pkce á^pei»*pré5 4 égate dUtaooe 
les uns des autres, et usiáee off (KnaireitieBt s«ir 
kfl syUabés paíresu 

, Dan» Jes'.vitf's qoii. ne. sont pos ^endácaqrl'* 
ilabos., ü n y- a d''in4ifi)0t¿OiAbfe q<K«i Vacoeafc €« 
nal ; on peut y faire eiitrer á ia vérité un on 
plu&x^iiC5>auiiéS|fi(ooenft^ s6lm<|tieJ|a.iB«sizEele 
|)eraiet» aa que ' i'faañaome ; k deottftde^ laaoñ* 
ia place. qa'ils deivenft/OQCiipfiD'nTést.paa &iá^ 
et c*est Toreille qu*il faut consulter. 

L(í*^ \tr^ íle. ^rt^ /^le^n Y^dte»|,^fetfe Ifac- 



Loraqiie dam^ Tin>vei?5'iin/inOt aiii|t par iine 

'voy€tt^(le5 vpyeUttsna&alesÁcifáéee)^) 6t <pie 

'la. m9tspÉ\raiit!<iosiiixM9i08Í{lax! unervoyella' ou 

une! A 9 iü y a él^pnde^ls'TdjreHe.^Edby.xrc^ 



DB V^RSIJf4i9ATI01f. ^ 

seule voyelle entre d^u:^. iffpi^ ^t(^\ Vw ^\^ 

et Vautre commence j^r un^ voyelle, les trois 

^oyelles se confondront pour ne faíre qu'une 

syllabe. 
4Qii«o)iDojiBeil|luf(tr&ahom[cer(los^|inorfo{bn|ga 

£jfoz|a^qiieiiifa|4om|'a|Báaldo c|ca)ro. 

Ob peut Qoieilre Félisoa, i^ quand le pre- 

^núer mol «s( GOiaposé d une seule yoyelle ou 

quil est terminé par une voyelle aocentuée; 

-a^ qo^od le secood mot commenoe par une h; 

^ quwdil y a un fepos natuscl, ouqvela 

canjmittÁmi e ae trouve entve les deux mots. 

S IV. 
Des voyelles quíforment oii neformentpas 

des diphthongues. 
Lorsque plusieurs voyelles sont de suite dans 
un méme mot, tantót elles forment une seule 

■* í ■ 

syllabe, et tantót elles en forment deux. {Voy. 
premiére partie, page 7.) 

Quoique Tusage ait etalJipour les diphthon* 
gues des regles fixes^ les poetes ne s*y astrei- 
gnent pas toujours rigoureusement, et quel- 
quefois ils reünissent, pour ne'former quiine 
syllabe, des voyelles qui devraient en fornier 

3i. 
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denx, tandb qne d^autres fob ils séparent, pour 
former deox syllabes^ des voydles qui nede- 
Yraient en former qu'une. 

sv. 

De la rime. ' 

. lies Portugais ont deiix espéces de rímesela 
rime consonnanie el la ríme assonnante. 

La ríme consonnanie (consoante) est la con- 
▼enanoe parfaite de deux sons qui termioent 
deux vers. 

La ríme consonnante commence toujours a 
la voyelle sur laquelle p<Mte raccent; ainst, 
dans les vers csdruxulos^ elle commencera á la 
Toyelle de rantépénultieme^ dans les vers ¿n- 
teiroSy á la voyelle de la pénultiéme, et dans 
les vers agudos á la voyelle de la derniére syllabe. 

La ríme consonnante n'étant Jaite que pour 
Toreille, on doit avoir égard á la prononciation 
plutót qu a l'orthographe des finales ; ainsi 
iniquo rimera bien avec rico. 

Loi- Time dssonnante (toante ou assoante) 
consiste dans la ressemblance des voyelles qui 
s# trouvent dans les finales de deux mots dont 
les consonnes sont différentes. 

La ríme assonnante commence toujours de 
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méme que la rime consonnante á la voyelle sur 
laquelle porte Taocent ; ainsí alma et máta^ 
critico et gnUissimo , ddr et mal rimeront en- 
seml^le par assonsinpe. 

Pour la rime assonnante; on ii*si égard qu á 
|a ressemblance des voyelles, et dans les diph- 
fhoDgues^ on ne considere que la demiér^ 
TOyelle; les consonnes doiventétre difféi^ntes ; 
^(4fe[uand il y a deux cousonoes de Siuitie^ il 
3u£fit qu^ Tune des déiix ne se trouTe pas dans 
Tautré v^oX. 

Dans les mots esdrúxidos^ on peut se con- 
fefiter pour. ja rime assonnante de la ressem- 
blance d$s yoyelles de Tantépénultiéme et de 
}a d^niei» syllabe des deux mots. 

L*i|Bag<i déla rime consonnante est bien plus 
conunun que (^lui d&la rime assonnante , c-est 
pourquoi toutes les fois qu en parlant de la rime 
J'espéce n'eq sera pas désiguée , ce sera de la 
rime consonnai^te qu*il sera question. 

La rime nest pas indispensable dans les vers 
portugaisy comme elle r«!St dans les vers fran-' 
^is , et les Portugais ont des vers non rknés 
ou vers blancs, qulls appellent versos solios 
^vers libres) , dans lesquels il . faut éyiter ^vecr 
.noin la mpindre consonnance final^, 



De l*enjamhetnent des? ver^.. 

En portugais, J enjambement Ues Véfs 4íst* 
Jjérmis, niéíiíe tíans ía póeáfe íílé^ee, Vest-á- 
dite IjUe le'áéhs peiil 'demetíreir snspemfu a feí 
!iVi^a\íh Tíersj'fet rieffihlrqtf au cdtriméilfcétneíR 
tlw'véí*s'Wfvatit:'ce t[üi áíiif é 'priiicípakrítíynt 
toutes les'fois ijtie^le cónimciyíertient d*üh^er¿ 
'(85ñ ri^nife, óii cté^éndüüce Siá^ssaire, Se ét& 
qui se trouyeá la (in da.vers précéüeffift. 

'<2uéf qttéflJisÍB^éiftelés poétfes j^ftítu^t^t^ 
Ifrtirtént h s;f!lábe':wíé>¿f^ d'dVi^ádterbé fahSHShs 
itíivánt, mi' fónt raisWti 'W la^Tb^éite^ttiate 
du mot qui'térttíirte le f^,^árWc*la''TtfffeB€fdto 
mót qür cóiritíiéttéé 'le 'tefs swHáií t ; *itwis *"€€& 
enjámbemeos^ t|üriie peitveñt íftró!r lieu ^(u^éii- 
^re tm Vers " ctitíer et 'iia ' vei*s ' ítimpii , sóiit si 
peu órtliñSrcs, quils doivfeht*5tre' regátf<í&. 
eomme (fcs^'lieenéés po'étík}^^. 

Des. licetice» poétitjues y et de -céíqu^ón doiS, 
¿ifiter dañóles vei^. 

Quoiqíie te lai»gáge de^Ia |9i(Ñ&sie pkyrtugttt^e 
ne soit pa& diflei^eñt de céhii'^ela'^ríáe^ #t 
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^ressious, il est cependant nécessaire ^V^Wtf 

qui contríbuent beaucoup á iligfi^pme'et i lá 

tranapjQt«)ii¿p^ avec esprít et avec goút, dema* 
niére qu elle§5iii9^aa^Q»«ot. Qi4wet£ ínií^s- 
curite* . I, 

ral, di^ns jtQ^ute cspece de vers, les |nots trop 
longs ^t d'iv;ie p;:pi?p,pfj¡at}i;^p dure, 91^ <I^\i^au- 
raient une trop grande ca^fQ]cm\té de soi^^a^vec 
des mots dé^ eií^jdoy4^,5^'TUfi5(ge,.t|r^B jp[^ll4jjlié 
de ce^i^.^i^'iji se tijouve des voyelles nasales, la 
rencoBtre trpp .fr^gy^nije 4es . v.PJíJfj^ !e|;,|*ir- 
tout de« ;X93<^<3ll^s nasales. 

Enfin on ne (Ipit .point faire. Msagfí dajn^ la 
.poésie^^.suY^ut dai^ la faaute poésie, de mots 
hfís et|pro^ij¡guesj niais le.goijrt etJe clj§c«j^pe- 
nient, appuyés d'une lectij ^e ^éfléchie , í^pprien- 
jJrjom^.níieiix que tot|jQs.l^s rj^gl^s plppppur- 
raitrdpnner>,^le ehoix^^qu'pn doit faire. des ipoíAí 
car un poete l^ahi.le ^ n^plpie ^Ví?líJVl^foisr sty^c, 
#uocés i|n joQot qiii SOT^líle ótre prp^erit de la 
poésie. 
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Les lioences po^ttqii€9 o&nsifttiltt' prinapa*^ 
lement : 

i"* a ajouter ou á átniinuer une syllabe ou 
unelettre, atí commeneemeat^au raHku ou á 
la fin d*un mot. 

Yai repastar te» gado em <mtra parte 

Camdes. 
fnTejoso veréis a ghlo Mavorte. 

Camóes^ 

No grósso escado rompe do paganoi" 

Msnezes» 
' ' Repastar^ Mavorte^ pagano sont au fieu dfe 
pastar' y Marte y pagáo. 
'Maginacáo osolfaos-meadonneeé. 

Ccún^s. 
No futuro cast^^ nao cuidosos. 

Camóesi^ 
Porque a fama te exáltele te fisonjé;. 
' • Camóesi 

MagéñacáOy cuidosos , tisonfe soht au lieu de* 
imágínacao. cuidadosos y lisonjee^ 

2* A reunir en diphthopgue deiix voyelles^ 
ijui- doivent étre separées , ou á separer deux 
*voyelIes que doivent étre réunies. 

D'Africa as térras e d'Oriente os mares.. 

CamOes^ 



Oríentm i^e compte dans cé l^érs* que pour 
"'trois syllabes au lieu de quatre. 

3» A tran^orter Facoetit d'une ajllAe sur « 
une autre. 

* 

Donde se onvem bramarr feras impías. 

Meneaes. 

Impías eñtsMUea de ímpícís, 

Ges licences étaíent forc coinmunes atttre«^ 
fois^ et Ton ren contreces exeiDples díans les 
meiUearsauteurs; mais aujottjfd^iii idled sont 
peu u$ift^>,, eé il £xnt atitant que possible éviter 
dfy aToir récours. 

ARTICLE a. 

X>Ü MELAMGB DSS VBRS BNTBB BUX.. 

Le mélange des vers, soit pou^ la mesuiey 
soit pour la rime, étant en general arbitraire 
dans la poésie portugaise, il est évident qui) 
doit étre ektrémement varié ; nous nous con^ 
tenterons d<mc de faire connaítre les combi- 
naisons qui ont éxé employéea p«r Íes iBeiUeur& 
poetes. 

' SI" 

• * ■ « 

D^s rimes mivíesi 

Les vers dont les rimes sont suiVies (pa^ 
rdhasjy sont ceux dont le premier rime avec 



/ 

le aecúnéy le- t^wiiam jMMC ie ¡y tpiiii et 
ainside suite, c»nyy fcBoJB^ldcwiiiiii ■ 

Les rimes suivies étaient employées 

ceUe.fM«0ii. tersos frcuicezes ; et pour sappléer 
au défaut de rip>W'inas<liflÍB»ftet ifaiJaines , on- 
£«i#ftit siii]rreAtoaiina«n<i^isieHt'ifeiiz «ten 4mtums 
'úe iemk ^Mangudos. 

Orí f(em üotí^p^^étmeamaes. Mttfies ^tes píik* 
^» 6|ifii¿tte(t fie 9ir0r9(de r0iUnd¿lk»,jeLvakae^ 
vers italiens, en entremélaiii .oiUtraMmeiit 
avec les bendécasyll^^ies.dec^ peüts vers de sepr 
syllabes rimant avec rhendécasyllabe suivant ; 
mais ees compositíons sont rares , á moins míe 
ce^iie/soit poüTxinettre ten Am^íqu^,' el les ri- 
mes striVies tiie ñetvéiít 'giíét^ qi¿ ^bur'tes 

proWfbes ; fes di jtic[nés et les ép'itapbes. 

. , i • / • . . . ' 

Les Portugais donnent le nom généríque^é 
coplas á toute espéce d'assemblages ou de com* 
binaisons de vera; «tidós^ HOalW dénominatidn 

^onviam j^r.|ÍQul¡é«»tont4 fCM^emoiisi^jpe» 
IsiW Matices. 



^ I«es stimces.portiigai&e&ne sont strictement 
tenues á aacun rj^os^, e/tj¿¡le& pc^uvent enjam- 
ber leí unes «ur les autpe^^cep^ndant, fuand 
*^le& sont €oii^po$ées^.plji}s de qiiatre y^a ^ po 
^7) jplace un ou plusieurs r^pos , selon que Vívm> - 
nonie le deInande^; et "en .general .ipn .^vite 
atec soin renjambenient des stances. 

I . Des st anees de tróis ' i>ers du tercets. \ 

iLfS'tereeta, /l^/velo^^ sctf^t.iio&stanoesi^ip*» 
posees ordinairemeni 4e trois veFs ou hend^- 
casylliibes ou de redondílha maior^ dont Tar- 
Tapgement peut avoir lieu de. pliusieuirs xiia- 
niéres. 

i"" Le;pr0imer Fer&^peut ^tce-übveri^^^^ ^^ 
ledeiBuéme. liiner avec.le.|r<ú$ién>e. . 

a^'.Le^pramier vevs peutxinierjaYi^cie^.tr^j-» 
4ii¿m&, et te deuxiéoie étf^ -Ubrí), . .;. , 

Ces deuxespécesile luélangas^soiU eaiplo^éf;^ 
dansles Vilhandcos» , , 

3^^ QuflJ<[udfoí« le, premiar' v^rs i^inierav^p.)^ 
deu&iei]i6^> et le troÍ9Íw>e,i^t líhr^« 

4"* Enfín dans les piécesida vd|ii.i;:i^pi^|ü3^ 
de*tei^et3, le pretui^r et.leitFoisiáine v^rs ri< 
ment^nsembW, te;d«uxiéaie t^ne.aviec le.pre- 
mier du second tercet, et lainsi de &iú|e,jus* 



t]a*au deiKÚ6t tfercet qtti est composé de quatre 
Yer5 pour compléter la rime. 

SU n*y avait qu un ou deux terceta de vers 
ttaUen^ de siiite, on pourrait admettre panm 
les hendécasyUabes un petit Ters, f^tso ^ucs 
hrado, de sept syllabes, qui serait le premier 
ou le deuxiéme. 

Les satiresi 1^ épitfes pt les elegiei^ se com- 
posent en tercets hendécasyUabes ; on s en sert 
9U5SÍ quetqnefois dans les poénies descripb&, 
les ^logues et les' idyHes. 

$• Des stances de qiuUre vers ou auairmns^ ' 

hes quatrain^iji quarteías, sont des stances de 
quatre vers, dont le premier rime avecle qua- 
tneme, et le deuxiéme ayec le trobiéme, ou 
dont le premier rime arec le troisiéme,et)e 
deaxiéme arec le quatñéme. 

Les vers qui entrent dans la composition des 
quatrains sont ordinairement des rers de re- 
dondilha mcdor, des vérs de redondüha menor 
ou des hendécasyUabes. 

Dans les quatrains en vers de redúndilka 
menor y le premier et le ^roisiéme verfrpeuveQl 
étre libres (solios). 



3. Des stances de einq pers. 

. Les stanceftde cínq vers, quintil has ^ se cont- 
posent ordinairemaat en yers de redondilha 
maior ou menor; cependant on peut aussí en 
composex^ en vers hendécasyllabes. Dans ees 
stances, les vers s'entremélent de toutes Íes- 
manieres, pourvu qu'iis soient tous sur deux 
limes, et qu'il ny en ait jamáis plus de deux de 
snile sur la mémé rime. 

4. Des stances de six vers ou sixains. 

Les sixains ou stances de six Ters se com- 
posent en vers de redondilha maior ou menor y 
ou^en Ters hendécasyllabes. Dans ees stances, 
les vers s'entremélent de toutes les manieres, 
pourvu quils soient tous sur déux rimes, et 
^u*il ny en ait jamáis plus de deux de suite sur 
la méme rime. 

5. Des stances de s^t per^. 

Les stances desept vers sont peu usités j ellea 
se coraposent do vers de redondilha ou de vers 
hendécasyllabes, dont le premier rime avec le 
quatriéme et le cinquiéme, le deuxiéme aveo 
le troisiéme^ et le sixiéme avec le septieme% 



N 



6. Des stanees de kuii^i^&9 oa octava. 

Les slances de huit vers se oomposent or^ 
dinatrement en yci-s hendécasjf Had^es , ou en 
xers de reáondilha maior^ dontles rimes Centre* 
méleiit de difS^rentes manieres. 

I* Le premier Ters peut rimer avec le qna- 
triéme , le cinquiéme et le huidéme ; le deu- 
iciéme avec le troisiéme, et le sixiénie avee ie 
septieme. 

2* Le premier vers peut rimer avec le troi- 
siémej le de^xiein^ avejc le quatr^eme, le si- 
xiéme et le buitiéme; le dnquiéme avec le 
septieme. 

3'' Les rimes peuvent étre croisées. 

4^ Enfin les rimes de six premiers vers peu- 
Tent étre croisées , et les deux derniers vers ri- 
meiit ensemble^ ce qui arrive ordinairement 
dans les stanees de huit vers heñdécasyllabes. 

On appelle oitavas ^octaves) les stanees de 
huit ver^ Uend|¡f6a^]rlL»I^s » «t refÍQiidilhas de 

oito versos, les stanees de huit vers de redon- 

. . ' -> 

dílhti. 

Les oetaves servent prln^ipalem.^nt dans les 
poi^mes épiques et did^etiques^on.les eniploíe 
au&5Í dans les poémes d^scriptifs/les eglogues 
etlesidyHes, 



BE VEl$«ltíATION. J^tf. 

Jj^.i^cfjlaTdeimtammar^ aÍ9si «ppétés, pareen 

«qu'eUo' ét<ulM0ií9«ipos6^ica» y^ws de ta^nmmfy 

•était une stance de huit rers dont le premier 

rímait. pfdi^airejcus^t a,y^c le quaur^xuey.!^ cin- 

quiéme et le huitié^i^e; le deuxiéme avec le 

troisiéme, et le sixi^me.^y^^ft %egty^is^ 

7¿ De$ ^tofwes de neuf vers^ • 

Les s ranees de neuf vers sont peu usitées^ 
ellos sont Gomposées déla reunión d'unesüince 
«He quatre vers et d une stance de cinq vers de 
redondifha maiór ou hendécasyllabes. 

8, Des stances de dix vers ou diocain^. 

Lej^ di^aJuits^ d^aima^^, spot 4^ s.laa^^ áfi 
c{ix ve^^. OJ;d]n;^](ex^ent dei fed^ondilha puu^ur^ 
donX l^.preíoj^]^ jcime avep le f|^«^B¡^ine; e^. 1^ 
cinqyiéme^jle di^uxieim^ «Y^ 1^ t^i^i^qa/^j \^ 

huitiéip^e íiyj^c le. nj^iíyiiun¡f. 

Le . ííix^iíf» "S^eut . !^C9^^ *ti:^. iC9m|)95/í 4^ h 

(j;^cun^.des^ueU^3>le.xnéIaD|[^ d^s riifB^p^^ut 
jgtre múfpni^ej i^iais^ il i^^ut m^ivf, ^m¡}l &q^^ 
différentt , , ^ . ' • . ,, 

. Remartiu^. l^ $taiif;€^ de pl;u;^. 4^ dú^ xer^ 
^ sapj;j>a$^.cc{^i^s4e;^ de y^^ <?ní^?;sy s^jul^ 
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nient; .nuis áeyms entiers, uer»bs perfeüos^ 
nitíés aTee des rers rompus^ persos quebrados. 

S III. 

Du mélange des pers entiers et des i^ers 

romptts. 
On méle ordinairement les vers hendécasyl- 
labes avec les vers de sept syllabes, ceux de 
huit syllabes avec ceux de quatre , et ceax de 
six syílabes avec ceux «de trois; quelquefob 
aussi on méle des vers entiers de difFérente 
mesure avec des vers rouipus de différente 
mesure. Du reste, dans tous les cas , il n j a 
rien de determiné, quant au nombre de vers 
de chaqué espéde qü'on peut hiéler ensémble. 
Les vers, ainsi mélés, tantot forment des 
Stances, et tantót n^en forment pas. Lorsqa'iis 
forment des stances au-dessous de dix vers , 
le mélange des rimes ést le inéme que dans \es 
stances composées uiíiquement de vers cn^ 
tíets. Mais lorsqulls forment cTes stances de 
plus de dñc vets, et'lórsqu'ils ne sont point 
disposés en stances^ le mélange deis rimes est 

absolument arbitrairé; o n peut méme admet- 

• 

tre parmi * les vers rimes des vers noil rimes. 
II est néanmoins bon de remiírqaer, i® ^ue 
dans' les vers míales, sbít qu'iis fortiíent des 
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stánces, soit qúlls n en forment pas , les rimes 
correspondan tes ne doivent jamáis étre tit>p 
«íoiguées les unes des autfes; a? que dans les 
stances en vers mélés , comme dans les stances 
en yers entiers, le méiange adopte pour les 
rimes dans la premiére stance doit en general 
étre suivi dans toutes les autres stances de la 
niéme piéce , et qu il en est de méme du me* 
lange des vers de difFérentes mesures; 3" que 
les stances en vers nieles ne contiennent pas 
ordinairement plus de vingt vers. 

Le méiange des vers entiers et des vers 
rompus a lieu comraunément dans les odes, 
les póesies légéres, et les piécos destinéis ^ é^e 
mises en musique. 

s IV. 

Des uerbes UbreSk. 

On vient de voir que les vers libres, soltos, 
G*est-á-dire qui ne sont pas astreints a la rime , 
se mélent avec les vers rimes; ils se mélent 
atissi avec les vers assonnans, comme on le 
Terra par la suite ^ mais on peut aussi les em* 
ployer seuls, sans méiange d aucune autre es« 
•pece de-vers. " 

La concisión des pensées, la forcé des exprés* 

3a 



versificatioD , réMiluiit>d«]a;4i»p4ivS(HÍ&asyiné- 

. trique d6&^yUftbes^gui^&et!¿i3¿:r^f ^fí41».<^ 
,^i. faiü la beauté des. .««rs Jibne^^-et-l^ur 

• donne iiii^^isnndc. a^lfOgie atec te& t^i*^- g^^ecs 
t etÍ9ti»& :<;iuasi . ¡es» Pocitjfi^U ^sans : pocuK^nt 

lobserver á la'|*igueiíirfle r%th|í)a <le^ asciei^r 
Tont^ils iniíté dnns les.<v6rsrh;br£S4ikTee. asf«»-de 
sueces, 

dans les ouvr^-^» en^'V^rs.tlibt'^^^.OD V^pdle 
.béroJique) Tioi>.pa& c^iit soit eiupWy^/pi^éféra- 
>lj4dment 4ans-.lc¡^¡H>¿iae li<éit>^ue e|.:diii^ 
'aiitres oavrftges 4^uB^|;^i>ra«^|Í6^i^; earoi^ks 
compose ardinairenient enc^octSfcY^ oi| «Q.t^r- * 
cets de vers rimes friáis parce qu'il imite le 
mieux rharraonie des grands yers grecs et la- 
tins , et que par cofMseqaefitU semble plus pro- 
pre a étr^!;employé^ 4skns. le« ^i^d^cúansk de» 
.^b!^s.->dt]8u:vre de IVntiquité. 
. ; £a laélan t de^ ;be»déca^]fllab^ aYec^4e^ i«rs 

. .K>wpu$.xl^^ifféE<^e».inesiwes,.j6^n..peutiW 
pfesque ioules le$ cop^binailQu» lyi^ue^ies 

.^ncje^s. 
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5 V.' 

Des ouvrages en í^ers. 

Les piinojpaux ouvpages en vers sont t les 
poemes cpiqu.e, diclaclique et descriptif, les 
pieces de théátre, les o.des, les ¿pitres, les élé- 
gieSy les églo^iies, les idylles et les fables. 
CoiDme ees différens g^nres d*ouvr<iges sont 
commims á. la littérature portugaise et á celle 
.d^s aiitres.natioQS;^ nous ne nous y arréterons 
point, Iliest vrai que les Portug^s, secarían t 
quelguefois danstleur composición , et surtout 
dans celle des pieces de théátre, des pj-éceptes 
généraleniént recus , cela seinbferait deinander 
^uefgjqu3s.détails9 mais ees déjtails soni^ étvanr 
^ersv^ W v.ei'sificaiion,^t.d^ftsseraient les bor- 
nes d'une graminaire. II nous sufüra de faire 
Ji;€í»afqHer qjue les piéb^s de théátre portugai- 
.sesí.spDt >. tautót en prqse , íantót ,en vers rimes 
pu.nqn lim^s, et quo^ feit entí^r, dans les co- 
medies des stances de toute cspj^ce, des son- 
Vfi^y dps xomance^,^ftc. 5, enj^jo que tous^les 
^uti:es.ouvrages..en.Y^rs sa COi?ipo5ent\en gé- 
ja^al4c e^taiu^es. Quaut á l*espéce de stances 
^qui c^Dyiefit á chaqué, .geñre douvFages, nous 
-l!afi|flipsHÍ^dÍqttce. a|uj^tfit»¿qveyj)(p$£ál?le en p.ar- 
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lant des différentes espéces de stances ; cepen^ 
dant le choix en étant souvent abandeiiné á la^ 
fantaisie du poete, ce sont le souyrages deceux. 
•qui ont exceHé daiis diaqne genre qu'on doit 
prendre pour modeles. Voas nous occuperons 
seulement ici des pctits ouvrages en Tcrs q\¿ 
sont en queJque sorte propics á fa langue.por- 
tugaise, ou qui au moins soñt sormiis dans cette 
langue á quelques regles particnliéres ; nous 
passerons sous silence cettx dont tout le me- 
dite consistait dans une difficulté ridicule, et 
que le bon goút a prosciits depnis long-iemps. 

I. Sonetos* 

Le sonnet, soneto j occupe encoré dans h 
poésie portugaise le rang qu'it occupait aat^^ 
Tois dans la poésie francaise. 

Les Portugais ont plusieurs espéces de sonv 
nets, qui sont : lesonnet simple^ le sonnet dou- 
I)Ie^ le sonnet croisé, le sonnet a quene, etlb 
sonnet continué. 

Le sonnet simple , soneto simples^ se com- 
pose de quatorze vers heudécasyllabes , doiit 
les huit premiers se partagent en deux qua:- 
trains , et les six ^erniers én deux tercets. Les 
lleux quatrainsse font sur les mémes rimes, et 
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dans chacun d*eax fe premier rers rime avec fe 
qfuatriéme, et fes'deux íntermédiaires ensem- 
ble. Les vers dies deux tercets ríment en^em* 
ble sur ^eux ou sur tro» rimes, qtii nedoi- 
vent pas ressembler á celles employées dans 
les deux cpatraíns. Ce sonnet est le plits 
usité. ' , 

Le sonnet double, soneta dobrado ^ est sou- 
mis aux mémes regales que le sonnet simple ;^ !a 
senle diffénenee • qu il y ait entre les deux 
eónsiste en üe qoc , dans le sonnet double , on 
intercale parmi les hendécasyllabes des rers 
roropus de sept syUal^es , savoir : un ou plu- 
sieurs dans chaqué quatrain ^ et un seul dans 
chaqué teroet. Chacun de ees vers rompáis 
ayant la méme rime que le vers qui le precede, 
cette rime est double, c*est ce qui fait donner 
á ce sonne^ le nom de sonnet double, 
. Le sonnet croisé, soneto terciado^ est ainsi 
appelé parce q,ue les rimes des deux quatrains 
sont crois^s ; il est du reste semblable au sqn- 
net simple. 

Le sonnet á queue, sone/o eom cola y dif- 
iere du sonnet simple en ce qu*on y intercale 
aprés le second et le quatriéme» vers de cha- 
qui quatrain ,Létt, aprés chaqué tek*cet, un vers 



rompu gppelé cola, I^esi.yers rotupus. j^si ün* 
. terps^lés aont de.qpatre on Ginq*&yllabes ;. i)eii^ 
jü^SA cpi^troius ]:imíent entse eiox |, «et' leur rime 
doit éire rlijEGér^ente ^de calle <ides iqu«t«aiii&; 
ceiix d^s terceto rimeDt aufsJL^Qtir^*^^^ elleiir 
rime doitétr^fjifférente depeUesd^s qu^tr^s 
et des tercets. 

1*6 «ouuet continué , s(Pfneto cefitínuoy < est 

«emblable pour les qu^trjtxBS aH.Si^iiei, «imple 

ou au soQoet ,ci(oise ; ^aisles vioM desafear- 

ceta SOI) tcpqis^ y et ^>ni¿ipes..qu6oeUeSideB 

..quatrains. 

'Les ^"PoTtugais dónn^nt le hóm de í/'/i'a á 

iitie pííéce de yers hferid^ca^yllabés nieles ar- 

tbitiliiremeút de vers rtíinpus desept syllabes, 

*AttiS lat^treHe ott it'tybéerve aucun oídre pour 

la distribmíóTi dies * rimes , et oh Ton peut 

*niénié faire entrer quelques Vers libres. 11 y a 

'£i;^ssi'des sihtts en vers de sept áyllábesí La silva 

ett me compoáitioir lyrique' dáfts te geñre de 

Tode, qui convient a toute espéce de sujets. 

, ■ ii • • > 

3. Rornarices,. 

,|Oa oppi^llejvvianc^ une gi^>4e ver^.dmslji- 
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{ troiaiéaie vers 3Pnt libres.^ tandif qu^ le.d/eu7ije- 

maei le, qja^iiéixie :»m€ni; par «is^oaxínceí Llas- 

, ^oiipsuK!^ esi«IaipHi$ gran/Je .diíliculté d.e&3Ro- 

.jiiano^s^ parce ..qu'jeUcdoitiéíreJarno^lwe ^lans 

. topa^ lea. quatirai^s, L^es roni^mce;^ sppt orJinoi- 

.l)eii)£nt en y^rs. fie. reelafidM a 4naior oú menor , 

et quelquefois en rers heiiclécasylj[abes,.ce qiii 

ieSihh.ixouim^r^^íil^réjpfíía/jLce^ herój[cos,^l\ y 

,.^n a.a,us^ en yerA ele ^pt ^yjhbq? ,, et; vn.ies 

. iíp:&..jtle chaquei qvatr^int pem él;re hendéca- 

sylbbe : c'est ordinairepient le quuitríénie. On 

. j)eut iégalement méler.avec. lest \cí*3 de F^don- 

,dilha , uní. jQu deux versTompua de, .que|que es- 

Mpéc€^i|U(e,cejSptit,,surtout de ciirq 911 de.qu.a^re 

.,4}¿]ab^&. 

¡On pquixait enfip , cpa^,^$er. des ; »x>iiiapqes 

. en\f}ua,trains^, de..i;c^rs^.^4j(7¿r///c)^ .et.ff^éme. de 

a/f 6 mo/or purs 9j^ mél^s^ En un mot, rien de 

,^Y\^^ ymé^SV^Q' la:^ifej»i^fH^ioP; 4«.^^<íWBces ; 

..^vm^ ¿I, j^t qii^,;le;^laiíge ,,<i^ptó..:d«B3.tle 

,fpi|í^ev* q^^Uf^x^ . soit-^u^vi, ^^ r^Qffí^ les . au- 

■..itT^s4^ lie3A(r9i|[^n<$es B'ont >qjedi])air^^aan^ pas 

. <4^ xffjca^ ; ,f(|^pm)dan£ U j 9 cle3< rom^ii^f^ ^u 

l>itr^^vapi¿« if) te<rpiid^vi^train Jei decaer 

ou les deux derni«r9 JH^ ^,mm^ i ^imsi 



384 TRAITE 

de suite aprés chaqué quatrain , ou de deux en 
deux quatrains. Le refrain ne commence quel- 
quefois qu'au milieu de la romance, et ne con- 
tinué pas toujonrs jusqu á la fin ; 3 n'est pas 
non plus nécessaire qu'il se compose du der- 
nier ou des deux derniers vers du premier qua- 
train, il peut étre formé d'un ou de deux Vers 
qu*on ajoute. 

' La romance se préte ¿galement aux accens 
de la joie et á ceiix de la douleur ; on y diante 
tour-á-tourles exploits des guerriers , l'amonr, 
Jes aventures , etc. , etc. 

Remarque. Les vers de sept syllabes^ disposés 
en quatrains de vers libres et assonnans^ eóm- 
medans les romances, et qu'on appelle sou- 
vent pour cetteraison versos de romance ^ sont 
ceux. qu*on emploie en general dans les odes 
nnacréontiques , odes ou cancoes anacreónticas. 

4. Endechas. 

Les endechas sont des élégies ou de chants 
fúnebres íl lalouange des morts, ce sont des es- 
péees de ronumces ordinairement en vers de 
4^pt sjitabes. Les endechas dans lesqueUes le 
demier Vers de chaqué quatrain : est un hen* 
d^casyllabe s'appellent eridechas reaes.W y a 
fltf^^i des éndet^as rimées,^ 
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5. Seguidilkas. 

La seguidilka se ooinpose d'une suite de qua- 
trains en vers croisés de sept et de cinq sylla- 
bes. La seguidilha a beaucoup de ressem- 
blance ayec la romance; la seule différence 
qu'il y ait, c est que les couplets de la segui-^ 
diüUL étant ordinairement détaphés, Fasso- 
nance peut changer a chaqué couplet. 

6. CancÓes. 

Le mot cancóes est un mot généríque con- 
Tenant a plusieurs espéces de poésie lyríque j 
mais, employé seul sans aucune distinction 
particuliére, il sapplique seulement a cellc 
appelée cañedo real^ seguida ou petrarckesca 
du nomde Pétrarque son inven teur. Elle se 
compose de plusieurs stances, estancias y en 
vers hendécasyllabes mélés de vers rompus de. 
sept syllabes. La cañedo n'a pas ordinairement 
plus de dix á douze stances du méme nombre 
de. vers, et elle est presque toujours terminée 
par une stance plus courte appelée remate ou 
fecho. Le nombre de vers qui peut entrer dans 
les stances est arbitraire. II varié depuis neuf a 
dxiLy jusquá vingt ou vingt-deux. Lemélange 
des rimes, ainsi que des vers entiers et rom* 

33 
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pus j est également arbitraire, et en general le 
mélange adopté dans la premiére stance est 
suivi dans toutes les autres. Chaqué stance fi- 
nit ordinairement par un grand vers. Le mé- 
lange des vers et des rimes n*est pasí le méme 
dans le remate que dans les autres ^tances, il 
est également arbitraire. 

Uode pindarique , ode ou cañedo pindarica , 
ainsi appelée du poete grec Pindare , est une 
espéce partiouliére de eaneáo, composée de trois 
parties qui sont la strQphe, gtrofe ; l'antistro- 
phe, antistrofe^ et lepode, epodo. La strophe 
ne contient jamáis plus de treize ou quatorze 
vers de nlmporte quelle espece, italianos ou de 
redondilha^perfeitos ou quebmdoSy esdrúxulos^ 
inteiros ou agudos y purs ou mélés. Les rimes 
sont mélées arbitrairement, et quelques vers 
peuvent étre libres. L*anti$tropbe doit étre 
semblable á la strophe pour lespéce et la quan- 
tilé des ver^. L'épode contient plus ou moins 
de vers que la strophe et Tantistropbe; le mé- 
lange des espéces de vers et des rimes y est 
arbitraire ^ pourvu qu il ne soit pas le méme 
quecelui employé dans la strophe el daos Tan-» 
tistrophe. La strophe , Tantistropjhe et F^pode 
réunies fgrn^ent ce gu qn j^pp^IU une 
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et Yode pindaríque ne peutguére contenir que 
quatre ou cinq périodes au plus. Le mélange 
des vers et des rimes , employé dans chaqué 
panie de la premiére péríode, doit étre suivi 
dans les autres. 

7. Seoctinas. 

La sextina est une espece de cañedo , com- 
posee de six ou de douae . stances , chacune de 
nx vers^ et terminée par un remate. Ae^ixovi 
vers. Dans le premier cas, on Tappelle sextina 
simple^ ét dans le sécond , sextina dobradcu 
La sextina se compose ordinairement en vers 
hendécasyllabes; il y en aaussi en vers de re- 
dondilha maior* Les mots ^ui terminent les 
vers de la premiére stance doivent tierminér 
eeux des autres stances, mais dans un ordre 
diíferent qui est toujours fixe, ainsi qu on peut 
en voir des exemples dans Cümóes et dans les 
autres poetes. 

8. BaMatas. 

La ballade, ballata ou iailataj est une es- 
pece de canfdo : son nom vient de ce quori* 
ginsiirement elle se chantait en dansant. La 
hállade se compose d une ou plusieurs stanees. 
de vers hendécasyllabes, ou de vers de sept 
sylíabes purs ou mélés. Chaqué stance se di«^ 

33. 
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▼ise en quatre parties , dont le premiére s ap- 
pelle represa ( reprise) , parce quelle &e répéte 
en tout ou en parüe á la fin ; la seconde , pri- 
meira'mudánca (premier changement); la troi- 
siéme, segunda mudanca (deuxiéme change- 
ment) , parce qu'on y change le ton de la re- 
. presa; et la quatriéme^ "voUa (retour), parce 
qü'on revient au premier ton. La represa et la 
voha sont ordinairement composées de trois 
ou de qiiatre vers , et chaqué mudanca a pres* 
que toujours un yers de ^ moins. Le mélaoge 
des vers se fait par tercets ou par quatrains , 
selon le nombre de vers dont la stance se com- 
pose, et) s*il y a plusieurs stánces, le mélange 
adopté dans la premiére se conserve dans les 
autre&. Le premier vers de la Twlta rime ordi- 
nairement avec le dernier de la seconde mu- 
danca, 

9. Filhancicos, 

Le vilhancico (la villanelle) a beaucoup de 
rapport avec la ballade^ et est également £ait 
pour le chant. II commence par une cabeca 
4{ui se répéte en partie conime la reprise de k 
ballade. La cabeca est une espéce d*introduc- 
tíon renfermant une sentence composée de 



J 
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deux , de trois ou de quatre vers. Elle est sui- 
víe d*une stance de six vers appelés/Te^, qui 
en est la glose. Le^ deux premiers pés forment 
\si primeíra mudanca; les deux suiyans^ la se- 
gunda mudañca^ et les deux derniers^ lat;o//¡a;| 
aprés quoi on fait la répétition du dernier ou 
des deux demiers vers de la cabeca , qu*on ap- 
pelle retornelo ou estribilho. Le vilhancico peut 
avoir plusieurs stances composées des mémes 
parties. Le mélange des rimes se £siit dans le 
vilhancico comme dans la baílala ; on peut y 
feire entrer toute espéce de vers. 

10. Madrigaes. 

Le madrigal , madrigal , était dans Torigine 
une espéce de cancüo destinée á chanter les 
amours des bergers. Depuis, on la appliqué 
á toute espéce de sujets: c'est ordinairement 
une petite piéce de vers contenant une pensée 
fine , et qui a beaucoup d'analogie ayec Fépi- 
gramme. Le madrigal n'a pas en general moins 
de six^ ni plus de onze vers hendécasyllabes 
ou de &ept syllabes purs ou mélés , qui se par- 
tagent en plusieurs parties 9 formant un disti- 
que, un tercet ou un'quatrain , dontles pre-^ 
miéres, qui sont semblabes, s appellent e^fto/t- 
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ciás, stances, et k derniére, remate. Quandil 
y a mélange de vecg, le raélaoge adapté dans 
la premiére stance doit étre sul?í daiüs ceUes 
semblables. Le mélange des rimes dépend de 
Tespéce des stances , et en suit les regles ; il 
faut seulement que les deux derniers vers du 
témate riment ensemble. 

II. Glosas. 

La glosa (glose) est une petite piéce de 
vers composée de deus: parties^ dont k pre- 
miére s'appelle letexte, texto oxi mote^ etla 
seconde , glose ^ glosa. Le mote est formé dun, 
de deux et quelquefbis de trois ou quatre vers 
italiens, ou de redondilhay entiers du rompus. 
La glosa se compose d'une ou plusieurs stan- 
ces d*une espéce quelconque ^ ou ordinairement 
de quintilhas ou de decimos. Elle peut aussi 
etre formée par un sonneL Lorsqu il y a autant 
ou plus de stances que de vcns dai^s le mote y 
chaqué stance est ordinairement termiuée par 
un ou deux des vers á\xmote^ en lespr cnantsuc- 
cessivemen t dans l'ordre oú ils se trouvent; quel- 
quefois on ne répéte un ou deux i«ur& du mote^ 
que de deux en deux stances. Lorsquela g^osa 
n est composée que dune seule stance, ou d'un 
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* 

sonnet^ le mote n*a qu'un seul vers. Les vers 
du mote y répétés dans la glosa^ doivent tou- 
jours en achever le sens d'une maniere par- 
faite. 



Fllf. 
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